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La perte da Land Rhénanie-Palatinat Pour lutter contre l’échec scolaire 

Grave revers électoral M. Jospin veut alléger 
pour M. Kohl les horaires au lycée 


Un 

av ertisseme nt 

L E 2 décembre dernier, les 
élections au premier Bun- 
destag de l'Allemagne réunifiée 
s'étalent soldées par un 
triomphe de la CDU et de son 
chef, M. Helmut Kohl. Pour les 
sociaux-démocrates et les Verts, 
ce fut une déroute. Une fois de 
plus. le chancelier avait donné la 
preuve de son flair politique. En 
dépit de l'avis ou des critiques 
de sas amis européens - à 
Bruxelles, Londres ou Paris - il 
avait mené la réunification au 
galop. Organiser des élections 
rapidement avant l'apparition, à 
l'Intérieur, d'une vague de 
mécontentement social qui 
aurait menacé les positions des 
chrétiens démocrates; et à l'ex- 
térieur, déjouer un éventuel cous 
de tête des conservateurs sovié- 
tiques : sur ces deux plane, 
M. Kohl a joué remarquable- 
ment 

Après cette période d'euphorie 
liée à toute une panoplie de pro- 
messes A dest ina tion de la popu- 
lation de l'ancienne R DA, la 
doucha froide était prévisible. En 
janvier, la CDU perdit le Land de 
Hesse. Dimanche 21 avril, elle a 
essuyé une nouvelle défaite 
retentissant» dans le Land de 
Rhénanie-Palatinat fief dea 
chrétiens-démocrates depuis 
quara rrta-dnq ans et patrie de 
M. Kohl. 

C E revers n'est pas une sur- 
prise en soi. En revanche, 
son ampleur a de quoi inquiéter 
le chancelier et son entourage : 
la CDU perd près da 7 X des voix 
par rapport à 1987 et en dehors 
des nouveaux Lânder de l’Est et 
de la Bavière, où son alliée (CSU) 
reste aux commandes, elle ne 
contrôle plus A présent que le 
Bade-Wurtemberg et Berlin. 

Cet échec est lié, bien sûr. au 
marasme économique et social 
que traverse l'ex-RDA et qui 
s'aggrave au fil des jours : sup- 
pressions d'emplois par cen- 
taines de milliers, manifestations 
ouvrières, catastrophes écologi- 
ques, investissements incer- 
tains. Il est clair qu'en promet- 
tant d’abord da réaliser la 
réunification de l'Allemagne sans 
toucher aux impôts, puis en fai- 
sant marche arrière il y a quel- ; 
ques semaines, le chancelier 
fédéral a passablement déçu les 
Allemands de l'Ouest. 
Dimanche, Il a donc fait les frais 
de ces engagements non tenus. 

L A défaits de la CDU en 
Rhénanie-Palatinat fait 
basculer la majorité au Bundes- 
rat, au profit du SPD. Mais cela 
na signifie pas que la deuxième 
Chambre du Parlement alle- 
mand, composée de délégués 
des Lânder, se comportera en 
opposant systématique de la 
poutique du gouvernement. Il est 
cependant un point sur lequel le 
futur président du SPD, M. Bjôm 
EnghoJm. ne transigera pas : les 
sociaux- démocrates s’oppose- 
ront A la suppression da l'impôt 
sur la fortune que le gouverne- 
ment voudrait abolir, comme le 
prévoit la réforme fiscale votée 
en 1988. 

On ne sa dirige donc pas vers 
un a ffr ont em ent en règle et pour 
ce qui est des problèmes de 
l’Est Ica deux grands partis alle- 
mands ont d'ailleurs décidé 
d'examiner ensemble les moyens 
permettraient da sortir l'ex- 

RDA de la crise. Il n'empêche ; le 
chancelier Kohl vient de recevoir 
un sérieux avertissement et 
devra sens doute composer un 
peu plus avec l'opposition. 
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- Les chrétiens démocrates du 
chancelier Kohl ont essuyé , 
dimanche 21 avril, une sévère 
défaite /ors des élections en 
Rhénanie-Palatinat. Le Parti 
social-démocrate devrait gou- 
verner en coalition avec les 
libéraux ou les Verts. 

Au pouvoir dans ce Land depuis 
quarante-cinq ans. la CDU du 
chancelier Kohl a obtenu 38,7 % 
des suffrages, contre 45,1 % en 
1987. Cet échec s’explique notam- 
ment par les contradictions de sa 
politique d'intégration de l’ex- 
RDA. Les sociaux-démocrates, qui 
recueillent 44,8 % des voix, ont 
bénéficié de ce mécontentement et 
leur leader, M. Rudolf Scharpïng, 
sera le nouveau ministre-président 
de Rhénanie-Palatinat. Ces élec- 
tions entraînent aussi un change- 
ment de majorité au Bundesrat, la 
deuxième chambre du Parlement 
allemand. Un ^6 

l'article de LUC ROSENZWEIG 


M. Jospin devait rendre publiques, lundi 22 avril, ses «pro- 
positions pour la rénovation des lycées». Ce projet introduirait 
en classe de seconde, première et terminale, trois heures par 
semaine de soutien pour les élèves en difficulté. Cela 
entraînerait une réduction des horaires hebdomadaires classi- 
ques et supposerait un allègement des programmes. Après 
concertation, cette réforme pourrait entrer en appücation à ia 
rentrée 1992. 


Le lycée, estiment la plupart 
des experts et des acteurs, n’est 
plus adapté A son nouveau public 
et à ses nouvelles missions. Tout 
contribue au dysfonctionnement 
du système : des cursus déséqui- 
librés, des filières ségrégatives et 
très hiérarchisées, des contenus 
trop cloisonnés rendus plus 
denses, au fil des années, par 
l'empilement successif de disci- 
plines nouvelles, des méthodes 
pédagogiques, enfin, trop exclusi- 
vement centrées sur le cours 
magistral 

Tant que le lycée n’était ouvert 
qu'à une élite, ces griefs ne 
pesaient guère. Depuis qu'il est 


destiné à accueillir les deux tiers, 
voire les trois quarts d’une géné- 
ration, ces traits caractéristiques 
constituent autant de facteurs de 
blocage ou d’échec. Au point que 
le ministre de l’éducation évoque 
désormais sans détour son 
inquiétude : le risque est réel, 
estime-t-il, que l'ouverture du 
lycée à 80 % d’une classe d’âge 
v ne débouche sur une désillusion. 
Il y a aujourd’hui une conlradic - 
lion entre une volonté générale de 
démocratisation et une vision qui 
est finalement restée élitiste du 
lycée». 

GÉRARD COURTOIS 
lire la suite page 16 
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Le retour de M. Chevènement 

L’ancien ministre de la défense, qui va tenter de retrouver 
son siège de député, dénonce tes «dérives» 
de le stratégie française. 


Dégel entre les Etats-Unis ét le Vietnam 

Washington va ouvrir un bureau A Hanoi. 

Les attaques conte M. Gorbatchev 

Une nouvefle offensive des conservateurs. 


page 15 


page 8 


Le syndrome des diamants 

En exploitant les «affaires», l’opposition cherche à créer un climat 
rappelant celui de la fin du septennat de M. Giscard d’Estaing 


page B 


Missiles Scud en Afghanistan 

Des centaines de morts dans une ville tenue par la rébellion' 


>or Jean-Marie Colombani 


S’il n’y avait le drame kurde, et 
son immense cortège de malheurs, 
pour nous inciter A relativiser ce 
qui se joue dans l’Hexagone, et à 
n'utiliser certains mots qu’avec cir- 
conspection, on pourrait dire que 
le retour en force des préoccupa- 
tions intérieures tourne, pour le 
pouvoir, au cauchemar. Non que la 
perte, par Le couple exécutif de la 
popularité tirée de ('«effet Golfe» 
soit catastrophique : au bout de 
trois ans de mandat, ce gouverne- 


ment est plutôt moins usé que tous 
ceux qui l’ont précédé, et le prési- 
dent jouît d'un niveau de confiance 
somme toute satisfaisant. Mais, 
parce qu’au désordre ambiant 
s’ajoute une question - comment 
en sortir? - i laquelle il paraît 
aujourd'hui difficile de donner une 
réponse .convaincante. 

Le désordre n’est pas le fait de la 
droite : en réclamant la démission 
de MM. Nallet et Kiejman, elle 
tente de faire oublier qu'au bazar 
des «affaires» en tout genre elle 
n’est pas la plus mal placée ; mais 


die est aussi dans son rôle, car char 
cun sait que, lorsque s'installe le 
mot d’ordre «tous pouriis», tous, 
précisément, ne sont pas renvoyés 
dos & dos par les électeurs : ceux 
qui gouvernent en prennent davan- 
tage pour leur grade, précisément 
parce qu’ils gouvernent. Au reste, 
M. Juppé aurait d’autant plus tort 
de se priver que d’autres sont plus 
audacieux. Le malheur, pour le 
gouvernement, est que ceux-là 
viennent de ses propres rangs. 

lire la suite page 13 


page 8 


page 6 


Remaniement ministériel au Canada 

Le dossier de la crise constitutionnelle 
est confié è M. Joseph Clark 


nSark rif » et le sommaire cooplet se tronrot page 4Û 


La tension an Proche-Orient 

■ L'assistance aux réfugiés kurdes dans le nord de l'Irak, 

par DOMINIQUE LE GUILLEDOUX page 3 

■ Jérusalem minimise ses divergences avec Washington, 

par ALAIN FRACHON page 4 

■ Israël après les Scud, par MAREK HALTER page 2 



La Bastie prend Garnier 

La nomination d’un «grand coordinateur» 
annonce-t-elle la fusion des deux Opéras parisiens 1 


par Dominique Frétard 


A l’Opéra Garnier, ils sont qud- 
q ucs-uns à craindre une OPA 
déguisée de l’équipe Bastille sur 
celle de Garnier, à commencer par 
Jean-Albert Cartier, nommé admi- 
nistrateur général depuis septem- 
bre 1989, avec pour mission de 
développer une saison complète de 
danse, mission qu'il a plutôt bril- 
lamment accomplie. 

U est vrai que outre la nomina- 
tion de Philippe Bélaval â la direc- 
tion générale des Opéras de Paris 
- à cheval, donc, sur Garnier et 
Bastille, - celles de William Cha- 
îner, secrétaire général, et de 
Danièle Cattan, directeur de la 
communication, fonctions cha- 
peautant également les deux éta- 
blissements, accréditent l’idée 
d'une mainmise de Bastille sur 
Garnier. Et La toute récente nomi- 
nation de Georges-François 
Hirsch, le patron de Bastille, à la 
coordination des plannings avec 
Garnier pourrait provoquer le 
départ de Jean-Albert Cartier. 

A Bastille, l’heure est au black- 
out. Dans le même temps, Garnier 
est en ébullition. Le mutisme des 
uns provoque la passion des 
autres. Et bien des questions. La 
nomination d’un «grand coordi- 
nateur», en la personne de 


Georges-François Hirsch, 
annonce-t-elle une fusion ulté- 
rieure de Bastille et de Garnier? 
Jean-Albert Cartier acceptera-t-il 
sans réagir d’être «coiffé» par 
celui qui, il y a quelques semaines, 
n'était que son homologue A la 
Bastille? Cette nouvelle péripétie, 
dans un petit milieu qui en a déjà 
connu beaucoup, annonce-t-elle un 
nouveau clash, de nouvelles 
démissions? Est-il bien raisonna- 
ble, après avoir prôné l’étanchéité 
de Garnier - temple de la danse - 
et de Bastille - sanctuaire du bel 
canto - d’opérer un virage à 180 
degrés et de réintroduire de 
t’opéra à Garnier, alors que l'opi- 
nion a eu tant de mal A accepter 
de ne plus entendre Mozart et 
Verdi sous le plafond de Chagall? 
Et quand bien même ce recul cor- 


respondrait au désir profond du 
public (comme on peut le penser 
en effet), comment pourrait-il 
matériellement s’effectuer, avec 
quelles équipes, itinérantes ou 
pas? 

Le personnel est sur la défensive 
alors que le budget de la culture 
est en récession et que l'énormité 
de la subvention versée par l’Etat 
aux deux établissements lyriques 
parisiens (600 millions de francs 
en vitesse de croisière) a fait l’ob- 
jet d’une polémique récente avec 
l’opposition {le Monde du 28 mars 
1991). Certes, reconnaît Michel 
Kohl ancien délégué CGT, le but 
avoué de la réorganisation est de 
permettre des économies substan- 
tielles. Mais n'est-ce pas une illu- 
sion? 

Lire la suite page 1$ 


CHAMPS ÉCONOMIQUES 

Dépenses de santé : une crise salutaire ? 

Las dépenses de santé ont augmenté de 7,4 % en 1990. Une 
mtftrée de f'assurance-maladie doit prendre en compte non seule- 
ment la demande mais aussi l’offre de soins. 

Lire aussi l'article da JEAN-YVES NAU. page 21 
■ États-Unis, le modèle qui chancelle. ■ La chronique de Paul 
Febra : la BERD, cet a5bi. 

pages 25 à 27 
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Afin de permettre rinstallation de centres pour les réfugiés kurdes 

L’armée irakienne a laissé la place aux soldats américains 


Les Irakiens ont finalement 
autorisé la présence de mifitafrea 
américains .au Kurdistan d'Irak 
afin d'assurer l'installation et la 
protection de centres ‘d'accueil 
pour les réfugiés, üna unité améri* 
caine a pu s'établir, dimanche 
21 avril, à Zafcho, «lie que ('armée 
irakienne a évacuée pour laisser 
opérer les Américains. 

Par affleure, un réfugié a été tué 
d'une baHa dans la téta et cinq 


dats turcs lots d'incidents surve- 
nus à l'occasion de la cfistrttiutions 
de vivres dans ut camp situé en 
Turquie. En Iran, W" Danielle Mit- 
terrand s'est rendue auprès de 
réfugiés kurdes à l'arrivée de 
t'aide envoyée par son association, 
France libertés. 

ZAKHOpRAK) 

de notre envoyé spécial 

Certes, le marine, à bord de l'hé- 
licoptère, un CH-46, est un peu 
tendu lorsqu’il survole le Habour, la 
rivière séparant l'Irak de la Turquie, 
dimanche 21 avril. H charge sa 
mitrailleuse et épie l'improbable 
embuscade. Mais c’est désarmais une 
simple formalité. 

Depuis samedi, les unités améri- 
caines se sont installées dans la val- 
lée. Selon des sources militaires, 
mille cinq cents marines ont été 
déployés dans la région de Zakho, 
située à 22 kilomètres de la frontière. 
Les soldats ont planté les premières 
tentes destinées aux réfugiés- à la 
périphérie de la ville, exactement à 
TeUGaber, un village d’où s'échappe 
une vaste plaine d’herbes hautes 
piquées de fleurs sauvages, entourée 
de montagnes. 

Bucolique, rendrait résonne désor- 
mais des accents œ Pennsylvanie et 
du Massachusetts, ‘ des ronflements 
des chars amphibies et des alléluias 
chantés à pleine gorge pur une vin«r 
taine de marines regroupés autour du 
Père Devine, leur aumônier. ’ 

«Bienvenue 


Fidèle i l’imagerie du Far West, 
celui-ci avait improvisé, dimanche. & 
19 heures, un office religieux, la 
Bible ouverte au-dessus d’une caisse 
de ravitaillement tenant Beù d’aateL 
Entre deux cantiques, le prêtre a. 


Le retour triomphal 
da général SehmÉopf 
m Etats-Unis 

Auréolé de sa victoire dans 
la guerre contre l'Irak, le géné- 
ral Norman Schwarakopf, com- 
mandant en chef des forces 
américaines dans le Golfe, est 
rentré en héros, dimanche 21 
avril, aux Etats-Unis. «Qu'il est 
bon de rentrer à la maison ». a 
déclaré tNorm la Tempête», 
en treillis de camouflage 
«désert», devant une foule 
enthousiaste venue l'accueillir 
à la base aérienne MacDil), 
près de Tampa, dans son Etat 
de Floride. 

A sa descente d'avion, la 
générai Schwarzkopf a salué 
militairement l'assistance qui 
scandait «USAI, USAI» et 
agitait des petits drapeaux 
américains. Après quoi, le chef 
de l'opération «Tempête du 
désert» s'est figé au garde-à- 
vous, devant une bannière 
étoilée d'une quinzaine de 
mètres, pour entendre l’hymne 
national américain. 

le générai Schwarzkopf a 
été salué comme «un grand 
soldat et un grand Américain » 
par l' ambassadeur du Koweït à 
Washington, Cheikh Nasser AJ 
Saud Al Sabah, venu spéciale- 
ment à bord d'un jet privé pour 
t'accueillir, li lui a répondu : 
«M. l'Ambassadeur, je suis 
fier de vous dire que le Koweït 
est libre.» «C'est un grand 
jour pour être un mari, c'est un 
grand jour pour être un père, 
un frère, un soldat et un Amé- 
ricain », a conclu la général. 

Parti samedi d'Arabie Saou- 
dite, le général Schwarzkopf, à 
qui l'on prête parfois l'inten- 
tion de se lancer dans la politi- 
que à l’instar du générai 
Dwight Eisenhower, qui devint 
président des Etats-Unis, avait 
affirmé lors d'une brève escale 
au Caire .samedi qu'il n'avait 
pas d'ambitions politiques, il 
doit prendre prochainement sa 
retraite de l'armée. - (AFP.) 


bien sûr, parié des réfugiés kurdes, 
osant la métaphore biblique en rap- 
pelant qu’ffun troupeau avait le droit 
de vivre rassemblé et de goûter à b 
paix». 

Plus loin, d’autres soldats, allongés 
les coudes à terre, mâchonnaient des 
brins d’herbe en s’étirant sous les 
rayons du soleil qui allait bientôt dis- 
paraître derrière les montagnes. Sur 
les crêtes, on distinguait les mouve- 
ments des Jeeps et plusieurs dra- 
peaux américains flottant dans la 
brise. * Ce n'est pas un signe de 
conquête, précise un soldat, nous 
espérons seulement que les Kurdes 
pourront les apercevoir des mon- 
tagnes. Nos drapeaux vont les rassu- 
rer et les inciter à revenir », dît-il, cer- 
tain que «ça va marcher». Deux 
soldats au visage d’adolescent écou- 
tent la radio à rentrée de leur tente, 
derrière une pancarte sur laquelle ils 
ont Inscrit : «Bienvenue dans ce 
monde imbécile.» 

Une poignée d'habitants du vidage 
se sont précipités aux abords du 
campement. Un homme a interpellé 
un soldat au votant d’une pelleteuse 
afin qu'il ausculte son fils. U lui a 
montré ses yeux jaunes, imité ses 
vomissements es demandant des 
médicaments. Surpris, le soldat s’est 
esquivé en répétant un diagnostic 
embarrassé : « C’est à cause de la 
lumière du soleil.. ». Hamid Arab, 
chauffeur routier de quarante ans, 
précisait à deux soldats britanniques 
que, malgré son nom, il est de sang 
kurde «à cent pour cent», ü a 
réclamé des vêtements, de la nourri; 
tore et il a fait la moue quand on lui 
a répondu : «Cela viendra, céa vien- 
dra,-». " 

«La plaine 
est grande» 

Dimanche, quarante-quatre tentes 
ont été plantées les unes contre Les 
autres «pour que les familles soient 
regroupées», explique un lieutenant. 
Bleues, surmontées d’un toit blanc 
crème, elles ressemblent à ces tentes 
familiales de camping dont ü ne 
manquerait plus, que Je barbecue 
range soirs fc paravent. Près des 
moustiquaires, les Américains ont 
bradé un écusson étoilé représentant 
une poigpée de mains, sou* .lequel on 
peut lire «Offert par le peuple des 
Etats-Unis». 

Initialement prévu pour vingt 
mille personnes, le village de toile, 
qui «n’aura jamais de barbelés», 
précise de colonel James Jones, com- 
mandant des marines basés & Zakho, 
pourrait accueillir jusqu’à trois cent 
mille personnes : «Nous en avons les 
moyens, la plaine est grande, nous 
pouvons même pousser jusqu’à quatre 
cents, cinq cents miue personnes. 
Mais je ne pense pas que ce soit la 
meilleure solution d’avoir une aussi 
grande concentration.» Cinq cents 
gallons d’eau, des couvertures et d’in- 
nombrables sachets meal easy to eau 
ces rations alimentaires lyophilisées, 
ont déjà traversé ta frontière. «Logis- 
tiquement, nous sommes en -mesure 
de recevoir les premiers réfugiés, 
annonce te colonel Jones. Les condi- 
tions de sécurité sont assurées. Les 
soldats irakiens ont fait leurs valises. 
Nous leur avons demandé de se dépla- 
cer à 30 kilomètres au sud et à 
50 kilomètres à l'est de Zakho, et Us 
l’ont fait. Ils n’ont pas été contra- 


riants. Ils n’en ont pas les moyens», 

explique ie responsable militaire. 

Les porte-parole de la base améri- 
caine de Sîlopi ont nuancé le pessi- 
misme apparent des premières décla- 
rations que le général John 
Sbalikashvili, commandant des 
forces américaines engagées dans 
l’opération «Provide Comiort» avait 
faites à l’issue de sa rencontre avec 
ses homologues irakiens, vendredi, 
au poste frontalier de Habour. Ils ont 
expliqué qu’une sorte à? «accord très 
pragmatique» s’était dégagé entre les 
forces occidentales et les Irakiens. 

« Nous leur avons répété que /tous 
intervenions sur leur ferrnoire unique- 
ment pour remplir une mission 
humanitaire. Nous vouions être sûrs 
qu'eüe se déroulera dans des condi- 
tions de sécurité optimales. Ils savent 
que nous en avons pris les moyens. Us 
n’interféreront pas dans notre travail 
car ce n’est pas dans leur intérêt», 
disent les colonels de la base. 

Faire preuve 
de calot 

Concrètement, les militaires améri- 
cains ont dû, dans us premier temps, 
faire preuve de culot. Samedi matin, 
plusieurs centaines de soldats des 
forces spéciales s’étaient éparpillés 
sur le versant turc de la montagne. A 
13 heures, cinq cents hommes ont 
été transportés par hélicoptère jus- 
qu’aux prairies irakiennes du futur 
campement de Tel-Kaber. A 15 h 30, 
douze militaires américains se sont 
présentés sur le pont frontalier de 
Habour. De loin, ils ont fait des 
gestes aux gardes irakiens, expliquant 
qu'ils voulaient couper les barbelés 
qui traversent r ouvrage. Les Irakiens 
ont marché jusqu'au milieu du pont. 

Les Américains les ont rejoints 
quelques minutes plus tard, obsédés 
par la présence de raines, après avoir 
soigneusement observé si les Irakiens 
empruntaient des détours pour éviter 
celles-ci. Rapidement entourés par 
une trentaine de soldats irakiens non 
armés, les Américains ont été 
accueillis par des « 1 Velcome». Un 
Irakien a disposé quelques dattes sur 
un biscuit qu'il -a tendu à un capi- 
taine de l’US Army en disant:. 
<r Vous voyez, c’est l’un des derniers 
biscuits faits avec de la farine améri- 
caine au temps où nous étions des 
«amis». 

Un autre a proposé d’escorter la 
délégation pour explorer les berges, 
véritables champs de mines, dont 
quelques-unes ont été emportées par 
la rivière en crue. Les Américains 
ont émis le désir d’installer un poste 
de liaison de l’autre côté du pont, en 
territoire irakien. «OK, aoprobkm v, 
ont répondu leurs interlocuteurs. Et 
lorsque les démineurs américains ont 
détecté six charges explosives placées 
sur le pont sans détonateur, ce sont 
les Irakiens eux-mêmes qui ont voulu 
en couper les fils. 

«Certains étaient désolés d’être 
même un peu perdus entre les nou- 
velles et les anciennes mines accumu- 
lées au cours des guerres successives », 
a témoigné un soldat. Bref, comme 
l’a précisé le lieutenant-colonel amé- 
ricain Richard Kohl, « il n’y a pas eu 
de mouvement d'hostilité. Nous avons 
eu une discussion très franche et iris 
professionnelle. Nous ne nous 
sommes pas serré la main en arri- 
vant. mais nous l'avons fait en par- 


A Bagdad 

Les négociations se poursuivent 
entre les autorités et les rebelles Mes 


Les négociations engagées à Bag- 
dad entre le régime de Saddam Hus- 
sein et des représentants des rebelles 
kurdes {le Monde daté 21-22 avril) 
pourraient aboutir à une rencontre 
entre ces derniers et le président ira- 
kien. Un porte-parole du Parti démo- 
cratique du Kurdistan (PDK) de 
M. Massoud Barzani a ainsi assuré 
que l’ensemble des formations 
regroupées au sein du Front du Kur- 
distan - qui a mené l'insurrection 
contre Bagdad - s’étaient mises d’ac- 
cord sur le principe d’une telle ren- 
contre. 

Présente dans la capitale irakienne 
depuis plusieurs jours, la délégation 
kurde négocie avec les principaux 
dirigeants irakiens, dont M. Ezzat 
Ibrahim, vice-président du Conseil 
de commandement de la révolution 
- la plus haute instance dirigeante en 
Irak - M. Tarek Aziz, vice-premier 
ministre et ancien chef de la diplo- 
matie irakienne, ainsi que le ministre 
de la défense, M. Hussein Kamel 
Hassan. Côté kurde, c’est M. Jalal 
Talabani, chef de l’Union patriotique 
du Kurdistan (UPK), qui a pris la 
tète de la délégation de quatre per- 
sonnes, selon un porte-parole du 
PDK. 

De précédentes informations four- 
nies par ce parti avaient exclu la pré- 
sence de M- Talabani à Bagdad (où il 
ne s’était pas rendu depuis 1984). 


Outre M. Talabani, la délégation 
comprend MM. Nechirvan Barzani. 
du PDK, Snmî Abdel-Rahman, du 
Parti démocratique populaire, et 
Rasoul Mamand, du Parti socialiste 
du Kurdistan. Nechirvan Barzani est 
ie neveu de Massoud Barzani, chef 
du PDK. 

Selon un représentant de l’UPK, 
les Kurdes «discuteront de l’offre ira- 
kienne d'accroître l’autonomie au 
sein de la structure fédérée de l’Irak et 
de la promesse d'instaurer la démo- 
cratie. le pluralisme et la règle consti- 
tutionnelle à Bagdad ». Le porte-pa- 
role du PDK a, de son côté, indiqué 
que les autorités irakiennes se 
disaient prêtes à « réparer ce qu’ils 
nomment leur erreur à propos du peu- 
ple kurde». «Nous allons faire valoir 
que tout accord devra être assorti de 
garanties de la communauté interna- 
tionale, de préférence des Nations 
unies», a-t-il souligné. 

Par ailleurs, l’amnistie accordée il 
y a deux semaines aux Kurdes par 
les autorités irakiennes s'applique 
depuis samedi, à tous les rebelles du 
pays, y compris donc aux chiites du 
Sud, a annoncé l’agence officielle 
INA. L’amnistie annoncée le 5 avril 
concernait les Kurdes, à l’exception 
de ceux qui seraient reconnus coupa- 
bles de meurtre avec préméditation, 
de viol ou de pillage. - (AFP. Reu- 
ter.) 


font». Les cinq cents soldats déposés 
samedi après-midi ont pris posses- 
sion des lieux sans difficulté, proté- 
gés par le survol des Cobra et des 
A- lé, les hélicoptères et des avions 
de combat de VUS Nayy. Gregory 
Cinelli, un marine de vingt ans lar- 
gué par hélicoptère prés de Zakho 
pour y installer un point de sécurité, 
s’est retrouvé tout seul face à un sol- 
dat irakien qui conduisait un camion 
vide. «J'avais juste un couteau sur 
moi. Le camion s’est arrêté. J'ai 
demandé au conducteur à monter 
pour qu’il me ramène à la base. Moi. 
plus prudent qu'effrayé, j'ai regardé 
s’il avait une arme U m 'a conduit. 
Nous n'avons pas échangé un mot. » 

Le liai tenant-colonel Jean-Jacques 
Maurin, parti en reconnaissance à 
30 kilomètres à l’est de Zakho afin 
d’y installer un relais humanitaire, 
confirmait, dimanche soir, que «les 
Irakiens avaient été surprenants en 
nous saluant et en nous souhaitant la 
bienvenue. Ils ont très vite rebroussé 
chemin vas l'intérieur de l’Irak. Cer- 
tains ont tout laissé sur place, des 
couvertures, des vêtements, comme 
lors d’un départ précipité». 

Dimanche à 8 b 30, une cinquan- 
taine de véhicules - des camions de 
soldats, des chars amphibies, six 
Low, ces lanceurs antichars, et une 
dizaine de Jeeps équipées de mitrail- 
leuses r- franchissaient la frontière de 
Habour, roulant l’un après l’autre sur 
ce pont qui a été sérieusement 
endommagé par un bombardement. 
Le convoi a traversé la ville de 
Zakho, désertée par les six cents sol- 
dats qui l’occupaient 
quelques heures auparavant, selon 
une estimation des Américains. 

Une course 
contre la montre 

Ce s derniers ont été toutefois sur- 
pris par la présence de deux cents 
membres de la police politique du 
Baas, en uniforme vert, armés de 
kalachnikovs. «Leur présence est 
contraire à l’esprit' de notre accord 
déclarait dimanche le major Jay Gar- 
ner. Nous avions compris que les poli- 
ciers étaient inclus dans le mouve- 


ment d’exclusion des forces ira- 
kiennes de la ville de Zakho.» Dans 
ces tâtonnements où l'un avance et 
l’autre recule, les marines se sont 
pourtant emparés avec une grande 
facilité du quartier général de la 
44* division irakienne. 

Zakho. Tune des villes libérées lors 
de l'insurrection kurde, très peu tou- 
chée par les bombardements, avait 
encore du mal à retrouver son souf- 
fle. Un homme s’est effondré en 
larmes, expliquant seulement qu’il 
avait «encore très peur». Seuls deux 
ou trois taxis erraient dans les nies 
désertes; un coiffeur gardait sa bouti- 
que ouverte. Zakho, dont la moitié 
de la population s’est réfugiée dans la 
momagne, attend le retour de ses 
habitants- 

«Bush 
le Badji» 

Les Américains ont prévu de lar- 
guer par hélicoptère des milliers de 
tracts appelant les réfugiés à quitter 
les montagnes pour venir s'installer 
dans les vallées irakiennes désormais 
placées sous leur protection. De 
petites unités de parachutistes sont 
prêtes à intervenir pour les guider 
dans ce deuxième exode. D’autres 
vont s'attacher & mettre de l’ordre 
dans l’indescriptible cohorte de voi- 
tures qui jalonnent par milliers les 
pistes de montagne accédant à la 
frontière turque. « Nous allons répa- 
rer les voitures, donner de l'essence ». 
annonce le colonel Jones. Une course 
contre la montre est engagée. La cha- 
leur qui règne désormais dans la 
région rend encore plus probables les 
risques d’épidémie. 

Situé au liane d’une montagne, le 
camp d’isikveren s’endort le soir 
dans une impressionnante nuée 
blanche de fumée de feux de bois, 
mais l’odeur des flambées nocturnes 
ne parvient guère à remplacer celle, 
pestilentielle, des excréments 
humains et des viscères des animaux 
consommés sur place. 

La montagne turco-irakienne est 
aujourd'hui incrustée de tètes de chè- 
vres séchées, aplaties sous tes pas des 
réfugiés. Elle est aussi jonchée de 


sachets de macédoine de légumes, de 
poulets au curry et de haricots en 
sauce largués par les Américains- Ces 
Américains au sujet desquels la 
rumeur courait déjà samedi, â plus 
de 2 IKK) mètres d’altitude, qu'ils 
étaient parvenus à entrer en Irak. 

a Pour la première fois ils sont des- 
cendus de leurs hélicoptères. Ils nous 
ont dit que nous pourrions rentrer à 
la maison dans deux jours. Pensez- 
vous qu'on peut les croire?», interro- 
geait, samedi, tsra, une jeune femme 
de vingt-deux ans. enceinte, logeant 
dans un cimetière de voitures accro- 
ché au sommet de la montagne. A 
quelques mètres, Abdd Aziz, un avo- 
cat de trente et un ans. une robe de 
chambre en cachemire suspendue â 
l'intérieur de sa tente, bûchait la tête 
en admettant que George Bush était 
redevenu un Hadji, ce sage qui, à 
l’image des pèlerins musulmans, ins- 
pire ie respect. 

« Bush le Hadji» : le moi revient 
sur tes lèvres des réfugiés comme aux 
plus beaux jours du printemps insur- 
rectionnel. Abdel Aziz n’en est pas 
moins amer : « Les Américains nous 
aident, mais avec beaucoup de 
retard. » Dimanche soir, le colonel 
G amer s’est pourtant autorisé une 
envolée lyrique : «Aujourd'hui, noire 
métier est de sauver des vies 
humaines», et, insista-t-il, «It's a 
very goodjob». 

Pour la première fois, la véritable 
rencontre entre les réfugiés kurdes et 
les militaires américains va avoir lieu 
au camp de Tel-Kaber. Une rencon- 
tre physique qui va contraster avec 
les largages aériens, «chirurgicaux», 
lointains et quelquefois maladroits, 
de ces centaines de tonnes de vivres 
et de médicaments aux notices 
incompréhensibles. Une rencontre 
qui demandera certainement quel- 
ques jours afin de dissiper les malen- 
tendus entre un peuple en exil et ces 
militaires qui ont successivement 
porté l'emblème d’une libération, 
puis celui d’une trahison. 
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PROCHE-ORIENT 


La tournée du secrétaire d’État américain 


9 


La secrétaire d’Etat américain, 
M. James Baker, a rencontré samedi 
20 avril le roi Hussein de Jordanie à 
Afcaba. puis te président égyptien Hosra 
Moubarak et le ministre des affaires 
étrangères Esmat Abdel Meguid au 
Caire, avant de se rendre en Arabie 
Saoudite, où il a été reçu dimanche 
dans la soirée par 1e roi Fahd. II devait 
partir lundi pour le Koweït pins (a Syrie. 
M. Baker, qui a eu en lin de semaine 
dernière des entretiens avec les diri- 
geants israéliens, sera de retour mardi 
23 avril à Jérusalem. 

La rencontre d’Akaba, la première 
depuis la crise du Golfe entre le souve- 


rain haché mite et un responsable amé- 
ricain, a été qualifiée de «fructueuse» 
par (es deux parties. Il y fut essentielle- 
ment question de la «conférence régio- 
nale entre Israël et les pays arabes voi- 
sins» que le secrétaire d'Etat 
souhaiterait, selon une personnalité 
arabe qui l'a rencontré en Jordanie, 
mettre sur pied avant juin. Le roi a 
déclaré à la presse que son pays était 
prêt à soutenir les Palestiniens «s'ils 
veulent se rendre seuls à la confé- 
rence », mais qu'il est également prêt à 
« envisager » une délégation jordano-pa- 
lestintenne si td est leur souhait. 

Avant son départ du Caire pour 


Djedda. M. Baker a cherché à rassurer 
Israël. H a indiqué qu'8 avait téléphoné 
au premier ministre. M. Shamlr, pour 
l'assurer que les Etat-Unis n'avaient 
l'intention s ni de bousculera l'Etat 
hébreu ni «de faire pressions sur lui. 
«Nous comprenons QuU faut du temps 
pour examiner les suggestions que 
nous avons faites*, a-t-il dit II a obtenu 
au Caire le premier engagement expli- 
cite d'un pays arabe à participer à la 
conférence de paix qu'il cherche à pro- 
mouvoir. M., Esmat Abdel Mesguk) a 
déclaré â cet égard que l'Egypte c'avait 
aucune hésitation. 

Lors de son séjour en Jordanie, 


M. Baker avait indiqué que l'Arabie 
Saoudite ne participerait pas è une telle 
conférence de paix, ce qui fut confirmé 
dimanche par te ministre saoudien des 
affaires étrangères, le prince Saoud Al- 
Fayçal, avant même sa rencontre avec 
le secrétaire d'Etat. M. Baker a toute- 
fois précisé que si la conférence de paix 
se tenait, elle mènerait à (a formation 
de groupes de travail qui auraient è 
débattre de questions d'intérêt com- 
mun dans la région comme l'environner 
ment, la coopération . économique ou 
même le contrôle des armements, dans 
lesquels l'Arabie Saoudite pourrait être 
«r un acteur de premier pfan». 


Au Koweït où il s'apprêtait à faire 
étape lundi, c'est de la situation dans 
l'émirat et de sa démocratisation que 
devait parier M. Baker, ainsi que de la 
durée du séjour des troupes améri- 
caines. Les conversations reviendront 
sur la question israélo-palestienne è 
Damas. A la. veille dé la venue de 
M. Baker, le journal officiel Techrine a 
rappelé que pour la Syrie un règlement 
devait être fondé sur les résolutions 
242 et 338 des Nations unies et que 
ces dernières devaient jouer «un rôle 
significatif a dans la conférence. - 
(AFP, AP, Reuter.) 


Avant le retour de M. Baker à Jérusalem 


Les dirigeants israéliens minimisent 
ieurs divergences avec Washington 


JERUSALEM 


de notre correspondant 

Les négociations sont dans une 
phase difficile, délicate, mais ü n’y 
a pas de conflit avec M. James 
Baker, et celui-ci n'a pas posé d’ul- 
timatum â l'Etat hébreu, assu- 
raient, lundi 22 avril, les milieux 
officiels israéliens à la veille d’une 
quatrième visite du secrétaire 
d’Etat & Jérusalem. La mise au 
point est destinée à dissiper une 
vague de pessimisme dans la presse 
au lendemain des derniers entre- 
tiens israélo-américains sur le pro- 
jet de conférence de paix régionale. 
Extrêmement discrets, les milieux 
officiels assuraient que M. Baker, 
attendu mardi soir i Jérusalem, 
exposerait mercredi le résultat de 
ses conversations dans le monde 
arabe. 

L’impression est que le roi Hus- 
sein n'est pas oppose, pour peu que 
l’OLP le sollicite, & ce que la repré- 
sentation palestinienne à la confé- 
rence soit assurée dans le cadre 
d’une délégation jordan o-palesti- 
nienne. Pour les Israéliens, c'est un 
point positif : nne représentation 
autonome mettrait les Palestiniens, 
au même rang que les gouverne-' 
ments arabes, préfigurant un règle- 
ment fondé sur un Etat palestinien 
- ce dont Israël ne veut pas. 

Dimanche, lors de la réunion 
hebdomadaire du gouvernement, 
les représentants du parti 
d'extréme-droite Tehiya - notam- 
ment le ministre de la recherche et 


de la science, M. Yuval Neeman - 
ont annoncé qu’ils retourneraient 
dans l’opposition si les Palestiniens 
devaient disposer d'une représen- 
tatfbn autonome i la réunion 
régionale. 

Cela ne règle aucunement l’un 
des litiges les plus épineux, celui 
sur lequel M. Baker avait déjà buté 
l’an passé : la question de Jérusa- 
lem. IsraS se refuse à accepter ns 
représentant des Arabes de Jérusa- 
lem dans la délégation palesti- 
nienne. Comme l’an passé déjà, 
M. Baker proposerait la solution 
de la «double adresse» : un Pales- 
tinien résidant en Cisjordanie mais 
disposant d'un bureau à Jérusalem. 
Cest le cas, par exemple, du prési- 
dent du syndicat des journalistes 
palestiniens, M. Radwane Abou 
Ayacfae, mais la formule exclut un 
homme comme M. Fayçai Hus- 
sein i, l'une des personnalités natio- 
nalistes les plus eu vue. 

Satisfaction 

diplomatique 

Telles qu'on les rapporte à' Jéru- 
salem, les positions de la Syrie 
posent ?nar-l««é ü ca fr ’ de s pro- 
blèmes- tout aussi délicats. L’idéal 
pour’IsraH est de recréer la confi- 
guratioa-.de. Camp -David : des 
négociations séparées tveù chacun 
de ses voisins arabes; d’où la 
volonté de voir la conférence se 
limiter à une cérémonie d’ouver- 
ture sous les auspices des Etats- 
Unis et de l’URSS puis céder la 


place à une série de face-à-face 

bilatéraux. 

L’idéal pour les Syriens est exac- 
tement inverse : éviter tout 
« accord séparé* et privilégier un 
réglement global fondé sur les réso- 
lutions de l’ONU ; d’où la volonté 
d’une participation internationale 
tris large à la conférence, avec 
représentation de l’Europe et des 
Nations unies. Les Israéliens pour- 
raient accept e r une place « d’obser- 
vateurs» pour les Européens mais 
refusent le moindre strapontin 
pour l’ONU (jugée systématique- 
ment hostile). 

En marge de cette âpre négocia- 
tion, l’Etat hébreu enregistre une 
satisfaction diplomatique impor- 
tante : l’annonce que le ministre 
soviétique des affaires étrangères, 
M. Alexandre Bessmertnykh, 
incinéra Israël dans la visite qu’il 
entend foire au Proche-Orient d’ici 
un à deux mois. 

ALAIN FRACHON 


KOWEÏT : fruit d'une querelle an sein de la famille régnante 

Le remaniement gouvernemental 
est vivement critiqué par l’opposition 
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a ISRAËL : deix membres d’n 
commando tués après s’être infiltrés 
ri parta - d a J Jbs m ^ Deux mopjëfes- 
d'un commabdtràhri-fiB^téiich qui 
avaient réussi i s’infiltrer dans le 
: rg o n t - ètè toéi » 
dimanche 2ï'avnt, par des soldats 
israéliens, a annoncé le porte-pa- 
role de l’armée israélienne.- Les 
deux hommes sont parvenus à 
franchir le barrage installé le long 
de la ligne de cessez-le-feu à l’est 
• de la vüle de Qiryat-Shemona. Us 
ont été repérés par une unité israé- 
lienne. - (AFP.) 


□ M. Roland Damas en Libye et 
ea Egypte. - M. Roland Dumas 
devait rencontrer lundi 22 avril à 
Tripoli le colonel Kadhafi et avoir 
des entretiens avec son homologue 
libyen Ibrahim Mohammed Al-Be- 
chari. Le ministre français des 
affaires étrangères se rendra 
ensuite au Caire, oà il pourra 
notamment s'informer mardi des 
premiers résultats de la nouvelle 
tournée qu'effectue dans la région 
M. James Baker. - (AFP.) 

a Première visite d’on membre dp 
gxweracmettt britannique à Téhéran 
depuis 1979. - Premier membre du 
gouvernement britannique à sc ren- 
dre en Iran depuis la révolution isla- 
mique de 1979, M" Lynda Chalker, 
ministre du^ développement, a indi- 
qué, samedi 20 avril, avoir soulevé 
la question des otages occidentaux 
au Liban lors d’entretiens avec le 
ministre iranien des affaires étran- 
gères, M. Ali Akbar Velayati. 
M*" Chalker, qui a quitté Téhéran 
dimanche à l'issue d’une visite de 
deux jouis essentiellement consacrée 
au problème des réfugiés kurdes, a 
déclaré avoir demandé è 
M. Velayati « de continuer à user au 
mieux de son influence pour faire 
libérer les otages. Il m'a demandé 
d’agir de même pour ceux nui sont 
détenus en Israël ». - (Reuter.) 
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Il a fallu un mois au premier 
ministre sortant, le prince héri- 
tier cheikh Saad El Abdallah El 
Salem B Sabah, démissionnaire 
dès le 20 mars, pour mettra sur 
pied, samedi 20 avril, une nou- 
velle équipe ministérielle. 
Comme on s’y attendait, la 
famille régnante des Sabah 
conserve le contrôle du gouver- 
nement bien qu’elle n’y soit plus 
représentée que par cinq de ses 
membres, alors que Ton en 
comptait huit dans te gouverne- 
ment sortant 

KOWEÎT-VUiE 

de notre envoyé spécial 

S’agit-il d’une demi-concession 
faite à l'opposition libérale et par- 
lementaire qui, à défaut de pouvoir 
obtenir un gouvernement d'union 
nationale, souhaitait réduire l'in- 
fluence des Sabah au sein de la 
nouvelle équipe ? Tel ne semble 
pas être le cas puisque les membres 
de la dynastie régnante demeurent 
toujours aussi puissants et occu- 
L P cnt If 8 postes-dé, c'est-à-dire la 
iësgfcnce du G6ââ£lé3 affaires 
rangèfes, lajçféfense-ei l’intérieur. 

fl~ n’etnpSchÉ qu e le départ de 
^Cfieîkb Sabah EKShmêd, 1 ancien ■ 
vice-premier ministre et ministre 
des affaires étrangères qui, depuis 
plus de vingt ans, faisait la pluie et 
le beau temps au Koweït, est un 
appel du pied en direction des 
opposants dont il était la «bête 
noire ». L'opposition l’accuse 
d'être le deus ex machina de ce qui 
s’est tramé depuis 1976 - date de 
la première dissolution du Parle- 
ment - contre la «démocratie 
koweïtienne». Elle lui reproche 
surtout d’être le principal respon- 
sable de la détérioration des rela- 
tions avec l’Irak qui a finalement' 
abouti à l'invasion du Koweït. 

Cependant, certaines sources 
habituellement bien informées esti- 
ment que le départ de cheikh 
Sabah El Ahmed n'est pas lié à un 
désir quelconque d'apaiser l’oppo- 
sition. Cest plutôt le résultat de 
l'épreuve de force qui a opposé 
pendant un mois les deux branches 
de (a famille des Sabah ; les Jaber 
dont le chef de file est cheikh 
Sabah El Ahmed et les Salem 
conduits par le prince héritier 
cheikh Saad. L’affrontement a dû 
être indécis jusqu’au dernier 
moment puisque, à la vrille même 


de la formation du nouveau gou- 
vernement,. circulait dans les 
milieux du palais une liste offi- 
cieuse dans laquelle finirait en 
bonne place cheikh Sabah El 
Ahmed en tant que vice-premier 
ministre et- titulaire des affaires 
étrangères. 


moire 


E 


La victoire 
des 


Cette «querelle de famille» s’est 
donc soldée, pour l’instant, par la 
victoire écrasante des Salem puis- 
que ces derniers, qui sont au nom- 
bre de quatre (sur les cinq Sabah 
du gouvernement) s'emparent de 
l’ensemble des postes importants 
du cabinet, habituellement répartis 
)!us ou moins équitablement entre 
es Jaber et les Salem. Le seul 
Jaber demeuré dans l’équipe 
ministérielle, cheikh Nawaf, l'an- 
cien ministre de la défease, à qui 
l’on impute la responsabilité de la 
débâcle d’août dernier, a été 
nommé au poste mineur de minis- 
tre des affaires sociales et du tra- 
. vail, une sanction humiliante. 

Autre départ significatif mais 
généralement attendu : celui du 
ministre jies finances, cheikh Ali El 
Khalife, considéré comme l’un des 
ministres les plus talentueux et qui 
jouissait de 1 entière Confiance de 
la famiHc régnàntolSorf.étoile 


avait singulièrement pâli en 1985 
lorsqu’il occupait fc poste de 
ministre du pétrole. D avait, alors, 
été sur la sellette pour sa gestion 
du ministère du pétrole et surtout 
pour les circonstances très peu 
orthodoxes qui auraient, selon cer- 
tains députés, entouré l’acquisition 
de Santa Fé, une compagnie améri- 
caine d’ingénierie achetée en 1982 
par la Kuwait Petroleum Corpora- 
tion (KPQ . 

L’« affaire» de Santa Fé et 
l'acharnement des. députés à vou- 
loir sanctionner â tout prix cfadkh 
Ali El Khalife, avalent été à l’ori- 

S 'ne de la décision de l'émir Jaber 
e dissoudre pour la deuxième fois 
le Parlement, le 3 juillet 1986. Le 
sacrifiée par le premier ministre de 
son «ami» le cheikh Ali El Kha- 
life, un ministre encombrant, vise 
à désarmer l’hostilité des grands 
marchands. Ces derniers, sous l’in- 
fluence du tout-puissant président 
de la chambre de commerce. Abde- 
laziz El Sagr, ont rejoint, ces der- 
nières années, l’opposition démo- 
cratique pour dénoncer l’arbitraire 
des chefs de la famille des Sabah et 
pour demander le retour à la 


n 


Constitution de 1962, point de ral- 
liement des opposants. 

Il ne semble cependant pas que 
le départ de cheikh Sabah el-Ah- 
med et celui de cheikh Ali ei- Kha- 
life pas. plus que la victoire du 
dan des Salem sur celui des Jaber 
- tous les deux nourrissant, au-delà j. 
de leur rivalité personnelle, la V 
même prévention à l’égard de la 
démocratie parlementaire - puis- 
sent infléchir l’hostilité des oppo- 
sants à l'égard de la nouvelle 
équipe.' Cheikh Sabah el-Ahmed a 
été remplacé en tant que vice-pre- 
mier ministre et ministre des 
affaires étrangères par le ministre 
de l'intérieur sortant, tout aussi 
impopulaire sinon davantage que 
son prédécesseur. 

Ua «défi» 
à la volonté populaire 

De même, ce sont toujours des 
Sabah qni détiennent les porte- 
feuilles stratégiques de la défense 
(cheikh Ali Sabah El Salem) et de 
l’intérieur (cheikh Ahmed Haraoud 
El Jaber). Ce dernier, bien qu’ap- 
partenant à la branche des Jaber, 
est plutôt lié politiquement au dan 
des Salem. Certaines der autres 
nominations au sein du cabinet, ,4 
qui compte dix nouveaux mi ois- •• 
très, paraissent avoir été faites en 
dépit du bon” sens . Ainsi, l'impor- 
tant ministère du pétrole a été 
ocrafié à l'ancien titulaire de l'élec- 
tricité et des eaux M. Hamoud El 
Rogba qui avait été, après la libé- 
ration de l’émirat, critiqué vive- 
ment pour son incompétence. 

L'annonce du nouveau gouver- 
nement a suscité un tollé parmi 
l’opposition oui l’a dénoncée 
comme un «défi» à la volonté 
populaire et comme anticonstitu- 
tionnelle. « Tant que ta décision de 
l’émir du 2 Juillet 1986 de suspen- 
dre personnellement la Constitution 
de 1962 et de dissoudre le Parle- 
ment ne sera pas révoquée, il exis- 
tera dans ce pays un vide politique 
qui frappe d’illégitimité toutes les 
mesures prises par nos dirigeants», 
explique M. Ahmed Saadoun, le 
président du Parlement dissous en 
1986. Tout le monde, ou presque, ‘v 
ici est d'accord pour affirmer que 
le nouveau gouvernement de 
cheikh Saad ne durera pas plus de 
trois ou quatre mois et qu’il sera 
contraint à la démission devant la 
complexité des tâches qu’il sera 
appelé à résoudre. 

JEAN GUEYRAS 
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EN BREF 

□ ZAÏRE : neuf tnés lors de maai- 
festatîoas dan» te centre d» paya- - 
Les manifestations qui ont éclaté 
la semaine dernière à Mbuji Mayi, 
la «capitale du diamant», située 
dans 1e centre du pays, (Le Monde 
daté 21-22 avril) ont fait neuf 
morts et une trentaine de blessés, 
a-t-on appris, samedi 20 avriL de 
sources officielles à Kinshasa. De 
.son côté, r opposition fait état d’au 
moins treize tués. 

□ MAROC : libération d'une cin- 
quantaine d'étudiants. - Les quel- 
que cinquante étudiants, interpel- 
lés lors des incidents du jeudi 
18 avril à la faculté de médecine 
de Casablanca, ont été remis en 
liberté vendredi, a-t-on appris de 
source universitaire informée. 
Selon cette même source, deux de 
ces étudiants relâchés ont été accu- 
sés d’être à l'origine des troubles 
dans ceUe faculté et seroat jugés en 
flagrant délit. Les incidents de 
jeudi ont fait un mort et une 
dizaine de blessés parmi les étu- 
diants. - (AFP.) 

□ NlGÉRIA : arrestation de plus 
d'âne centaine de mnsuhraiis fonda- 
mentalistes. - Cent vingt-quatre 
personnes ont été arrêtées, samedi 
20 avril à Katsina. dans le nord du 
pays, au lendemain d’une violente 
manifestation des musulmans fon- 
damentalistes, au cours de laquelle 


plusieurs édifices publics avaient 
été incendiés. La radio nationale a 
précisé que le dirigeant chiite Mal- 
lam Yaquob Yahaya, soupçonné 
d'être l’instigateur de la manifesta- 
tion de vendredi, a réussi à échap- 
per à la police. 

D ETATS-UNIS : polémique sur 
les voyages do secrétaire général de 
la Maison Blanche, M. Somma. - 
Le secrétaire général de la prési- 
dence, M. John Sununu, a toujours 
remboursé les frais de ses voyages, 
a affirmé dimanche 22 avril la 
Maison Blanche, à la suite d'infor- 
mations parues le jour même dans 
le Washington Past selon lesquelles 
M. Sununu avait utilisé des appa- 
reils militaires pour se déplacer, y 
compris pour des voyages privés. 
M. Sununu, ancien gouverneur du 
New-Hampshire, aurait effectué 
plus de soixante déplacements en 
deux ans, ce qui représente une 
somme de 500 000 dollars. 

o BANGLADESH : arrestation du 
chef du parti Jatiya. - L’ancien 
premier ministre Mizanur Rahman 
Chowdhury, qui avait succédé & 
['ex-président Hussain Mohammad 
Erabad à la tête du parti Jatiya (JP) 
après le renversement de ce dernier 
en décembre, a été placé en déten- 
tion dimanche 2 1 avril, a annoncé 
la police. 


A' 
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a INDE : report dès élections 
législatives an Pendjab et en 
Assam. - Les élections législatives, 
qui auront lieu les 20, 23 et 26 mai 
en Inde, seront reportées au Pend- 
jab et en Assam, a annoncé, ven- 
dredi 19 avril, la commission élec- 
torale, en faisant valoir les risques 
pour la sécurité dans ces deux v • 
Etats en butte à de violents raouve- « * 

ments séparatistes. Treize civils y 
ont été tués samedi par des mili- 
tants indépendantistes sikhs au 
Pendjab a annoncé l'agence Press 
Trust of India. D’autre part, les 
forces de sécurité indiennes ont tué 
treize personnes au Cachemire au 
cours d’nn accrochage, samedi, 
selon la police. - ( Reuter ; UPI.) 

O LIBERIA : M- Anros Sawyer 
rééla président intérimaire. - 
M. Amos Sawyer a été réélu, ven- 
dredi 19 avril, président intéri- 
maire par la conférence nationale, 
réunie à Monrovia depuis le 
15 mars. 

a RWANDA : le pluripartisme 
autorisé à partir du 2 jatn prochain. 

- Le président Habyarimana a a * 
annoncé que son pays s'ouvrira au '■ f 
pluripartisme dès le 2 juin pro- 
chain, a rapporté, dimanche 
21 avril, la èadio nationale. Le chef 
de l'Etat a cependant averti que les 
partis politiques « doivent être 
conçus pour construire et promou- 
voir l'unité et non la détruire». 
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Les membres du traité sur TAntarctique s’efforcent 
de réglementer l’exploitation du sixième continent 


Le roi Juan Carlos a appuyé 
la politique de réconciliation de M"* Chamorro 


Les représentants des trente- 
neuf Etats, parties au traité sur 
r Antarctique (1), se retrouvent à 
Madrid du 21 au 30 ami pour (a 
deuxième partie de la onzième 
réunion spéciale, dont ia pre- 
mière s'était tenue à Vina-del- 
Mar, au Chili, du 19 novembre 
au 6 décembre 1990. Le sujet 
essentiel des discussions por- 
tera toujours sur les modalités 
selon lesquelles doit être inter- 
dite ou réglementée l’exploita- 
tion des ressources minérales du 
sixième continent. 

Le 2 juin 1988, après dix ans de 
difficiles négociations, la conven- 
tion de Wellington avait été 
conclue par le consensus des par- 
ties consultatives (habituel dans le 
fonctionnement du traité) pour 
donner un cadre juridique et 
technique tris strict et tris contrai- 
gnant à l'exploration et à l’exploi- 
tation des ressources minérales de 

l’ Antarctique. 

Le traité de Washington sur 
l'Autarctique ne comporte aucune 
référence aux ressources minérales. 
Certes, le continent antarctique et 
l'océan Austral doivent renfermer 
des ressources minérales, comme 
les autres continents et océans du 
monde. Mais 98 % des 14 millions 
de km 2 du continent sont recou- 
verts d’une calotte glaciaire, 
épaisse en moyenne de 2 000 


mètres; et la glace flue inexorable- 
ment. 

L'océan Austral est recouvert 
d’une banquise (la mer gelée) qui 
couvre une énorme surface pen- 
dant l'hiver et ne fond jamais com- 
plètement pendant les deux mois 
d’été, ce qui gène ou même interdit 
la navigation ; il est infesté d’ice- 
bergs (de la glace d’eau douce des- 
cendue du continent), parfois 
gigantesques : il est balayé presque 
en permanence par de très vio- 
lentes tempêtes. Son plateau conti- 
nental est sous 400 à 600 mitres 
d’eau alors que celui des autres 
continents n’est qu’à 100 ou 200 
mitres de profondeur d’eau. En 
outre, toute ta zone antarctique est 
très éloignée des régions consom- 
matrices de matières minérales. 

Un Eldorado 

actuellement inexploitable 

Toutes ces conditions uniques au 
monde font que l’exploration ou 
l’exploitation des ressources miné- 
rales de l’Anta rcrique est absolu- 
ment impossible actuellement ou 
dans un avenir prévisible. Pour- 
tant. ces ressources sont devenues, 
depuis quelques décennies, dans 
l’esprit de beaucoup de gens, un 
véritable Eldorado mythique. 

Si bien que les parties consulta- 
tives avaient jugé préférable d'éta- 
blir un cadre juridique et techni- 
que pour empêcher n’importe qui 
de faire n'importe quoi n’importe 
où. Même si le traité a toujours 


ASIE 


AFGHANISTAN : lors d’une attaque 
contre une ville tenue par la rébellion 


ont fait plusieurs centaines de morts 


Les forces gouvernementales 
afghanes ont lancé, samedi 
20 avril, une attaque massive de 
missiles Scud sur (a vide de Asa- 
dabad, située à une trentaine de 
kilomètres de la frontière pakis- 
tanaise. dans la vallée de la 
Kunar. Selon des indications 
recueillies auprès de plusieurs 
sources de la résistance, entre 
quatre et six missiles ont atteint 
le centre de la ville, provoquant 
la mort de plusieurs centaines 
de personnes, ainsi que de très 
importants dégâts. 

ISLAMABAD 

de notre envoyé spécial 

Le bilan de cette attaque serait 
d’au moins trois cents morts et 
sept cents blessés, selon des esti- 
mations provisoires. Les missiles, 
qui ont probablement été tirés a 
partir des rampes de lancement 
situées à la périphérie de Kaboul, 
se sont succédé entre 16 heures et 
28 heures, à un moment de la jour- 
née où le principal bazar de la ville 
est très fréquenté. Celui-ci est, en 
outre, un marché d’armes réputé 
dans la province. Plusieurs dépôts 
de munitions ont tlé atteints par 
les missiles Scud, ce qui explique 
les explosions en chaîne qui se sont 
produites dans la journée de 
dimanche. 

De nombreux 
blessés 

Plusieurs centaines d’échoppes 
et de maisons ont été détruites, 
selon des informations recueillies 
dans les localités pakistanaises 
proches de la frontière. De nom- 
breux blessés ont été transportés, 
dès samedi soir, vers les hôpitaux 
de la région, notamment celui de la 
Croix-Rouge internationale, à Pei- 
Shawar (Pakistan). H est probable 
que de nombreux civils se trouvent 
parmi les victimes, tant de natio- 
nalité afghane que pakistanaise. La 
mute d’Asadabad est en effet utilt : 
sée en hiver par les Pakistanais qui 
veulent se rendre dans le nord de 
leur pays, notamment dans la val- 
lée de Chitral. Cette opération est 
(a plus meurtrière depuis le début 
de la guerre, en 1979. Des missiles 
Scud avaient été lancés en 1988 
dans la légion de Tborkam, près de 
la passe de Khyber, faisant 
se'xante-dix morts. 

Asadabad, capitale de la pro- 
vince de la Kunar. a été «libérée» 


par les moudjabidin à l'été de 
1988. Depuis cette date, aucun 
combat ne s’est déroulé dans la 
région. La ville est administrée par 
un «gouvernement islamique» 
avec, à sa tête, M. Maulvi Jamilur 
Rehraan, chef du Jamaat Aldawat, 
uu parti fondamentaliste proche de 
l'Arabie Saoudite. L’autre influente 
formation politique dans la région, 
est le Hezb-I-lslami, de M. Gul- 
buddin Hekmatyar. 

Initiatives 
de \ paix 

L’attaque contre Asadabad inter- 
vient trois semaines après la chute 
de la ville de Kbost, située dans la 
province du Paktia, proche de la 
frontière pakistanaise (/e Monde 
du 28 mars). En se rendant maîtres 
de cette localité, les moudjahidin 
avaient remporté leur première 
grande victoire militaire depuis le 
retrait de l’armée soviétique, 
en février 1989. La résistance 
afghane prépare d’autres offensives 
contre plusieurs agglomérations 
tenues par l’armée gouvernemen- 
tale, ei notamment celle de Jalala- 
bad. troisième ville du pays. Cest 
en fonction de oet objectif qu’elle 
avait concentré d’importantes 
forces à Asadabad ces dernières 
semaines. 

Cette recrudescence des combats 
intervient alors que plusieurs ini- 
tiatives de paix sont en cours, éma- 
nant notamment du gouvernement 
pakistanais. Le régime de Kaboul, 
pour sa part, tente de remporter 
des succès militaires afin de pou- 
voir négocier en position de force. 
L'attitude de nombreux comman- 
dants de la résistance rend cepen- 
dant aléatoire l'hypothèse d’un 
réglement politique. M. Maulana 
JaTaluddin Haqqani, le « vain- 
queur» de Kbost, a ainsi récem- 
ment indiqué que la résistance 
poursuivrait son offensive militaire 

jusqu’à la chute du gouvernement 
de Kaboul 

LAURENT ZECCHtNI 

a SU-LANKA: 63 morts, dont 22 
villageois massacrés. - Vingt-deux 
villageois ont été massacrés par des 
maquisards tamouls présumés, à 
Niyadella, dans l’est du pays, ce 
qui porte à soixante-trois le nom- 
bre de personnes tuées au Sri- 
Lanka dans la seule nuit du samedi 
20 au dimanche 21 avril, lors d’af- 
frontements liés au séparatisme, a 
annoncé un porte-parole militaire, 
- [AFP.) 


strictement protégé l’environne- 
ment, la faune et la flore (2). 

Coup de théâtre avant la quin- 
zième réunion ordinaire des par- 
ties consultatives qui s’est tenue à 
Paris du 9 au 19 octobre (989 : la 
France et l’Australie déclarent leur 
opposition totale à la Convention 
de Wellington et à toute idée d’ex- 
ploration ou d’exploitation des res- 
sources de ('Antarctique. Au 
contraire, les Etats-Unis, le Chili et 
la Grande- Bretagne refusent abso- 
lument l’interdiction définitive des 
activités minières. 

A Vina-del-Mar, a été adopté un 
projet de protocole portant sur la 
protection de l’environnement et 
sur (a création d’une agence per- 
manente pour l’étude de l’impact 
des activités humaines sur le 
milieu antarctique. En revanche, il 
y a toujours désaccord sur les 
modalité d'interdiction des activi- 
tés minières, même si tout le 
monde approuve l’idée d'une très 
longue période d'interdiction. 

La France et l’Australie, 
rejointes par la Belgique et l'Italie, 
puis par quatorze autres pays, pro- 
posent une interdiction à durée 
indéterminée, qui donnerait conte 
latitude aux générations futures de 
lever cette interdiction selon les 
circonstances de l’époque. Pour les 
Etats-Unis et la Grande-Bretagne, 
appuyés par sept autres pays, l’in- 
terdiction doit être à durée déter- 
minée, mais la longueur de celle-ci 
doit être décidée dès maintenant. 
De toute façon, la seizième réu- 
nion consultative du traité se tien- 
dra à Bonn à partir du 7 novem- 
bre. 

YVONNE REBEYROL 


(1) Le traité de Washington sur l’Au- 
tarctique a été signé le 1" décembre 1939 
par douze pays : Afrique du Sud, Argen- 
tine, Australie, Belgique. Chili, Etats- 
Unis, France, Grande-Bretagne, Japon, 
Norvège, Nouvelle-Zélande et URSS, qui 
en ont été les premières parties consulta- 
tives (membres à paît entière). Il couvre 
toute la zone - continent et océan - 
située «a sud du 60 e parallèle sud. Il est 
entré en vigueur le 23 juin 1961. Au fît 
des années, quatorze autres pays : Alle- 
magne, Brésil, Chine, Corée du Sud. 
Equateur, Espagne, Finlande, Inde, Italie, 
Pays-Bas, Pérou, Pologne, Suide, el Uru- 
guay sont devenus eux aussi parties 
consultatives. En outre, treize pays : 
Autriche, Bulgarie, Canada, Colombie. 
Corée du Nord, Cola, Danemark. Grèce, 
Hongrie, Papouasie-Nouvelle-Guinée, 
Roumanie, Suisse et Tchécoslovaquie ont 
adhéré an traité sans en devenir partie 
consultative : ils assistent aux réunions 
sans participer aux prises de décision. 

(2) Le traité a été d’ailleurs complété 
en 1972 par une convention sur la protec- 
tion des phoques en en 1980 par une 
convention sur la protection de la flore et 
,de la faune marines. 


A la veille du premier anniver- 
saire de son entrée en fonctions, 
et dans la foulée de son voyage 
la semaine dernière è Washing- 
ton. la présidente du Nicaragua, 
M" - Vio lata Chamorro, a enregis- 
tré un nouveau succès diploma- 
tique avec la visite officielle ren- 
due du 1 8 au 20 avril par le roi 
Juan Carlos d'Espagne, qui a 
apporté un appui sans réserve à 
sa politique de réconciliation 
avec les sandinistes. 

MANAGUA 

de notre correspondant 
en Amérique centrale 

Dam un discours prononcé devant 
.l'Assemblée nationale nicaraguayenne 
au cours de sa visite officielle qui s’est 
'achevée le 20 avril à Managua, le sou- 
verain espagnol Juan Carlos a appelé 
la communauté internationale à 
accorder un «traitement exception- 
nel» au Nicaragua et à lui fournir 
«tes Jonds nécessaires » pour sortir de 
sa prostration économique. Les 
erreurs de gestion du gouvernement 
révolutionnaire, près de dix ans de 
guerre civile et plusieurs catastrophes 
naturelles ont fait chuter (e Nicaragua 
au niveau de Haïti, le pays latino- 
américain le plus pauvre. Avec une 
dette extérieure de 1 1 milliards de 
dollars, le Nicaragua est aussi, dans la 
région, le pays Te plus endetté par 
habitant 

Joignant le geste à la parole, le 
ministre espagnol des affaires étran- 
gères, M. Francisco Fernandez Ordo- 
nez, a aussitôt annoncé un crédit de 
-70 millions de dollars pour contribuer 
au remboursement de (a dette du 
Nicaragua à l'égard de la Banque 
mondiale et de la Banque ïnteraméri- 
caine de développement, condition 
indispensable à l'obtention de nou- 
veaux prèts pour la relance de la pro- 
duction. Estimant que le Nicaragua 
était «la grande priorité.'* de l’Es- 
pagne en Amérique centrale, le minis- 
tre a invité la Communauté économi- 
que européenne à participer aux 
.efforts en faveur de ce pays. II a 
révélé que le Mexique et le Venezuela 
étaient disposés, eux aussi, à accorder 
à Managua un crédit-relais de 70 mil- 
lions de dollars chacun dans le cadre 
du montage financier qui sera discuté 
à Paris le 15 mai par les créanciers du 
Nicaragua. 

Les Etats-Unis se sont déjà engagés 
à donner 50 millions de dollars, mais 
le ministre espagnol espère les 
convaincre d’accorder 25 millions 
supplémentaires, pour le rembourse- 
ment des arriérés aux deux orga- 
nismes internationaux (près de 360 1 
millions de dollars). Il ne manquerait 
plus alors que 75 millions de dollars I 


A TRAVERS LE MONDE 


CAMEROUN 

Six manifestants 
auraient été tués 
dans le nord du pays 

La tension persista dans te nord 
du Cameroun, où de violantes mani- 
festations auraient fait au morne six 
morts, samedi 20 avril, dans ta ville 
de N’gaoundere. Les manifestants 
réclamaient la libération de quatre 
détenus politiques arrêtés lors du 
coup d'Etat manqué contre le prési- 
dent Paul Biye en 1984, et cette de 
jeunes gens arrêtés dans ta vite au 
cours des nuits précédantes. 

Au total, les troubles, ces deux 
dernières semaines, ont fait une 
douzaine de morts, certains diri- 
geants de l’opposition avançant 
même Je chiffre de vingt-neuf vic- 
times. De source officiale, on faisait 
état, dimanche, d*un seul mon. 

D’autres affrontements entre 
i Mani fe s tants et forces de l’ordre sa 
seraient également produits, 
samedi, dans la ville de Banyo, au 
sud-ouest de N’gaoundere, non lofai 
de la frontière nigériane, sans toute- 
fois fan de victime. En revmcto, h 
Geroua. le rassemblement des 
opposants de l'Union nationale pour 
la démocratie et le progrès (UNDP) 
a pu se tenir dans 1e calme, samedi. 
Pas d'incidents non plus à Douala, 
la capitale économique, où phia de 
dix mfite personnes om participé, 
samedi, è une marche pacifique, 
organisée par le comité national de 
coordination des part» de l'opposi- 
tion - qié regroupe onze des treize 
partis légalisés. - {AFP, teuterj 


TCHÉCOSLOVAQUIE 

Création 
d un parti 
conservateur 

Les conservateurs tchécoslova- 
ques, emmenés par le ministre des 
finances ultralibéral, M. Veclav 
Klaus, ont créé, dimanche 21 avril h 
OJomouc (Moravie du Nord), une 
nouvelle formation politique, le Parti 
démocratique civique (ODS), e Ce 
moment est historique : pour la pre- 
mière fois depuis des décennies, un 
'puissant parti de droite d'orienta- 
irion conservâmes voit le jour en 
| Tchécoslovaque», déclarait samedi 
;dans son discours inaugural 
M. Klaus, en présence de représen- 
tants des tories britanniques et de 
la CDU aüemende. 

Fort de quelque vingt mflte mem- 
bres, le Parti démocratique civique, 
issu d'une scission du Forum civi- 
que. bénéficierait de 19 % d'inten- 
tions de vote, selon un sondage 
réalisé fin mars par l' Institut indé- 
pendant AISA. L'ODS devance lar- 
gement le mouvement civique (OH), 
l'aile gauche du Forum civique, 
dirigé par le chef de la diplomatie 
tchécoslovaque, M. Jiri Dienstbier 
et le vice-premier ministre, M. Pavef 
Rychetsky. 

Le président Vacfatr Havel, dans 
un message courtois mais réservé 
adressé aux quelque deux cent cin- 
quante délégués, s déclaré f espé- 
rer a que <r/*0DS coopérera avec les 
autres partenaires de la coalition 
gouvernementale dans l'esprit de 
tolérance et de compréhension 
mutuelle qui caractérisait le travail 
l du Forum civique ». - (AFP.) 


qui pourraient être avancés par l'Alle- 
magne, te Japon, Taiwan, les pays 
Scandinaves, les Pays-Bas et la 
France. 

Après les Etats-Unis, qui ont décidé 
de faire du Nicaragua le premier 
bénéficiaire de leur aide en Amérique 
centrale (le Congrès a accordé 541 
millions de dollars à Managua pour 
les années 1990 et 1991, mais les 
fonds arrivent très lentement), l'Es- 
pagne confirme donc sa volonté de 
maintenir une présence importante 
dans ce pays d'Amérique centrale 
malgré la défaite électorale des sandi- 
nistes qui avaient pu compter presque 
jusqu’à la fin sur la générosité du gou- 
vernement socialiste de M. Felipe 
Gonzalez. 


sandmiste 

La coopération espagnole, déjà très 
active dans les secteurs de la santé, de 
l’agriculture; de la pêche et de ia for- 
mation des cadres' administratifs, 
s'étend désormais à (a rénovation des 
monuments historiques et surtout & la 
réorganisation de famée. Madrid a 
offert 5 millions de dollars pour 
contribuer à la réduction des effectifs 
militaires et & la réinsertion de cinq 
mille officiers dans la vie civile. Un 
projet d’école militaire est également 
à l’étude, malgré l'opposition des par- 
tisans d’une abolition totale de l’ar- 
mée, qui estiment que les Nicara- 
guayens sont atteints d’une 
indigestion de vert olive (couleur des 


uniformes militaires) après dix ans de 
régime sandinîste. 

Le séjour du monarque espagnol a 
penné de constater une fois de plus 
que le processus de réconciliation est 
encore bien fragile. Pendant que les 
dirigeants sandinistes se félicitaient 
dans leurs déclarations publiques de 
la première visite au Nicaragua d'un 
souverain de l’ancienne puissance 
coloniale, ils encourageaient en sous- 
main les syndicats et diverses organi- 
sations contrôlées par le Front sandi- 
niste de libération nationale (FSLN) a 
saboter les festivités. Cest ainsi que 
les drapeaux des deux pays installés 
pour l'occasion sur les principales 
avenues ont été enlevés pendant la 
nuit par des commandos sandinistes. 
De même, l'ambassade d'Espagne est 
intervenue discrètement mais ferme- 
ment auprès de l'ancien président 
Dénie) Qrtega, qui a été reçu briève- 
ment par le roi, pour faire savoir que 
Madrid considérerait comme un 
«geste hostile» la manifestation pré- 
vue à Leon , (deuxième ville du pays) 
en vue de protester contre l'extermi- 
nation des Indiens par les anciens 
colonisateurs. Le message est d’autant 
plus facilement passé' que le FSLN, 
déjà tris isolé sur le plan internatio- 
nal, ne peut pas se permettre d’indis- 
poser les socialistes espagnols au 
moment où B a besoin de leur appui 
pour son éventuelle candidature à 
P Internationale socialiste. 

BERTRAND DE LA GRANGE 


Premier sîpe d'un dégel entre les Etats-Unis et le Vietnam 

Washington va ouvrir 
un bureau à Hanoï 


Pour la première fois depuis ia 
fin de la guerre, les Etats-Unis 
vont avoir une représentation 
officielle au Vietnam. Le minis- 
tre viêtnamien des affaires 
étrangères. M. Nguyen, co 
Thach. et un émissaire du prés- 
dent Bush, (e générai John Ves- 
sey, ont en effet annoncé, 
samedi 20 avril, à Hanoi, que les 
Etats-Unis allaient ouvrir dans la 
capitale vietnamienne, sur s une 
base temporaire », un bureau 
chargé d'enquêter sur les Améri- 
cains portés disparus pendant le 
conflit Même si elle ne préfi- 
gure pas une normalisation 
rapide des relations entre les 
deux anciens ennemis, cette 
décision n'en revêt pas moins un 
caractère symbolique. 

BANGKOK 

de notre correspondant 

Déjà chargé par l'ancien président 
Reagan d’enquêter sur les Améri- 
cains portés manquants - il restera it 
à ce jour, au VuUèam, 1661 cas non 
élucidés - le général Vessey a égale- 
ment rendu visite à M. Thach pour 
savoir ce que Hanoï pense d’un plan 
de normalisation des relations bilaté- 
rales avancé le 9 avril par Washing- 
ton. 

Ce calendrier prévoit quatre 
phases. Dans la première. Hanoï et 
scs alliés devraient accepter le plan 
de paix de l’ONU pour régler le 
conflit cambodgien. Les Vietnamiens 
devraient également coopérer étroite- 
ment dans la rccbcrehc des Améri- 
cains disparus et accepter de libérer 
- et de laisser partir aux Etats-Unis - 
les quelque deux cents officiels de 
l'ancien régime du Sud encore déte- 
nus dans des « camps de rééduca- 
tion». En échange de quoi, Washing- 
ton lèverait les restrictions imposées 
aux diplomates viêuiamiens accrédi- 
tés auprès de TONU à New-York, et 
autoriserait les opérations d’agences 
américaines île tourisme au Vietnam. 

Si tout se passe bien, les Amëri- 
,C3<n$ accepteront, dans une 
deuxième phase, l’établissement de 
télécommunications entre tes deux 
pays, ainsi que des transactions com- ■ 
merd aies, limitées aux produits de 
première nécessité. Ces mesures faci- 
literont, notamment les relations 
entre plus de huit cent mille Améri- 
cains d’origine vietnamienne et leurs 
parents demeurés au Yiètnaxn. Les 
hommes d'affaires américains pour- 
ront s’installer au Viêtnam et y 
signer des contrats qui, cependant, - 
ue pourront être réalisés que lors de 
la troisième phase. 

Cette dernière interviendra six 
mois après le début de l’application 
du jpian de paix de FONU au Cam- 
bodge et après- vérification interna- 
tionale du retrait militaire 


viêtnamien de ce pays. Les Etats- 
Unis ouvriront alors un bureau de 
liaison diplomatique à Hanoi et les 
Vietnamiens pourront en Elire autant 
à Washington, qui appuiera certaines 
demandes de crédits du Vietnam 
auprès du FMI et de la Banque mon- 
diale. 

Dans la quatrième phase, celle de 
la mise en place d’un gouvernement 
élu au Cambodge, des relations 
diplomatiques seront établies entre 
Washington et Hanoï, au niveau des 
ambassadeurs. Le Vietnam bénéfi- 
ciera du statut de la nation ia plus 
favorisée et les Etats-Unis lèveront 
toutes les restrictions imposées aux 
organismes internationaux de crédit 
depuis le dflnit de l’embargo améri- 
cain, en 1979. 

Réticences 

riêtnmmeaaes 

Le Viêtnain a refusé, jusqu’ici, de 


presse, M. Thach, à l’issue de ses 
entretiens avec le général Vessey. 11 
est vrai que les Vietnamiens ont tou- 
jours dit que la question de la nor- 
malisation des relations bilatérales 
devait être indépendante de l’évolu- 
tion de la négociation cambodgienne. 

. Le plan américain a de quoi faire 
grincer quelques dents au sein de la 
direction communiste viêtnamienne. 
fl contraint le Viêtnam à accepter 
chez son voisin cambodgien, l'appli- 
cation d’un plan de paix qui, aux 
yeux de Hanoï, privilégie les factions 
non-communistes locales. On s’in- 
quiète également dans la capitale 
vietnamienne, mais sans le dire, de 
.1 éventuelle installation d’un régime 
onusien sur la frontière môme du 
pays. Le calendrier américain anni- 
hilc, cn outre, tout espoir d’une nor- 
malisation rapide entre les deux 
pays. Enfin, il . transparaît que ce 
plan, tout en ne faisant guère de 
concessions aux Vietnamiens, répond 
à des prisions du Congrès «des 

milieux d affaires américains en 
feveur d une levée de Tembaiga 

* d ’ u î ie "konciliation 

amtorajH^Yitonamieone, seize ans 
après U fin du conflit, demeure 
f”®** ^ divergences sur 

le prindïï 
poratde désaccord entre les SS 
pays. Toujours est-il qu’un premier 

japonais 

cictle 
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JEAN-CLAUDE POMONn 
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AFRIQUE 


Les bons comptes 

de la coopération économique France-Maghreb 

La guerre du Golfe n'a pas distendu les liens commerciaux. Des partenariats se développent. 


II faudra plus qu'une guerre du 
Golfe pour distendre les liens econo- 
miques tissés entre le Maghreb et la 
France par l’histoire, la géographie et 
beaucoup de fâcheries suivies d'ecia- 
t antes réconciliations. Au plus fort de 
leur engagement aux eûtes de Sad- 
dam Hussein, Tunis. Alger et Rabat 
n'ont, à aucun moment, oublie leur 
imbrication quasi siamoise avec le 
sud de l'Europe, la France restant 
leur principal client et fournisseur. 

Pendant toute la durée du conflit. 
Paris s'est employé à réaffirmer ses 
appuis financiers au Maghreb. 13 rue 
de Bercy précisant bien fort que le 
politique et les atTaircs étaient entiè- 
rement déconnectés. Dans l'entou- 
rage de M. Pierre Bérégovoy, on 
plaide aujourd’hui pour des échanges 
«intenses» et un accroissement des 
investissements. Le directeur de la 
DREE (direction des relations écono- 
miques extérieures). M. Jacques Dcs- 
ponts. insiste sur la nécessite de met- 
tre en reuxre des outils de 
coopération industrielle, estimant 
que ■» Ici iwphwntiioii's .\ur vides si 
tes Je hitinotiwie vont aussi 

important* que lc< ix^irtativits i ers 
le Maghreb ». U regrette même que. 
dans ces domaines. l’Italie et l'Alle- 
magne dépassent la France. 

Au quai d’Orsay, le discours sc 
veut engagé ; « Xorre intérêt pour 
r.l./riqiic du SorJ ns s’est jamais 
démenti. assure le responsable de 
cette zone. M. Philippe Larioux. // 
i-v/ indispensable Je placer no * rela- 
tions à l'abri Je* aléas conjonctu- 
rels. •• Quant aux chefs d'entreprise, 
ils constatent avec satisfaction que. 
dans la période troublée ouverte le 2 
août IW. le» autorités du Maghreb 
ont veillé à la sécurité des biens et 
des expatriés français, «.htet/tw Je 
ne-* usines n'a brûlé. I.c president 
tunisien Ber . . i li a pris spécialement 
Je* /neutres Je protection à noirs 
égard», affirme M. Thierry Allia, 
secrétaire général des comités 
Maghreb au CNPF. 


Créer 

600 000 emplois par an 


Hormis l’agression mortelle de 
deux collaborateurs français de La 
Lyonnaise des eaux par un employé 
marocain à Casablanca, rien n'est 
venu amoindrir b volonté de coopé- 
ration de chaque partie. A titre 
d'e.xempic. les flux commerciaux 
entre le Maroc, la Tunisie et la 
France en 1990 ont progressé de 
30% . 

Pour Paris, l'enjeu maghrébin est 
capital : en termes strictement mar- 
chands. cette zone rapporte a I 
Fronce un surplus de l'ordre 
7 milliards de francs par an. don 
4 milliards tires des échanges avec 


l’Algérie. L'an dernier, celle-ci a rem- 
placé l’URSS comme premier débou- 
che de l'Hexagone hors OCDE. Au 
CNPF. M. Allix reconnaît qu'on 
trouve désormais au Maghreb des 
entreprises offrant une compétitivité 
comparable à celle de certains pays 
d’Asie. La vigueur des relations de 
pan et d'autre de (a Méditerranée 
tient ainsi aux possibilités de déloca- 
lisation dont peut bénéficier l’indus- 
trie française (textile, automobile, 
agro-alimentaire). Sans oublier le 
million et demi de Maghrébins tra- 
vaillant entre Lille et Marseille, ni les 
o0 000 Français qui ont fait souche 
en Afrique du Nord. 

En contrepartie d’avantages indus- 
triels et commerciaux. Paris entend 
aider le Maghreb à relever deux 
défis, dont dépendent à la fois son 
développement et sans doute sa sta- 
bilité politique. D'abord, la mise en 
place d'un tissu d'unités productives, 
génératrices d'emplois; selon l’Orga- 
nisation internationale du travail, il 
faudra en crcer 6 00 000 chaque 
année d’ici à l’an 2000 pour répon- 
dre à la poussée des jeunes dans les 
sociétés nord-africaines. Ensuite, la 
promotion d’industries exportatrices 
capables de rapporter des devises et 
de résorber les déséquilibres exté- 
rieurs. dont l'endettement. « Le pro- 
cessus est bien o/norsè en Tunisie et 
ait Maroc. Nous attendons en Algérie 
ip{>; les tlreonsiances locales le per- 
mettent ■>. précise M. Larieux. 

Parmi les instruments déployés, les 
protocoles de partenariat visant à 
financer des entreprises conjointes 
franco-maghrébines ont la préférence 
du quai d’Orsay, comme de la me de 
Bercy. S'il ne rejette pas le principe, 
le CNPF se montre toutefois prudent 
devant ces investissements directs ; 
« Comment donner du travail et un 
pouvoir d'achat aux populations 
Uvales 2 interroge M. Allix. Les politi- 
ques disent : eurêka, développons le 
partenariat industriel. Psychologique- 
ment. nos PME sont peu Jisposêes à 
céder un savoir-faire a des pays qui 
pourraient mettre les Français à la 
porte dans Iss trois ans. Les chefs 
d'entreprise doivent savoir pourquoi 
préférer investir au Maghreb plutôt 
qu'en Turquie, au Portugal ou en 
Hongrie. » 

Depuis !*>$7 pourtant, le Maroc et 
la Tunisie ont réalisé de grands pro- 
grès sur la voie libérale, offrant aux 
entreprises étrangères des conditions 
d’accueil jugées » ti.vtcr satisfai- 
santes » par M. Allix. • Mais nos 
entreprises sont encore sceptiques, 
déplorc-t-il. Elles paraissent mal 
informées sur le ré-cent processus de 
libéralisation. •• 

L’évolution la plus méconnue 
concerne l’Algérie. De la période 
1984-1*188. marquée par le conten- 
tieux sur l’accord gazier, les hommes 
d'affaires français gardent le pire 
souvenir : des tracasseries adminis- 


tratives, des impossibilités de trans- 
ferts des bénéfices, des arriérés de 
paiement en cascade pour Bouygues, 
Fougerolles, SAE ou les Chantiers 
modernes sur des grands travaux de 
logements, de chemins de fer et de 
pistes d’aéroports. En partie garantis 
par la COFACE ( l ), tous ces contrats 
mal honorés prirent un tour politi- 
que jusqu'au ^compromis réaliste* 
de janvier 1989 entre Gaz de France 
et la SONATRACH algérienne sur le 
prix d’enlèvement du gaz par la 
France (21. Depuis lors, l’Algcrie a 
multiplié les signes d'ouverture et de 
bonne volonté, malheureusement 
éclipsés par la guerre du Golfe. La loi 
sur la monnaie et le crédit, votée 
en juin 1990. s'accompagne d'un 
code d'investissement sans restric- 
tion pour l’implantation des entre- 
prises étrangères en Algérie. Des 
sociétés françaises peuvent désormais 
s'y installer sans associer de capitaux 
du pays d’accueil et rapatrier entiè- 
rement leurs bénéfices. 

Le projet de convertibilité partielle 
du dinar vient renforcer le désir d'en 
finir avec une économie eentraJisée, 
tatillonne, où l’administration exerce 
un contrôle total et paralysa nL 


«Noos avons 
perdu pied en Algérie » 


Mis à part les quelques conten- 
tieux subsistants, notamment avec 
certaines banques françaises, l'Algé- 
rie est en quarantaine en attendant 
l’issue des élections législatives anti- 
cipées de juin. * Nous perdons du 
temps, regrette M. Allix. le partena- 
riat se prépare à moyen terme. Or. 
nous constatons qu'en Algérie des 
choses bougent. U sc crée des organi- 
sations professionnelles et consulaires. 
Il faut, dès à présent, repérer les bons 
interlocuteurs dans ce pays. Nous 
avons perdu pied en Algérie. Il existe 
un monde des affaires qu'on ne 
maîtrise plus. » Le nouveau cadre 
juridique est en place. II rcste à l'ap- 
pliquer. En janvier (989, la France a 
accorde un soutien de 7 milliards de 
francs à Alger, dont 4 milliards 
d'aides (utilisées moitié-moitié on 
1989 et 1990) et 3 milliards de cré- 
dits. 

Parallèlement, des initiatives de 
partenarial ont engagé Rhône-Pou- 
lenc. Bull. Total et d’autres. Mais de 
48.3 milliards de francs en 1984 (leur 
sommet), les échanges franco-algé- 
riens se sont contractés à 21 mil- 
liards de francs Pan dernier. Nombre 
de sous-traitants et de PME fran- 
çaises se disent volontaires pour 
émarger sur le protocole algérien. A 
condition d'y voir plus clair et de 
recevoir une meilleure information. 

Le partenarial avec la Tunisie 
continue de se développer sans heurt. 
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Mais les opérateurs tricolores ont été 
écartés de certains grands contrats 
récents, comme l'agrandissement de 
la raffinerie de Bizcrtc, la construc- 
tion du métro léger de la capitale ou 
l’extension du réseau de téléphone, 
pendant que les Italiens accentuent 
leur présence. Premier bailleur de 
fonds de la Tunisie (son aide en 
1989-1990 a porté sur I milliard de 
francs), la France espère un resserre- 
ment rapide de la coopération écono- 
mique. 

Depuis 1989, le Maroc est le pays 
du Maghreb où la France a le plus 
investi, lui achetant en outre près de 
57 % de scs biens de consommation 
exportes. C’est aussi à Rabat qu’en 
1983 le président Mitterrand inau- 
gura le processus de coopération en 
Méditerranée occidentale, poursuivi 
en octobre 1990 à Rome par la pre- 
mière réunion des ministres des 
affaires étrangères de cette région. En 
deux ans. le royaume chérifien s’est 
mis à son tour à l’heure liberale. 
Hassan II priant son premier minis- 
tre de veiller à la simplification des 
formalités administratives pour les 
entreprises souhaitant s’implanter au 
Maroc. Alcatel a signé un contrat de 
près de I milliard de francs fin 1989 
pour moderniser et développer le 
réseau de télécommunications. 

Rabat songe aujourd'hui à créer un 
parc industriel ouvert à toutes les ini- 
tiatives. Une dizaine de projets de 
partenariat ont clé recensés après 
l'ouverture d'un nouveau protocole 
franco-marocain le mois dernier, 
Peugeot envisageant de s’installer 
des juin dans le royaume. On peut en 
revanche déplorer l’annulation, en 
début d’année, d’un modeste pro- 
gramme du CEPIA (Centre français 
de promotion industrielle en Afri- 
que). qui portait sur 600 000 lianes. 
Un incident de parcours qui inquiète 
M. Allix. u Nous manquons en 
France d'une structure qui mette en 
relation les réseaux professionnels et 
les pays du Maghreb. Aucune autorité' 
publique n 'a en charge le partenarial. 
Cela n 'est pas seulement du ressort 
du CNPF car Ü faut une volonté poli- 
tique de rapprochement avec les entre- 
prises nord-africaines ». D’après lui. 
la faiblesse du dispositif sur le terri- 
toire français ne peut qu'encourager 
des initiatives en ordre dispersé. 

L’idée un moment évoquée d'une 
Banque Je développement du 
Maghreb a aussi été abandonnée au 
parfit d’un club financier cantonné à 
une tâche de affiexion conduite par 
M. Jacques Huntzinger. chargé au 
Quai d’Orsay de la coopération 
méditerranéenne. La politique future 
consistera probablement à gonfler les 
opérations gérées dans le cadre des 
mécanismes existants de la Banque 
européenne d’investissement (BEI), à 
savoir les prêts de garantie et de 
capital-risque. Il serait certes mal 
venu d’aggraver la dette algérienne, 
qui absorbe 78 % des recettes en 
devises du pays et dont le refinance- 
ment est déjà très coûteux en raison 
de ça structure privée â échéances 
rapprochées. Mais, affirme M. Allix, 
*fa Tunisie et le Maroc n'ont pas de 
problèmes Je financement, il y a là 
beaucoup d'argent, l^es tUfiicuhès sont 
ailleurs: il s’agit d'évaluer la faisabi- 
lité et la dimension des projets ainsi 
que la qualité des partenaires ». 

Raison supplémentaire d’ouvrir en 
grand les fenêtres du dialogue. Si le 
Maghreb et la France veulent rester 
bons amis, les bons comptes ne sau- 
raient nuire. 

ÉRIC FOTTORINO 


(I) Organisme public charge Je garantir 
les nsquci a l'exportai ion lors de contrais 
d'entreprise, françaises à f étranger. 

/-> L’accord signé en 1982 dans des 
conditions très favorables à l'Algérie refait 
le prix du gaz à un panier de huit pétrole* 
bruts. La chute des cours de l’or noir et 
l'abandon des pris officiels de l'OPEP en 
I9S6 firent cependant tourner le mécanisme 
au désavantage des Algériens. Ces derniers 
fixèrent alors une nouvelle formule de prix 
que G.ie de France refusa d'appliquer. L’ac- 
cord de H39 j redonné au* échanges 
gaeiers franco-algériens une base cummcr- 
c?aJc ci moins politique, tout en apurant le 
passif cumulé depuis 1981 
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AFRIQUE DU SUD : 

des Afrikaners en quête d’une Terre promise 

Orania la blanche 


ORANIA 


de notre envoyé spécial 

« Je hais Nelson Mandela!» La 
quarantaine alerte, short et chemi- 
sette beiges, l’uni forme des fermiers 
boers, Robbie ne mâche pas ses 
mots, u Mais Mandela se bat pour 
les siens. Pas De Klerk. lui ne repré- 
sente plus les Blancs. Il a trahi notre 
cause », explique cet éleveur de 
Bioemfontein dont la famille est ins- 
tallée sur les mêmes terres depuis 
trois générations. 

ils sont une petite centaine autour 
du braai. le sacro-saint barbecue des 
Sud-Africains, à communier dans la 
haine des Noirs, des métis, bref, des 
non-Blancs et même, parfois, des 
non-Afrikaners... Car être blanc 
n’est plus forcément un viatique suf- 
fisant. H faut être afrikaner à Ora- 
nia, village fantôme à 160 kilomè- 
tres au sud-ouest de Kimberiey, sur 
b berge du fleuve Orange où une 
poignée de réfractaires à toute idée 
de cohabitation commencent à s'ins- 
taller. 

« Vous avez les cheveux longs - 
sous-entendu non crépus - et vous 
semble z être blanc», ça pourrait pas- 
ser. constate Robbie. Mais il ajoute, 
avec ironie : « 5/ vous parlez l'afri- 
kaans et vous engagez à défendre la 
langue, notre culture et notre reli- 
gion. alors bienvenue!» Lui-même 
n’est là que par curiosité. U est venu 
de Bioemfontein avec deux couples 
d’amis pour « voir». Car il ne sait 
pas «de quoi demain sera fait». 

«La partition, 

. c’est k liberté» 

Orania, c’est l’espoir pour ces 
militants d’extrême droite, partisans 
de la sécession et de la création d’un 
homeland, une nation, pour les 
Blancs. Germe qui devrait donner , 
naissance à I*«Orandia». une utopie 
-sortie des cartons de l'Afrikaner 
Volkswag (AV), «organisation cultu- 
relle pour la sauvegarde du peuple 
afrikaner», dirigée par un ancien 
professeur de théologie, le pasteur 
Carel Boshoff. 

La Terre promise, c'était à l’ori- 
gine un bon tien de F A fri que du 
Sud et la {ortie la plus méridionale 
de la Namibie. Pour cause d’indé- 
pendance namibienne, le pasteur 
Boshoff a dû réviser 1* «Orandia» à 
la baisse et convenir que te nord de 
la province du Cap et une fraction 
de l'Etat libre d’Orange suffisaient 
finalement assez bien aux appétits 
frugaux des Afrikaners. Car, loin de 
convoiter les meilleures terres ou les 
régions riches en or et en diamants, 
les militants de l'Afrikaner Volks- 
wag ont jeté leur dévolu sur l’ouest 
da pays, parfois aride, voire déserti- 
que. 

La frugalité s’explique cependant 
Si les néonazis de l’AWB, dirigés 
par Eugène Terreblanche, revendi- 
quent le Transvaal et l’Etat libre 
d'Orange. les deux anciennes Répu- 
bliques boers, où ils sont prêts à 
accepter la préseace de travailleurs 
noirs - «à condition qu'ils n'aient 
pas de droits politiques » - le pasteur 
Boshoff et ses inconditionnels veu- 
lent un Etat strictement blanc. 

« Vous comprenez bien qu'aujour- 
d’hui il n'est plus imaginable de 
déplacer dix ou douze millions de 
Noirs », explique-t-il, non sans 
regret. La sagesse aussi a ses rai- 
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sons! En apparence du moins, car le 
tiers de l’ Afrique du I Sud qu ils gu> 
goenx est aussi peuplé de Noirs et de 
métis qui devront partir - comme 
ceux d’Orania sont partis - si leur 
projet se concrétise. 

« U partition, c’est la liberté- », le 
calicot tendu à l’entrée dttlBtt»* 
explicite. Quelques maisons préta- 
briquées ornent leur peinture pastel 
aux intempéries. Le contreplaqué est 
gondolé, les vitres brisées. Les jardi- 
nets embroussaillés mordent, ça et 
là. sur les chaussées de beton. 
L’école, désertée depuis longtemps, 
et l’église-temple qui servait a tous 
les cultes veillent sur un tourniquet 
et quelques balançoires. Rien de 
bien attrayant. Cest là qu’ont vécu, 
de 1968 à 1989. les soixante-dix- 
neuf familles d’employés blancs du 
service des eaux de la région. Les 
métis vivaient, de l’autre côté d un 
pillage, dans leur petite townshtp, 
Grootgewaag. 

* «Tout faire 

soi-mème» 

Les Blancs sont partis à la fin de 
1989. Les métis sont restés jusqu’au 
31 mars dernier, date butoir fixée 
par les acquéreurs d’Orania. Entre- 
temps, le site fut vendu par le ser- 
vice des eaux à un puissant homme 
d’affaires qui fondait la Société de 
développement d’Orania, aussitôt 
offerte à l’Afrikaner Volkswag. Pas 
question de transiger. Toutes les 
familles métisses, dont certaines 
étaient installées depuis vingt-trois 
ans, ont dû déguerpir pour qu’Ora- 
nia deviennent la première commu- 
nauté exclusivement réservée aux 
Blancs. «Nous avons acheté 483 hec- 
tares de terre, pas les gens qui sont 
dessus », note un proche de Carel 
Boshoff. 

Une dizaine de familles, 
fraîchement installées, goûtent à la 
vie de pionnier dans un nouvel 
environnement où le mot d’ordre est 
«tout faire soi-même». Le travail ne 
manque pas. La ville morte doit être 
remise en état Dès que soixante 
abonnés potentiels au téléphone 
auront pris possession de leurs mai- 
sons, la poste qui domine le village 
ouvrira à nouveau ses portes. Les 
projets foisonnent. Les bureaux du 
service des eaux seront transformés 
en «r hôpital afrikaner», les 
anciennes résidences pour travail- 
leurs célibataires deviendront des 
« cottages de vacances» et les plus 
optimistes attendent l’installation 
imminente de « quelques usines oui 
fourniront du travail aux plus 
jeunes». 

Grand, cheveux et barbe grison- 
nants, austère costume noir et cra- 
vate blanche, Carel Boshoff a prêché 
pour la première fois, dimanche 
matin, à Orania, devant quelques 
dizaines de fidèles. «Cesl un grand 
jour t confie-t-il à la fin de son ser- 
vice, nous sommes en train de réali- 
ser un vieux projet. » Le théologien 
calviniste n’a pas oublié qu’il est le 
. gendre de feu le premier ministre 
Verwoerd, « le premier à avoir évo- 
qué un homeland blanc devant le 
Parlement, en 1959». Le pasteur 
Boshoff, encre deux remerciements 
de dames émues par son prêche, 
confesse, cependant qu’il n'a pas le 
projet de venir s’installer à Orania. 
«Je suis sans arrêt par monts et par 
vaux, il faut plaider pour notre 
cause. Je suis plus utile à Pretoria », 
estime-t-il 

« D'ici à l afin de cette année, nous 
allons demander l'autonomie [de 
l’Orandia]. suffisament vaste pour 
accueillir le moment venu les deux 
millions et demi d' Afrikaners », 
affirme un émule du pasteur Bos^ 
hoff. -«Dans cinq ans. nous serons 
complètement indépendants et dans 
quinze ans. nous serons le pavs le 
mus prospère d’Afrique», professe à 
Protection des sceptiques. Confiance 
partagée par le gourou de rOrandia. 
«Les Afrikaners sont capables de 
relevertous les défis », estime Carel 
Boshoff en concluant, prophétique ■ 
«Dots quelque» années, Orania sera 
la SiliconVaHey de l'Afrique aus- 
trale.» 

Propos rassurants, mais pas suffi - 
rament convaincants pour Robbie, 
éleveur de bœufs et de moutons e 
membre du Parti conservateur 
inquiet des Rangements en couri 
«Je suis viscéralement anticommu- 

0s™2 OCra ï e le développe, 
ment séparé, exjdiquM-iL Orania est 
certainement la seule chance pour fa 
Afrikaner s qui ne veulent pm èl % 
gomwfa par des Noirs et SSr£L 
irrémédiablement dans leiiïrl 

Mais te jeune âveur/iiri 

en février, occupât le centre de 
tona avec des milliers d’aïtS fa 
miens, prépare un voya» 

toiro de :flU*rauie-cinq®?oure «me 

Etats-Unis et au Canada au ^ 
si. «par muade», i lr 
ne se dessine pas dû£T; W l,eur 
côté de l'Atlantique*^ * 1 9ulre 

FRÉDÉRIC FRITSCHER 
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Sondage 


Médiamétrie 75000 Manvier/Mars 1991) RTL toujgugentgtft 
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En 1 0 ans, la radio a beaucou p changé 
puisque 1800 nouvelles stations sont nées. 

En 10 ans, le monde a beaucou p évolué 
avec ses découvertes, ses conflits, ses progrès. 

En 1 0 ans, RTL aussi a beaucou p changé et évolué. 

Sauf sur un point : 

RTL est la V e Radio de France 

depuis Janvier 1982* sondage après sondage, apres sondage... 


'Source Médiamétrie, CESP. 
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SOCIETE 


EDUCATION 


repères 


La réforme des lycées 


M. Jospin veut alléger 
les horaires 


Suite de h première page 

Les propositions de M. Jospin, 
élaborées avec un luxe de précau- 
tions, ont précisément pour ambi- 
tion de surmonter cette contradic- 
tion. Elles visent en effet à 
multiplier les dispositifs d’aide aux 
élèves en tenant compte de leur 
hétérogénéité croissante d'origine 
et de niveau. Elles ont d’autre part 
pour ambition de simplifier, de 
clarifier et d’alléger les filières de 
formation du lycée afin d’oftrir 
aux lycéens des parcours plus cohé- 
rents et mieux équilibrés. 

Trois heures 
de soutien 

Le projet le plus original consiste 
à inscrire dans l’emploi du temps 
hebdomadaire des élèves de 
seconde, de première et de termi- 
nale. dans toutes les filières, trois 
heures « obligatoirement réservées 
à l'apprentissage du travail person- 
nel et â l'aide pour combler les 
lacunes dans certaines disciplines «*. 
Il s'agit clairement d'inciter les 
enseignants à diversifier leurs pra- 
tiques pédagogiques et a consacrer 
un temps non négligeable à un 
tutorat plus personnalisé permet- 
tant d'aider les élèves en difficulté, 
de favoriser des méthodes de tra- 
vail personnel ou collectif, ou 
encore d’approfondir telle ou telle 
question. «Pour la première fois, 
au lycée, souligne le projet ministé- 
riel,’ il y aura un temps reconnu et 
organisé pour l'assimilation des 
connaissances, v 

Ces v modules» de formation 
permettront, en classe de seconde, 
d’approfondir quatre disciplines 
décisives pour la culture générale 
(français, mathématiques, langue 
vivante 1 et histoire-géographie). 
En classe de première, les 
m modules» seront organisés dans 
les trois matières principales 
(«dominantes») par exemple fran- 
çais, langue vivante et histoire-géo- 
graphie en première littéraire, 
maths, physique-chimie, biologie 
ou technologie en première scienti- 
fique. En terminale, enfin, fclèvo 
choisira ses trois heures de 
«modules», dans deux des trois 
disciplines majeures qui lui seront 
proposées (par exemple philoso- 
phie et histoire-géographie en ter- 
minale littéraire). Dans les filières 
technologiques (industrielles ou 
tertiaires!, les modules seront choi- 


sis, en première, parmi la disci- 
pline générale (français, maths, his- 
toire. etc.) et, en terminale, parmi 
les disciplines professionnalisées. 

L’organisation précise de ces 
modules d’approfondissement ou 
de soutien sera laissée à l’initiative 
des enseignants. Le projet fixe seu- 
lement deux règles générales : ces 


on reproche au système français la 
surcharge générale des emplois du 
temps. En outre, les trois heures 
hebdomadaires de «modules» 
imposent une réduction des 
horaires de cours classiques si l’on 
ne veut pas alourdir encore l’em- 
ploi du temps des élèves. Le projet 
fixe, pour chaque filière et chaque 
niveau, les nouveaux horaires pro- 
posés. Dans les filières technologi- 
ques, les horaires, qui peuvent 
aujourd’hui monter jusqu'à près de 
quarante heures hebdomadaires, 
seront ramenés à 35 heures maxi- 
mum, modules inclus. Dans les 
filières générales, la surcharge des 
horaires tient surtout à la multipli- 
cation des options dont le nombre 
sera réduit : une seule option sera 
possible en classe de première et 


Je vtmm\ â lesi qw n®it 

fA 5 efiûiw Pt MOU AiDÉ PE SîBJ 
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trois heures hebdomadaires ne s'ef- 
fectueront jamais en classe com- 
plète. En seconde, elles bénéficie- 
ront d’une «dotation horaire 
professeur» de six heures en 
seconde, de quatre heures en pre- 
mière et de cinq heures en termi- 
nale. Autrement dit les enseignants 
auront les moyens, pendant ces 
modules, de travailler avec des 
groupes allégés. D'autre part, afin 
de ne pas être détourné de son 
objectif, le contenu des modules ne 
sera pas lié à un programme, au 
sens strict, et ne sera pas sanc- 
tionné par un examen final. 


Trente-cinq heures 
maximum 

La réduction des horaires s’im- 
pose, aux yeux du ministre de 
('éducation nationale, pour deux 
raisons. D'une manière générale. 


tenu 


de terminale (par exemple, pour 
une troisième langue vivante, les 
langues anciennes ou l’enseigne- 
ment artistique) ; seule la terminale 
littéraire pourra présenter deux 
options, dont une de français. 

Contre l'empilement 
des connaissances 


Rendu indispensable du Tait de 
l’allégement des horaires, l’allége- 
ment des programmes est en outre 
jugé nécessaire pour lutter contre 
l’empilement des connaissances 
mal maîtrisées. Pour le ministère 
de l'éducation, il est essentiel de 
réduire les programmes dans cer- 
taines disciplines pour permettre 
aux élèves de « travailler mieux » 
de façon plus progressive et plus 
méthodique. Mais M. Jospin reste 
très prudent sur ce point, tant (a 
susccotibiliti des enseignants de 


chaque discipline est grande. Le 
remodelage précis des programmes 
est renvoyé à des « groupes techni- 
ques disciplinaires » qui s’attache- 
ront notamment à. mieux fixer, 
pour chaque matière, les objectifs 
propres à chaque niveau et qui pré- 
ciseront, en outre, dans chaque cas, 
les méthodologies souhaitables. 

Clarification 

et rééquilibrage des séries 

L'un des objectifs fondamentaux 
de la rénovation proposée consiste 
à améliorer l’orientation des élèves 
en clarifiant et en rééquilibrant les 
grandes filières, et les différentes 
séries du lycée. 11 est ainsi proposé, 
pour l'enseignement général, de 
regrouper les séries actuelles (de A 
à E), en trois grandes voies de for- 
mation : Littéraires (L), économi- 
que cl sociale (ES) et scientifique 
(S fusionnant les trois filières C. D 
et E actuelles). Pour éviter que ces 
filières ne soient détournées de 
leur rôle, elles seront mieux carac- 
térisées : dans chacune d’entre 
elles, les matières dominantes 
représenteront au moins 60 % des 
coefficients des épreuves du bacca- 
laureat (contre â peine 50 % pour 
les disciplines proprement scienti- 
fiques dans l’actuel bac C) . 

Dans l’enseignement technologi- 
que, la simplification du paysage 
n’est pas moins nette avec la créa- 
tion de trois grandes séries : 
s cien ces et techniques tertiaires 
(STT). sciences médico-sociales 
(SMS) et sciences et techniques 
industrielles (STI), cette dernière 
présentant neanmoins des spéciali- 
tés bien définies (mécanique, élec- 
tronique, chimie, etc.). En outre, 
pour renforcer l'image souvent 
malmenée des filières technologi- 
ques, le projet précise que les 
horaires d'enseignement général 
seront renforcés dans les filières 
techniques et professionnelles. 

Pas de modification 
du bac avant 1995 . 

L'avenir du baccalauréat est la 
grande inconnue du projet. Il est 
évident que le remodelage proposé 
par M. Jospin ne peut que modi- 
fier l’organisation actuelle du bac- 
calauréat, l’équilibre des séries et 
des coefficients, voire les méthodes 
d’évaluation. Mais le ministre de 
f’cducation évite soigneusement 
d'évoquer des solutions précises, 
notamment les propositions de 
contrôle continu partiel évoquées 
ici ou là. Si le projet actuel est 
adopté, il ne sera mis en service, 
en classe de seconde, qu'à la ren- 
trée 1992 et ne pèsera pas sur l’or- 
ganisation du bac avant la session 
de 1995. D’ici là, M. Jospin entend 
développer une réflexion et une 
concertation spécifiques. 

GÉRARD COURTOIS 


Parier sur les enseignants 


par Gérard Courtois 


M . JOSPIN a donc fini par sautar 
le pas. Après deux ans et 
demi de réflexion et de rapports, où 
beaucoup de mauvais esprits 
voyaient surtout te souci de gagner 
du temps avant l'heure de choix 
délicats, le ministre de l’éducation 
nationale semble décidé, cette 
fois-ci, à engager la tr rénovation» 
du lycée. Ce terme même de «réno- 
vation» traduit bien te prudence de 
sa démarche. On le comprend. Ses 
trois prédécesseurs, depuis dix ans, 
ont vu feurs projets de * réforme » 
s'enliser, sans suite et sans gloire. 

Instruit par tant de tentatives 
avortées, M, Jospin fait donc 
assaut de modestie. Pas question, 
plaide-t-il volontiers, de vouloir tout 
chambouler au risque de tout para- 


lyser. Pas question de céder à des 
tentations doctrinales pour maîtriser 
les évolutions complexes des 
lycées. Mieux vaut, assure-t-il. 
adopter une e démarche pratique qui 
tient compte des réussites et des 
faiblesses du système actuel». 

Ce pragmatisme affiché lui per- 
mettra-t-il d’avancer là où 
MM. Savary. Chevènement et 
Monory ont piétiné 7 Le scepticisme 
est de rigueur en la matière. Mais 
M. Jospin dispose de quelques 
atouts. Il bénéficie, tout d'abord, du 
consensus général sur la nécessité 
de faire évoluer te lycée pour l'adap- 
ter à des missions et à un public de 
plus en plus diversifiés. Faute d'une 
transformation aujourd’hui, l’on ris- 
que de conforter, demain, un sys- 


Deux ans de réflexions 


Rarement projet de réforme 
aura été entouré d'un tel luxe de 
précautions. Les propositions 
formulées par le ministre de 
l’éducation nationale s’inscri- 
vent en effet dans le prolonge- 
ment de la « réflexion sur les 
programmas » lancée dès fa ren- 
trée 7988 et pilotée pendant 
toute l’année 1989 par le socio- 
logue Pierre Bourdieu et le bio- 
logiste François Gros. 

Fort des travaux de ces 
« sages a, le ministre de i éduca- 
tion nationale avait ensuite ins- 
tallé. en février 1990, le Conseil 
national des programmes qui lui 
3 remis, depuis, deux rapports 


sur les filières générales puis 
technologiques et profession- 
nelles du lycée (la Monde du 
24 novembre 1990 et du 
21 mars 1991). 

Entre-temps syndicats d’en- 
seignants et associations de 
parents d’élèves ont fait 
connaître leurs propositions et 
ont pu les exposer à l’occasion 
de plusieurs séances du Conseil 
supérieur de l’éducation, au 
cours des derniers mois. 

Ces réflexions tous azimuts 
ont abouti à un diagnostic assez 
largement partagé et sur lequel 
s'appuie le projet de rénovation 
de M. Jospin. 


tème excessivement comparti- 
menté. inégalitaire et explosif. Tout 
le monde ou presque en convient. 

Deuxième atout : 1e ministre sème 
ses propositions sur un terrain déjà 
profondément labouré. Et en pré- 
sentant un projet moins spectacu- 
laire et moins traumatisant, à bien 
des égards, que celui du Conseil 
national des programmes, il peut 
espérer apparaître plus raisonnable 
et plus rassurant. 

Troisième atout, où certains ver- 
ront au contraire un manque d'au- 
dace, le projet présenté esquive tes 
deux sujets de controverse les plus 
épineux : le remodelage précis des 
programmes et la réforme du bac- 
calauréat. Dans les deux cas, le 
ministre propose prudemment de 

ENVIRONNEMENT 


De l’oxygène 
pour Mexico 

Dix cabines équipées pour 
fournir de l’oxygène aux pas- 
sants seront prochainement 
installées dans les rues de 
Mexico par le Mouvement 
écologiste mexicain. Elles 
permettront de soulager les 
personnes souffrent d’insuffi- 
sances cardiaques et respira- 
toires. Située à 2 240 mètres 
d’altitude. Mexico est aussi 
l'une des villas les plus pol- 
luées du monde. La gouiée 
d’oxygène coûtera l'équiva- 
lant de 8 francs. - (AFP.) 


poursuivre la réflexion dans tes pro- 
chains mois. 

En réalité, (a réussite du pari lancé 
aujourd'hui dépendra pour l'essen- 
tiel de l'attitude des enseignants. 
Ou bien ils joueront progressive- 
ment te jeu, multiplieront les expé- 
riences pour diversifier approches 
et méthodes pédagogiques, bref 
pour mieux prendre en compte l'hé- 
térogénéité de leurs élèves. Ou 
bien, comme souvent jusqu’à pré- 
sent, ils s’arc-bouteront sur leurs 
disciplines et leurs horaires, sur une 
pédagogie magistrale et univoque, 
et sur une évaluation inquiète du 
«niveau» de leurs classes. Dans ce 
cas. la «rénovation Jospin» ferait 
long feu. 


J.-P. Piriou 
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Les 

biotechnologies 
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LA DÉCOUVERTE 


JUSTICE 

Le blanchiment 
de l'argent sale 
dans les casinos 

Quatorze des quarante suspects 
français et italiens qui avaient été 
interpellés dimanche 14 et lundi 
15 avril, à Paris, Marseille et su* la 
Côte d'Azur, puis placés en garde à 
vue, à Nice, dans le cadre d’une 
vaste opération de police franco4ta- 
6 en ne antFCamorra (la mafia napoli- 
taine) (Le Monde du 17 avril), ont 
été présentées, vendredi 19 avril, 
au juge d'instruction marseillais 
Jean-François Sampieri. 

Elles sont soupçonnées d’appar- 
tenir à un réseau international spé- 
cialisé dans te blanchiment de l’ar- 
gent « saie » par le biais 
d’investissements dans des casinos 
et des sociétés immobilières de la 
Côte d'Azur. 

Cette affaire est qualifiée 
d‘« énorme mais délicate » par le 
procureur de la République de Mar- 
seille, M. Olivier Dropet. Parmi la 
quarantaine de personnes poursui- 
vies dans cette procédure, figure. 
notamment, le chef présumé de la 
« Nouvelle Famille » napolitaine. 
Michèle Zaza, quarante-six ans, sur- 
nommé i’c Jmperetor » qui avait été 
arrêté, le 15 mars 1989. à Ville- 
neuve-Loubet, près de Nice. * 

Appelaminima 
contre les docteurs 
■Lagarde et Roquette 

. 'Le parquet ainsi que les deux 
■parties civiles, le conseil départe- 
mental de l'ordre des médecins et 
le conseil national de l’ordre des 
pharmaciens ont décidé de faire 
appel du jugement rendu le 
10 avril (te Monde du 13 avril) par 
le tribunal correctionnel de Nice 
dans l'affaire concernant deux 
médecins des Alpes-maritimes. 
spécialisés dans le traitement du 
cancer, les docteurs Philippe 
Lagarde et Augustin Roquette. 

Ceux-ci avaient comparu pour 
escroquerie et exercice illégal de la 
médecine et de la pharmacie, mais 
le tribunal avait annulé la procé- 
dure pour trois violations du code 
de procédure pénale. Si la cour 
d'appel d'Aix-en-Provence réfor- 
mait le jugement, l'affaire serait 
renvoyée devant la même instance 
pour être jugée au fond. 

Dans le cas contraire, le parquet 
pourrait éventuellement ouvrir une 
nouvelle information. En vertu de 
son pouvoir d'évocation, la cour 
d’appel peut également décider; 
elle-même, de statuer au fond. 

Double inculpation 
après un vol de dossiers 
à Nancy, 

M. Jean-Christophe Tresse), 
trente ans, conseil juridique en 
entreprise, a été interpellé par (es 
■ policiers du SRPJ de Nancy, qui 
ont la conviction d'avoir trouvé le 
commanditaire d'un audacieux 
coup de main perpétré en septem- 
bre 1990 à la Cité judiciaire de 
Nancy : douze tomes d’un impor- 
tant dossier financier avaient dis- 
paru et des cotes avaient été sub- 
tilisées dans une affaire de 
nomades cambrioleurs. 

Le dossier financier, c’était celui 
de Jean-Christophe Tresse). On lui 
reprochait des escroqueries au 
crédit pour 9 millions de francs. 
Les enquêteurs nancéiens s’inté- 
ressaient aussi aux bénéficiaires 
du cambriolage. Plusieurs mem- 
bres d’une famille de nomades 
étaient remis en liberté par la 
chambre d'accusation de la cour 
d'appel. 

Peu è peu. les policiers acqué- 
raient la certitude que te cambrio- 
lage ne pouvait- être l’œuvra de 
ces nomades et se tournaient vers 
Jean-Christophe Tressai et Francis 
Basîien, un garagiste nancéien qui 
aurait servi d’intermédiaire. Ce 
dernier a été aussi interpellé à 
Nice. MM. Tressel et Bastien ont 
été inculpés, samedi 20 avril, à 
Nancy, par le juge Béatrice Imassi. 


Interpellation 
du nationaliste basque 
Richard Irazuta 

Soupçonnées d'être liées à Je 
douzaine d'attentats perpètres 
depuis novembre dernier contre 
des opérations immobilières, par 
les nationalistes basques du 
groupe Iparretarrak, deux per- 
sonnes étalent toujours en garde 
vue à Bayonne lundi matin 2Z avril. 
Leur interpellation est consécutive 
è l'explosion d’une bombe ven- 
dredi 19 avril, qui a endommagé 
fortement tes bureaux d’un petit 
promoteur biarrot.. 

Dans un garage de Biarritz, les 
enquêteurs de (a police judiciaire 
de Bayonne ont découvert tout le 
matériel utilisé par les artificiers 
dlparretarrak. Le garage ainsi que 
la maison attenante étaient admi- 
nistrés par un organisme de 
Bayonne dépendant de te Direction 
.départementale de l'action sani- 
taire et sociale. 

La personne qui s'occupait de 
les louer è des familles en difficulté 
était M. Richard Irezusta. 33 ans, 
membre de ia direction du parti 
nationaliste EMA dont les thèses 
sont proches de celles d'Iparretar- 
rak. Candidat aux dernières élec- 
tions législatives et cantonales, il 
était depuis quelques années l'in- 
terlocuteur des pouvoirs publics et 
avait rencontré M. Pierre Joxe 
alors en charge du ministère de 
r intérieur. M. Irezusta affirme tout 
ignorer du matériel entreposé dans 
ce garage qu’H aurait loué â un arti- 
san peintre des environs de 
Bayonne, M. Pierre Garde. 

L ; interpellation de M. Irezusta a 
causé un vif émoi dans tes milieux 
judiciaires de la côte basque où 
son action auprès notamment des 
jeunes drogués était fort appré- 
ciée. De son côté, les instances du 
parti EMA dénoncent cette arres- 
tation et accusent tes autorités 
d’avoir monté une machination 
pour discréditer leur représentant. 
- (ConrespJ 

CATASTROPHE 

Septmotts 
après l'effondrement .. 
d'une église 

Sept morts, une douzaine de 
blessés, dont trois grièvement 
atteints : l’effondre ment, samedi 
20 avril, de la voûta de l’égBse de 
Pompignan (T aro-et-Garonna), tors 
d'un concert de musique classi- 
que, a semé la consternation dans 
cette bourgade de septeents habi- 
tants. 

Carrée comme une forteresse de 
briques rouges, surmontée d'un 
clocher, l'église de Pompignan a 
été construite au dix-neuvième siè- 
cle. C'est la voûta de (a nef cen- 
trale bâtie au début (te siècle avec 
des briques creuses et recouverts 
de plâtre qui s'est effondrée, fau- 
chant tes auditeurs des premiers 
rangs. L'égiise avait bien subi 
quelques menus travaux de réfec- 
tion il y a trois ans mais la 
construction semblait saine. L’as- 
sociation Les amis de la musique y 
-organisait régulièrement des 
concerts. Le lieu ôtait même 
apprécié pour son acoustique. 

. Une enquête est en cours sur 
l'origine de l’accident . Certains 
ont avancé comme explications tes 
variations de température et te tra- 
vail de la grande sécheresse de 
l’été dernier, peut-être, des vibra- 
tions sonores. - (Corresp .) 

9ersoa nés Ment devant le 
téreu de deux volcans aux Philip- 
pmes. - «us de 3 000 habitants de 
Luzon. nie principale des Philip- 
pines, ont fui leurs villages devant 
les manifestations de réveil de 
deux volcans, le Pinatubo et le 
Jj*** ■ S1tu * s respectivement à 80 
kilomètres au nord-ouest et à une 
cumuanrame de kilomètres au sud 
deMatulle. Ces départs ont été des 

voïoitalre^ la Commiï 
sion de volcanologie des Pbilin- 

«2/3?* enc °re dois 

diîï? ~ < l évac ? at,on 01 d êpit des 
* P««p tremblements de 
22 2. * produisent chaque jour 
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. URSS : la rébellion des stades 

jÿozs que le Spartak de Moscou s’apprête à jouer son match retour à Marseille, 
le sport soviétique est menacé de décomposition 


MOSCOU 


de notre envoyé spécial 

Du temps jt^is, il ne reste qu’yn 
marteau et une faucille, gravés sur le 
ciment grisâtre d*nne colcmt» effri- 
tée. Le statfe de Vilmus, capitale de 
la Lituanie rebelle, n'a nas gardé 
d’autre trace de son passé commu- 
niste. Sur les murs défraîchis* entre 
tes poutrelles métalliques et les 
fenêtres ébréchés," les « tag?» à (a 
gloire des groupes de tard-rock 
concurrencent déjà les graffitis anti- 
russes. De cette arène fantôme* le 
football de compétition même a dis- 
paru. Les projecteurs n'éclairent pins 
que des gradins déserts. Us brillent à 
l'économie pour des: matef^es «« 
éclat, eux qui s'aJIamaient naguère- 
pour des rencontres européennes, y 

Le vieux stade,, planté à quelques 
centaines de mètres du chàtëan de 
Gédymîn, le premier , roi lituanien, 
est dope entré en dissidence. Le dub 
de football de Vilnius ne dispute que 
des matebés amicaux contre d'autres 
équipes de la République. Lès bas- 
ketteurs eux-mêmes, qui comptent 
parmi les meilleurs du monde, ont 
renoncé, aii maiOot rouge de la sélec- 
tion. Cette attitude c'aurait pas de. 
quoi inquiéter Moscou A efl e n'était 
le signe le _plus spectaculaire de la 
déconmûHUoo d’un sport soviétique 
déjà durement touché par la cme 
économique. ■;■ - ... 


embarras devant ce dossier qui Ta 
contraint à créer une commission 
d'étude sur les trois Républiques 
baltes. Face à ce pouvoir sportif sou- 
cieux de préserver ses bonnes rela- 
tions, avec Moscou, les Lituaniens 
ont adopté une attitude courtoise 
mais résolument offensive : ils comp- 
tent bien s'aligner à Barcelone; les 
locaux de leur comité sont en réfec- 
tion; un stade de 20 000 places est 
en construction à V3aîus>. 

Surtout, les athlètes locaux portent 
haut 1e drapeau indépendantiste: Le 
• 14 janvier dernier, au lendemain de 
la sanglante. intervention des «bérets 
noirs», du. ministère soviétique de 


mettre en place: Ses dubs de football 
avaient opté pour l'indépendance 
totale bien avant 1e référendum du 
3i mars (fr Monde du 2 avril). Dès le 
mois de février 1990. le Dynamo 
Tbilissi et le Gouriya Lantdikhauü. 
avaient quitté le championnat 
d’URSS. À lui seul, le forfait du 
Dynamo avait valeur de symbole. 
Cette équipe était Tune des sus célè- 
bres du pays. Elle avait même rem- 
porté la coupe d’Europe des vain- 
queurs de coupes en 1981. Privé de 
Tbilissi, le championnat d’URSS 
n’est plus vraiment le championnat 
“VRSS. 


d'URSS. Un retour du club, rebap- 
tisé «fljeria», est désormais impossi- 
ble. Les équipes professionnelles de 


«Plus 


Alors que les subventions dimi- 
nuent comtm 
le profession! 


nuent comme peau de chagrin, que 
inalisme avance à tâtons 



et que des centaines de champions 
sont déjà partis, à l’étranger (lire 
encadré), tes défections se multi- 
plient : les deux autres Républiques 
baltes, PEstooie et' la Lettonie, sou- 
haitent disputer les Jeux de Barce- 
lone (1992) sous leur bannière (ni 
leurs équipés ni leurs athlètes n'ont 
encore quitté le giron soviétique, 
mais les liens avec Moscou sont de 
plus en plus fragiles); Les élus de. la 
Géorgie «indépendante» ont appelé 
lents compatriotes à se retirer des 
sélections. L’Ukraine pourrait, à 
moyen terme, être tentée de suivre la 
même voie 

De toutes les menaces, celle de 
fédatemeot semble donc la plus pré- 
occupante pour le pouvoir central 
Les responsables des Républiques en 
quÊte d indépendaDce ont bien com- 
pris la force symbolique des prises de 
position des champions de renom ou 
des dubs les plus populaires. 

La Lituanie a été la première à 
opter pour la rébellion des stades. 
Dés le 1 1 décembre 1988, un Comité 
national olympique lituanien 
(CNOL) voyait 1e jour. Dans l'esprit 
de ses fondateurs, il s'agissait d’ail- 
leurs d’une renaissance, et rirai d’une 
création. Ils rappellent en effet que, 
du temps de son indépendance, de 




l'annexion par les Rosses en juillet. 
1940 et la déportation de nombreux 
dirigeants vers la Sibérie mit fui aux 
activités de son comité. « L’histoire 
est de notre côté», assure M. Pettas 
SratiiTa,- directeur du CNOL. Comme 
l'ensemble des fédérations internatio- 
nales, le Comité international olym- 
pique (CIO) dissimule mal son 


r intérieur à Vilnius, ils lançaient un 
appel, à la résistance. Les plus célè- 
bres, comme le basketteur Arvidas 
Sab onfo meilleur joueur de l'histoire 
du basket-ball soviétique, envoyaient 
une pétition à- M. Juan Antonio 
eytparanrh, président du CIO. « On 
ne reverra jamais un Lituanien vêtu 
de rouge», assure M. Algünantna Iva- 
gqiVcinre président de la fédération de 
basket - ' 

Dans l’attente d’une reconnais- 
sance internationale qui risque de 
tarder, te sport lituanien vit dans la 
*- — ’ *-**-: subvention. 

.Les 

j pour- 
ront difficilement survivre hors des 
compétitions soviétiques. Avec trots 
millions et demi d’habitants, la 
République n’a pas les moyens d’ac- 
céder au profcsskmnalisrne. 


Le forfait 
da Dynamo Tbilissi 


Les dirigeants en sont conscients. 
Aussi envisagent-ils de négocier avec 
Moscou et les diverses fédérations 
une participation à des champion- 
nats d’URSS «opea». Ces nouvelles 
compétitions leur permettraient de 
préserver leur identité nationale et 
d’assurer leur survie économique 
tout en continuant à joœr contre les 
formations moscovites ou ukrai- 
niennes qui attirent les foules. 

La Géorgie, die, a d'ores et déjà 
rejeté cette formule de bon voisinage 
qui paraît d’ailleurs bien dificile a 


la République ont mis sur pied une 
compétition que le public semble 
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La tentation de l'exil 


MOSCOU 


de notre envoyé spécial 

Sur le «marché» des cham- 
pions. la cote dos Soviétiques 
est eq hausse. Combien sont-ils, 
disséminés à travers le monde, 
cea footballeurs ukrainiens, ces 
basketteurs lituaniens ou ces 
athlètes russes?. Plusieurs cen- 
taines, assurément. Chaque jour 
plus nombreux. Sans compter 
tes techniciens. Cette marn-d'oeo- 
vre peu onéreuse a profité de 
révolution politique rte ces der- 
nières années pour négocier des 
transferts en dollars. 

Le phénomène prend parfois 
des aSures d'exode. Car les cent 
treme footbaBours recensés hors 
de rURSS ne sont pas tous des 
vedettes. Nombreux sont môme 
les joueurs moyens qui exercent 
en Fmtende ou en Pologne. Les 
stars, elles, ont signé des 
contrats avec des dubs grecs, 
italiens ou français comme 
Alexandre Zavarov à Nancy. 

Lé basket-ball n'a pas échappé 
à (a règle. Les saufs Lituaniens, - 
hommes et femmes, sont une 
cinquantaine^ ÿ l'étranger. Quant 
à l’athlétisme, il a vu-trente de 


ses champions filer vers l'Italie 
ces derniers mois. 

En apparence, chacun semble 
trouver son compte dans cette 
course è l'exil. Les sportifs mon- 
naient leur talent. Les dubs ren- 
flouent leurs caisses. Pourtant 
les désillusions sont souvent 
proportionnelles aux espérances. 
Oe nombreux joueurs de football 
ne réussissent pas à s'imposer à 
l'Ouest, en Italie par exemple, où 
ils sont autant déroutés par •es 
méthodes d'entraînement que 
par Je style de vie. 

En fait, les présidents de dub 
sont tiraiBés entre l'obligation de 
«vendre» leurs joueurs pour sur- 
vivre et ta nécessité de les gar- 
der, afin de rester au premier 
plan. Dans le football comme 
dans le basket, le professionna- 
lisme est trop neuf et trop 
modeste - une vedette du foot- 
ball gagne 3000 à 4000 francs 
par mois Jpiïmes comprises), 
cent fois moins qu’en Italie - 
pour espérer stopper cette 
hémoragis qui affaiblit l'ensemble 
d'une activité déjà mal en point. 

Ph. Br. 


A Moscou, au siège du ministère 
des sports (Gcskomsport), .on feint 
de négliger les défections géor- 
giennes. De même, s'efforce r-on de 
relativiser le «mouvement d’hu- 
meur» de la petite Lituanie ou de 
minimiser les risques concernant 
l’ Ukraine, dont certains clubs de 
football, comme 1e Dynamo de Kiev, 
ont été tentés. de créer leur propre 
compétition avant de suspendre leur 

projet- .. 

«Les Républiques ont besoin de 
nos structures, certifie M. Nikolai 
Roussak, le ministre soviétique des 
! sports. Sans notre aide, elles n'ont 
• plus rien. La Lituanie a beaucoup 
perdu en agissant ainsi. Les sportifs 
'se sont laissés influencer par les 
hommes politiques. Sans concurrence, 
ils ne progresseront plus. Le Dinamo 
Tbilissi? Mais qui sait encore qu'il 
existe ? Certes, je suis un peu inquiet, 
mais je ne crins pas à la décomposi- 
tion. Mous nous en sortirons. Si elles 
le veulent, les Républiques pourront 
même participer à des compétitions 
secondaires comme les Jeux asiaii- 
aues ou ceux des oavs nordiques. * 

Au-delà des discoure officiels, les 
photos qui ornent les couloirs du 
ministère attestent la gravité de la 
situation. Au fil des clichés, c'est 
toute l’histoire du sport soviétique 
qoi passe en revue. Elle doit beau- 
coup à ceux que Moscou accuse 
aujourd'hui de «mêler sport et politi- 
que». Des basketteurs médaillés d'or 
dans un gymnase de Séoul? Trois 
d’entre eux étaient lituaniens. Plus 
loin, des rameurs estoniens, des foot- 
balleurs géorgiens.- 

En fait, tes dirimants moscovites 


semblent vouloir attendre tes déci- 
sions politiques. L’arbitre de ce 
«match» est M. Gorbatchev. Le 
Goskomspon parait s’inquiéter 
d'avantage des questions economi- 
ques. A cet égard aussi, l'avenir 
d'une nation considérée comme l'une 
des plus performantes du monde 
dans bien des sports. 

Si rite a permis une sensible évo- 
lution des mentalités et l'arrivée 
d'une nouvelle génération de diri- 
geants, la perestroïka a contraint le 
sport à relever du jour au lendemain 
1e défi de l’indépendance financière. 
Après avoir été placés, des années 
dorant, sous la coupe de l'Etat 
(armée, police...) ou de syndicats plus 
ou moins généreux, les dubs ont été 
invités à survivre par leurs propres 
moyens. Pour certains, comme ceux 
de Moscou (le Spartak, adversaire de 
l’Olympique de Marseille en coupe 
d’Europe) ou de Kiev, la tâche ne 
s'est pas révélée trop délicate. Des 
«sponsors» occidentaux ont proposé 
leurs services. Le départ de nom- 
breux joueurs à l'étranger a permis 
.de rcmpUf les caisses en devises, tout 
.comme la participation à des 
matchcs amicaux rétribués en dol- 
lars 

Des caisses 
vides 

Mais, en dehors de quelques cas 
exceptionnels, la crise économique 
n'a pas épargné le sport. L'argent 
manque. Les subventions d’Etat sont 
inexistantes. Ni les revenus du loto 
sportif ni les recettes aux guichets 
des gérés par le Goskom sport, 

ne suffisent à renflouer des caisses 
trop vides pour empêcher l’exode des 
champions. 

Avec son budget de 238 millions 
de roubles en 1991, ses 380 employés 
et scs 700 techniciens répartis sur 
l'ensemble du territoire, le ministère 
s'efforce d’éviter la banqueroute. 
M. Roussak se targue d'avoir accordé 
une «plus grande liberté financière» 
aux Républiques, mais aussi aux cin- 
qoaxue-sept fédérations qui disposent 
désormais de comptes indépendants. 
Mais il n’a d'autre conseil à leur don- 
ner que de chercher de l'aide auprès 
de roonsors. Ce qu’elles s’empressent 
de faire, sans toujours y parvenir. 

Ainsi, (a fédération de basket-ball 
roultiplie-t-eüe (es appels d’offres. 
M. Valentin Sytch, son président, 
souhaiterait doter ses dubs de struc- 
tures solides. Un manuel de la Natio- 
nal Basket-ball Association (NBA), le 
championnat professionnel améri- 
cain, trône d’ailleurs en bonne place 
dans son bureau. L'objectif est clair : 
reprendre le modèle occidental car, 
estime-t-il, « c'est la seule solution. 
L’idéal serait d'autoriser la création 
d'une télévision privée qui paierait 
pour retransmettre nos marches. » 

En attendant ce «Canal Plus» 
soviétique. M. Sytch et d’autres per- 
sonnalités ont constitué, le 23 mars 
dernier, un comité chargé de doter le 
'sport d’on nouveau cadre juridique 
et économique. Sans doute, aussi, 
d’étudier l’épineuse question des 
Républiques. Iis’ envisagent de ren- 
contrer M. Gorbatchev afin que 
l'Etat aide 1e sport au plus vite : 
«C'est un secteur essentiel, comme la 
santé ou la culture. Nous traversons 
une passe difficile. Trois années 
seront nécessaires pour mener notre 
mutation. Le gouvernement ne peut 
pas nous laisser tomber. Je suis donc 
optimiste. Dans le cas contraire, le 
risque d'explosion généralisée est 
indéniable. » 

PHILIPPE BROUSSABD 


TENNIS : retour à la compétition 
après huit années d’échec 

Le défi au temps 
de Bjom Borg 


Quatre des cinq meilleurs 
joueurs mondiaux, le Suédois 
Stefan Edberg, I* Allemand Boris 
Becker, l'Américain André 
Agassi et le Français Guy Forget 
disputent, du 22 au 28 avril, 
l'open de tennis de Monte-Carlo. 
La grande attraction du tournoi 
sera pourtant îe Suédois Bjom 
Borg opposé, mardi 23, à l'Espa- 
gnol Jordi Arrese pour son grand 
retour en compétition après huit 
années de retraite sportive. 

Ceux qui rêvaient de comparer 
les champions de différentes géné- 
rations en les opposant dans des 
affrontements, forcément imagi- 
naires. vont cire comblés. Trois 
des plus grands champions des 
années 70. le nageur Mark Spitz, 
sept fois médaillé d’or aux Jeux 
olympiques de Munich (1972), le 
boxeur George Foreman. devenu 
champion du monde des poids 
lourds en battant Joe Frazicr en 
1973, et Bjom Borg, onze fois 
vainqueur à Roland-Garros et à 
Wimbledon entre 1974 et 1981, 
viennent presque simultanément 
défier leurs successeurs des 
années 90. 

La folie de ces défis sportifs, 
doubles de défis au temps, peut 
laisser sceptique. Majs, outre leur 
exceptionnelle réussite, les trois 
champions n'ont-ils pas en com- 
mun d'avoir raté leur reconver- 
sion? Ces retours à la compétition 
ne seraient-ils pas principalement 
motivés par des besoins d’argent ? 
La réponse paraît évidente pour 
George Foreman, qui a encaissé 
12.5 millions de dollars, malgré sa 
défaite aux points, vendredi 
19 avril, contre Evander Holyfïcld. 

La voie suivie par Mark Spitz 
pour (enter, vingt ans après son 
triomphe muoichois, d’obtenir sa 
sélection pour le 100 mètres papil- 
lon des Jeux de Barcelone laisse 
également planer un doute. Délais- 
sant les épreuves traditionnelles, 
n'a-t-il pas choisi de commencer sa 
campagne par deux duels télévisés 
sur 50 mètres papillon? Le pre- 
mier, ou il a été largement devancé 
p3r Tom Jager le 13 avril, lui a 
rapporté 10 000 dollars. 

Le second, programmé le 
27 avril contre Matt Biondi. est 
doté de 60 000 dollars. Des 
contrats beaucoup plus substantiels 
viendraient récompenser Mark 
Spitz s'il gagnait son fabuleux pari. 
Mais les temps réussis apres dix- 
huit mois d’entraînement lui lais- 
sent peu de chances d’obtenir sa 
sélection dans l’équipe des Etats- 
Unis. 


Les résultats 


CYOJSME 


Uéga-Bastogaa-Uèga 
la coureur rtaSen Moreno Aigantin tArios- 
tsa] a remporté pour la quatrième fo» de sa 
carrière ta «doyemws des classiques 
eyefistas, üège-aastogne-Uèga, dimanche 
21 avril, en Belgique. H s’est imposé au 
sprint devant le champion de Belgique 
Claude CriqutaBon (Lutta ). le Danois Bû» 
Sorensen (Ariosteal et l’Espagnol Miguel 
Indurain (Banestb). 


FOOTBALL 


Ctamptomat de France 
Première ifivtalon 

faermqisnr&m journée) 
Hamas et MaraeBa... 

Monaco b. ‘Socheux. 


36: 5. Montpellier, Lille et Lyon, 35; 
8. Brest et Mec, 34 ; 10. Nice et Parta SG. 
33; 12, Caen. Bordeaux et Nantes, 32; 
15. Socheux, Toulon et Nancy, 29; 
18. Saint-Etienne et Toulouse, 28; 
20. ftennes, 27. 

Deuxième Ansoa 

f Trente-deuxième jo&née) 

L'équipe du Havre évoluera ta saison pro- 
charie en pranüre division. Eisa définitive- 
ment assuré sa promotion 01 concédant un 
match rai (1-1) à domicéa face à Reims, 
samedi 20 avril, lors de la trente-deuriôma 
journée du championnat de seconda don- 
son (groupe B). 


•Brest b. Cannes 

‘Nancy b. Saint-Etienne... 
Bordeaux b. Toulon — 
*MontpeSer et Nantes — 

‘Auxerre b. Metz. — 

•Mceb-Ute- 


1- f 

2 - 0 
3-2 
1-0 
2-0 
1-1 

3- 1 

4- 1 
3-2 
3-0 

CfaMMMüt: 1. Marseille, 48 pts; 
Z. Monaco, 46; 3. Auxerre. 43; 4. Cannes, 


TENMS 


‘Lyon b. Caen 

■paris-SG b. Toulouse- 


Tournoi de Wee 

L'Argentin Martin Jarre a remporté, 
dimanche 21 avril, le tournoi sur terre bat- 
tue de Nice, doté de 250 000 dotera, en 
battant en finale te Yougoslave Goran Prpk 
(3-6, 7-6. 6-3}. En demt-fmale, Jxte s'ém 
imposé face au Tchécoslovaque Karei Nova- 
celt (4-6, 64, 7-6) et Pipe avait éirrnné le 
Français Cédric PWine (6-1, 6-3L 


Le plaisir 
de bien joaer 

De ces trois champions des 
années 70, le moins suspect d'être 
essentiellement motivé par la 
chasse aux dollars est sans doute 
Bjorn Borg. Le champion suédois 
aurait pu monnayer plus sûrement 
et plus durablement sa légende en 
multipliant de très rentables exhi- 
bitions contre John Mc En roc ou 
Jimmy Connors, scs grands rivaux 
d’autrefois, ou contre les meilleure 
représentants de la génération 
actuelle. De même a-t-il refusé jus- 
qu’à cc jour toutes les propositions 
des sponsors désireux de s’associer 
à son retour. 

Toujours aussi peu prolixe en 
confidences, Bjom Borg, qui refuse 
toute interview depuis des mois, a 
consenti à donner une explication 
a son retour à l’occasion du tirage 
au sort du tournoi de Monte-Carlo. 

Tout d'abord, j’ai repris plaisir à 
bien jouer au tennis et à refaire de 
la compétition, affirme-i-il. C’est la 
satisfaction de savoir que je peux 
recommencer. » Si tous les cham- 
pions et les observateurs du circuit 
professionnel suivent cette tenta- 
tive avec intérêt, aucun ne croit 
toutefois à ses possibilités de 
retour au premier plan, dans une 
discipline où l’évolution technique 
des raquettes et des balles favorise 
le jeu d'attaque. 

A trente-cinq ans en juin pro- 
chain, Bjorn Borg a apparemment 
conservé son magnifique corps 
d'athlète aux étonnantes res- 
sources. Après trois sets 
d'entraînement, jeudi dernier 
autour de midi, sur (c central du 
Monte-Carlo country-club, contre 
Goran Ivaniscvic, la chemise du 
Suédois était encore quasimeni 
sèche alors que le Yougoslave quit- 
tait le court en essorant la sienne. 
Mais scs qualités physiques et 
techniques n’auraient pas suffi à en 
faire un joueur d’exception si clics 


n’avaient pas été au service d'une 
santé mentale lui permettant pc 
surmonter toutes les péripéties 
d'arbitrage et d'entraîner scs 
adversaires dans d’interminables 
bras de fer. 

Lorsqu'il a décidé de prendre sa 
retraite sportive, Bjom Borg était 
surtout usé mentalement par dix 
ans de compétition au plus haut 
niveau. Par deux fois, il avait été 
infidèle à sa légende en contestant 
des décisions d’arbitrage, lors d’un 
match contre John McEnroe au 
Masters 1981. puis, ta même 
année, apres sa quatrième défaite 
en finale de l’US open où. cra- 
quant nerveusement â la suite de 
menaces de mort, il avait quitté 
Flusbing Meadow sans attendre la 
remise de la coupe à son grand 
rival américain. En abandonnant le 
tennis, le Suédois espérait sans 
doute retrouver dans la vie l’équili- 
bre qu'il avait perdu. 

Des revers 

Hélas! Au cours de ces huit der- 
nières années, Bjom Borg a surtout 
accumulé (es revers, aussi bien 
dans sa vie professionnelle que 
sentimentale. Dès 1984, il a 
divorcé d’avec l’ancienne joueuse 
roumaine Mariana Simioncscu, 
épousée quatre ans plus tôt. En 
1985, un jeune mannequin sué- 
dois. Janike Bjôrling, lui a donné 
un fils prénommé Robin, mais leur 
séparation a déclenché une longue 
procédure pour la garde de l'en- 
fant, au cours de laquelle la com- 
pagne de l’ex-champion a affirmé 
qu’il s’adonnait à la cocaïne. 

Depuis 1988. Bjom Borg vit une 
liaison agitée avec la provocante 
chanteuse de rock italienne Lorc- 
dana Bertc, de six ans son aînée. 
Mais avant de se marier, en sep- 
tembre 1989, le Suédois avait été 
hospitalisé d'urgcncc à Milan, le 
7 février, pour un lavage d'estomac 
après absorption de Rohypnol, une 
benzodiazépine avec des effets 
hypnotiques et sédatifs pouvant 
entraîner des comas en cas de sur- 
dosage. Après avoir nié une tenta- 
tive de suicide. Borg a affirmé qu’il 
avait pris ce médicament pour 
combattre une intoxication alimen- 
taire. 

Le champion suédois n'a pas & lé 
plus heureux dans sa reconversion 
professionnelle. En créant ic Bjom 
Borg Design Group (BBDG) en 
1985, il rêvait de suivre les traces 
de René Lacoste en commerciali- 
sant sa gamme de vêtements, de 
chaussures et d’accessoires pour 
hommes. La mise en cessation de 
paiement de cette société, en 1989. 
a entraîné la mise aux enchères par 
le fisc de ses propriétés immobi- 
lières en Suède. Mais scs multiples 
placements, évalués à 500 millions 
de couronnes (autant de francs) au 
moment de sa retraite, le met- 
traient pour longtemps encore à 
l’abri du besoin. 

« Bjorn rejoue parce qu ‘il n'a pas 
su se reconvertir. Il n'a pas trouvé 
la vie après la mort », estime Ion 
Tiriac, le manager de Boris 
Becker (I). Coupé de l'école avant 
quatorze ans, puis protégé du 
monde extérieur par son 
entraîneur Lennart Bcrgetin, tout 
au long de sa carrière, Bjôm Borg 
serait devenu un adulte inculte et 
asocial. « H n’y avait aucun contact 
possible avec Borg, affirme Yan- 
nick Noah. fl ne pariait à personne. 
On ne le voyait jamais dans les ves- 
tiaires. J’ai dû échanger deux ou 
trois « hello ! » avec lui. C’est tout. 
Sur le plan humain, pour moi. il a 
toujours représenté le néant. 
Comme une feuille blanche... » (2). 

Depuis quelque temps, Bjorn 
Borg fait entière confiance à Tia 
Honsai, un gourou Britannique de 
soixante-dix-neuf ans, dont le vrai 
nom est Charles Thatcher, mais 
qu’il appelle respectueusement 
* professeur ». Cc dernier ne s'occu- 
perait pas seulement de la prépara- 
tion physique de son disciple, mais 
aurait joué un grand rôle dans cc 
retour à ta compétition. 

En revenant au seul domaine où 
>1 a excellé, Borg ne chercherait-il 
pas à reprendre confiance en lui en 
enrayant sa spirale de l’cchcc ? La 
fidélité aux cheveux longs retenus 
par le même bandeau, à sa 
raquette en bois devenue obsolète, 
ne traduit-elle pas inconsciemment 
un profond désir d'effacer ou de 
mettre entre parenthèses les huit 
dernières années de sa vie ? Mais 
dans cc cas, un nouvel cchcc pour- 
rait avoir des conséquences autre- 
ment dramatiques qu'un simple 
revers sportif. 

GÉRARD ALBOUY 



( f i (. ’Kiftiipe du iéavril. 

(2) Tennis Maeuzine de mai. 
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CULTURE 


marte; 



THÉÂTRE 


Portrait d’une femme 

Deux pièces récentes en un acte d’Arthur Miller 
plus libres, plus sensibles qu auparavant 

* ■« - a* ci mort . H n y a QU un u 


CINÉMA 




Une Bovary indienne 


JENEME SOUVIENS PLUS 
DE RIEN 

ou Fourreur 


Attention, chet-d œuvre C est 
une pièce en un acte d Arthur Md 

1er, écrite iiy a peu d années. A 

ne me souviens L „ i es 

Elles remontent à plus loin, les 
œuvres célèbres d'Arthur Miller . 

Etâl~Un"s f U F^TmT e Mais 

HiSi? e rs« 

v^ l« soixante-dix, ü a écrit coup 
sur coup plusieurs pièces en un 
acte dont le ^ noyau spmtuel» wt 
ni us libre, plus incandescent, plus 
universel et surnaturel aussi, que 
k" grandes pièces d’autrefois. Ces 
DièSs courtes sont de grandes 
choses. Elles rappellent »es instants 
de grâce, fugitils. de ce que Miller 
devait à Marilyn Monroc dans les 
Misjits ■ 

La donnée d «* 

plus Je rien est simple. Deux g 
sonnes, d'un certain âge duja. 
romme Miller lorsqu il.l eent. 
femme. Leonora, qui ^ seule («m 
mari, Frédéric, est mort). Et 1 an 


cien assistant de Frédéric et ami I 
intime du couple, Léo. ... , 

Mis à la retraite, Léo évité la 
déprime à vérifier et corn jJ r 
calculs d’un entrepreneur de tra- 
vaux publics, un ami- A ses 
moments perdus, il rêvasse au 
passé, à son copain Frédénc. m- 
Sue son frère, à des moments de 
gaieté, d’émotion, lors deso^ces 
ou de promenades avec Fredénc et 
Leonora, à ses engagements aussi . 

„ j'ai toujours été communiste, jt te 
suis encore. » 

Léo fait aussi des courses et un 
minimum de cuisme pour Leo- 
nora. qui habite pas loin, et qui 
vient là presque chaque jour man- 
ger quelque chose. Car elle ne se 
prépara plus rien. Blé n’a pas som- 

bré enlisement, conduitencorcsa 

voiture, n’est pas hospitaUsée ^ 
« tient debout en dosant les verres 
de bourbon coupés d’un petit peu 
d'eau. 

Léo l’accueille, et l’aide pas trop 
mal ; H ne le fait pas pour elle, 
mais par attachement au souvenir 
de Frédéric. Il pourvoit a “ 
saire, en restant froid. presque 
imnatient et dur. Lui non plus n a 
i rie? devant lui. mais il g^e “ne 
. rigueur, un semblant. 11 a icgue scs 
: g» à l’hôpit al. Entre lui et 


l’heure de sa mort, il n’y a qu’un i 
équivalent de vide. H * ** ai "hem j 

équilibre, sur ce vide, par » , 

droiture, sa fidélité au passé, la | 
mémoire de grandes espérances ; 
- on serait tenté de dire . «en vrai 
communiste». . 

Or, de ces deux fantômes, le plus 
réel est le plus absent : Leonom. 
Arthur Miller a écrit à un très 
g£nd rôle de femme - ,l «“J* 
secondé, pour écrire ce rôle, par lis 
conseils de la femme du sculpteur 
Alexandre Calder. Leonora a tire 
une fois pour toutes un trait sur 
son passé Elle ne veut pli* nen 
«voir. Se souvenir, pour elle, c est 
S mentir. Elle n’est pas plus un 
avenir ou même un présent, qu un 

passé. L’alcool lui.grfe -SJId’un 
tion debout, une raideur, celle a un 
bout de bois. Raideur sourde et 
floue, mais raideur. 

Or. dissimulée par ce désastre. 
Leonora est, bien plus que Luo. un 
être vivant. Des riens lepmuvejit. 
mais évidents. Scs mots pour 
décrire un faon qui a traversé la 
route... Ses mots pour décrire la 
; sous-nutrition en Afrique.;. S« 

; sous qu’elle envoie dans ces pays... 

. a proprement parjer cllc ^ vd 

5 plus : elle a mis sa vie de côté, c 
trop lard. Survit une conscience. 


une qualité très jeune, très Muve, 

du réfl« é ,a 

Quentin dcnuie ct^rênexes par «s 

isgsi 

S e-->ut-r ies queiques 
centaines de mètres du retour. 

S' Nlïun Kut’re 

SSisS 

lumières, grands dans I ombre. - 

Miller 

MICHEL COURNOT 
► Théâtre du Tourtour 20 rue 

?3 in OT Iï-« 5 





La Bastille 
prend Garnier 

invitera des erodi 

Suite de fci première page S'agirad-d 


Suite de la première page Sl 

„ fsi-il w intéressant Je rt 2 0, * t ' r ‘’ u 

ave c' le Ivrique à Garnier., s inter- Bu 

$Î?S , t 
sssar» “ 

“eue. Ju décorateur. Mats il est vrai 
une Bastille ne pourra jamais p t 
Huire.com me on le lui Amande, 
trois cents représentations 
wr an. même en vitesse Jt 
Rétablissement a , 

Ju ballet pour compléter sa program j 

"ffSi- volant au secours de ; 
l’opéra : vieux serpent de mer «Je 
me souviens. racon e Pam^ 

Dupond. directeur de la. “JgJ 1 
c'était a l époque Jt Rot) ueoe 
mann . une sérié de quin-eG™* 
programmée J urgence sauva et nn 
lloua la Tétralogie dont lis decirs 
avaient été victimes dimgran ua /'e 
,/ein vendant les répétitions... Le 
rZur du yrique ù Garnier, pourquoi 
jSY&s que le ballet soi, a nou- 
veau utilisé comme 
non ! Cette époque est révolue, cmr 
Jrnation. oui. subordination dt la 
l ,-oj gjii lyrique, jamais ! Autrement, 

u« bon ordinateur sujjira large 
ment!- . 

Ceuc méfiance est part^^.P 
les danseurs, notamment par El sa 
beth Maurin. danseuse-étoile^ 
.. J pris ces Jeux années, la danse 


Sagira-r-u ue -. 

ou déjà inscrites au repert Wt - Si 
R.isiille se déplace a uarnter. il} a 
Je fortes chances que les produc lions 
viennent accompagnées de leurs 

îrtffi™" J* Aur 

comment marche la voiture et 
conduisent. » 

Professionnels 
et technocrates 


Michel Kohl affirme de son côté : 

« doublions pas que BasttlU est un 
jeune théâtre. H faut 
trouve ses marques, y compris tes 
Sots, n il y a pas de mémoire 
ouvrière Je l'établisse ment, elle f? 
en train Je s’écrire, Il faudr » ««*“ 

ffiSi/fe. Qu »»*' 

dinalion plus précisé f*J*°*%™ 
mations, c’est une bonru chose. Il } a 
déià beaucoup de services communs . 
nous partageons le mente orchestre, 
instrument vital d’un Opéra, v 
A ce sujet, l’avis de Pierre 
Ambach, l’intendant de l'orchestre, 
osi capital : -< Garnier sera parfait 
Vouées opéras de Mozart comme 
K5 fan lutte ou r Enlèvement au 
sérail. Giorgio Strehler trouvait 
*Sê la scène Je Garnier trop 


grande pour tes Noces de ; 

haliet est utile pour laisser au lyrique 
te lmi morts necessaires. Grâce a 
h réorganisation, on va avoir deux 
établissements fantastiques, a condi- 
tion aue l’orchestre continue a engfr- 
l &r des musiciens. En I9S6. François 
Léotard avait bloqué le recrutement. 
Depuis l’arrivée du directeur musical. 
Wang Whun Chung. les engage- 
ments ont repris. U y « 
vingtaine de postes a ^ 

il faudrait cent soixante-dix u 
pour un orchestre au service ** *««« 

^blissements.Ai^urdhid.onj^on 

engager des suppléants. Mtme üiost 
pour les choeurs 

» Au moment où s'est décidé 
l'Opéra Bastille, aucun professionnel 
n%té consulté, les "xhnovaiaoni 
décidé Je tout. Nous savions bien 
qu'une programmation 'du lynquv 
une seule salle serait quasiment 
impossible sans le balIeL On ne peut 
quVse réjouir d'une réorganisation 
qui mènera à la mixité tefvgmm- 
. mations. Son succès Ridera dans 
. f organisation et la gestion, mats ritn 

de cet ordre n’est insurmontable um 
\ de la bonne volonté et des compe- 
. tences. » _ . 


A Garnier. Jean-Albert Cartier 
csi à ce jour, seul maître a bord 
avec Patrick Dupond. On mrt géné- 
ralement à son act»f>ctaiw de rcm- 
olissage exemplaire de la salie, te 
système de réservations de places 
entièrement revu, l’aceua 1 ^ 
lièrement bienvenu de la Cinéma 
thèque de la danse que dirige 
Patrick Bcnsard. le suc ^ c * jjj! 
concerts baroques. Quelque points 
plus négatifs sont neanmoins ev-> 
qués : la mauvaise orgamsation des 
tournées qui devaient permettre au 
bdE de danser à roidncur quand 

les compagnies invitées investis- 


Points de suspension 


saient Garnier pendant trois mois : 
n On est resté tout ce temps sans nen 
fSZ L étoiles peuvent danser ad- 

fc * W'« * « 

cette chance. Tous les dateurs ont 

ai l’angoisse du coivs mal 

ils ont mal vécu d’être si longtemps 

éloignés de la scène. Les 

cette année se sont mieux passées. 

Ccs^ propos d’Elisabeth . Maunn sont 
partagéspar l’ensemble des dan- 

* ballet doit danser en une véri- 
table alternance avec les «WWjPw® 
invitées, confirme Patrick Du P® nd : 
m os séries de représentations sont a L 

citées. Ijs danseurs sont fatigue ^ 11} , 

a des accidents. Et pas asse* de 
%mps Je répétition, alors que nous 
devrions profiler de là presence - dune* 
compagnie étrangère dans nos murs 

.pour accorder du temps àja mlx au 
point du spectacle suivant. C est 
f ouïe l’organisation des services des 
aum «w,r : b 
ont trente-cinq servîtes P° r J” 0, ff 
S’ils répètent le 

dansent moins sur scène, s ds dan 
l sent beaucoup. Us n ont pas assez de 
répétitions. 

•. I.e programme de la saison 
1 F 90/91, nous l’avons construit avec 

f Jean-Albert Cartier : la runmlk ver- 
sion de Giscllc est une idee à moi 
•' ainsi que le Songe d une nuit d été 
le Je John Neumeïer. et la soiree 
:s iharp/Robbins. avec le ballet Corne 
J- p US h to Shove. crée par fwyla 
a ‘ Tharp pour Baryshnikov et qui entre 
P au répertoire. La prochaine saison 
cs sera entièrement de mon fait- Je 
lls Beux déjà vous dire qu U y aura sept 
■> pallels inédits à Garnier J ai rvnou- 
lcs vêlé le contrat de guest d Enc I u An 
au pour dix représentations par an. ei 
nd Repaie de faire revenir Sylvie Guil- 
is_ lem plus souvent. Elle tri omphe 

actuellement à New-York. 

l'Amenvan Ballet rheater. ». Prêt à 
continuer à collaborer avec Jcan-Al- 
bert Cartier? «Oui. ****«%* 
condition qu’on travaille la main 
dans la main... v 


Elle ne so prénomma tfêS toujours l*hé- 

visage de l'actrice Deapa wL-an | Q réalisateur de Bombay 
raine de Flaubert que Renoir et Chabrol, mais 

Ketan Mehta ^ÏÏe S^urov. l'Allemand 

aussi l' Amènes in ^j^^manda aura subi un tel 

s^SSSSSSSsüSS 

Je n'en sais nen. » ~ ; : 


VENTES 


L’art déco en vedette 

Dans un marchéiésitant 
les Japonais mènent toÿours le je n 


rÆss « « ü»™» ^ . . 6dB , e 

Lme'» . #%ETTE période qui précédé le 

’ intéressant de se rendre sur le pla- JJ rapprochement officiel de 
JfoÏÏS machinistes et 1 W' Baslille et de Garnier (1) restera 
son préparent la t so.réu comnie run8 des p i us singulières 
Nijinski/Niiinxjta : ceux qu on rh j Sto ire, déjà agitée, des 

fois considères commu dcs laissc a " parisiens. La nomina- 
xyurHronipicfttcea^^^ S? S deux administrateurs 

0, L ,e Ye lvrtqiie revienne , ■ û Gantier. , 8 nouve au) n'est pas ^core mte^ 
?ant mieux, mais pas a n importe venue . E || e devrait pouvant entén 
Si Condition . .» ner une situation «m* i de deux 

^ ro machiniste, qui a dix-sept ans ans Et on n a peut s empêcher^ 

ET- — SM 

Kés%u7^eme& M- Cj- 


par Anne Rey 


Tois consiaer« *.«•***■— — - ■ j, 

nour-compw face aux aventurière dt 
Sic. « .Mai. j’ai choisi de estera 
(fonder, parce que j'aime le m et 
y -v ore l ’Opéra Bastille ressemble a 
‘une qrande maison de la culture 
Scie Ivrique revienne a Ganiur 
tant mieux, mais pas a « importe 


S e , r ,!i , ÏJ« i lo è KL Car- 

Ccw aunosphcrc délétère m ep ' son aItef ego dwenani 

lement dénoncée par Jeaj . . . tQUt na turellement admims 

Ké ?L"ha»al sur tes daux suas 

L’ancien dysfonctionnement 


jet. c eu .imiis deux ans. 

*l l,n,ur ^aliU % beaucoup Pf^ 
l a mentalité & ^ni. d jau- 

S, «*«*■«-«■ 

pour le recevoir. » . 


S-œar^ni^dau, 

Pourtant, les arguments 
on faveur d'une structure g«uP« 
SJ Bastille et Garnier peuvent 
annarsîtro comme ceux de “ 
son^te^séparation des deux mai- 


sons coûte de l’argent alors qu'il 
faut en économiser ; les moyens 
humains et financiers d'une vérita- 
ble indépendance n'ont jamais eie 
donnés : il y faudrait deux orches- 
tres, deux corps de ballet; les 
coûts de la Bastille ne peuvent être 
rentabilisés qu'en complétant la 
saison lyrique par de longues 
séries de spectacles de danse tout 
public. 

Reste que la Bastille n’est pas 
une salle de danse, même si son 
acoustique réfrigérante et sa dis- 
position frontale lui permettent : oe | 
mieux servir l'tfil que '«jeil ' 
Reste surtout que ceux qui deten 
daient naguère la thèse sép«abs“ 
prônent aujourd'hui la réunifiée 
tion. Et que les mêmes qui pre- 
naient argument de la vô "*VL 
Garnier pour le priver de beau 
chant prétendent maintenant y 
monter brillammont Mozart et Ros* 
sini. Le transfert du « tout-opéra » 
à Bastille avait été, il est vrai, 
brutal que personne ne sé para 
d'un tel revirement. Sauf à penser 
qu'il eût fallu être moins brutal et 
, plus prévoyant. 


La voix 
de la CGT 

Jacques Carlin, la voix de la CGT, 
entouré de deux syndicalistes, recon- 
naît : «' Monsieur Cartier est un 
homme agréable qui a p mgrumme 
d’excellents ballets à Garnier. Mats d 
V O encore trop de gens dans celte , 
maison qui sont rémunérés su r des ] 
postes qui n ’ ont rien a voir avec leurs 
activités. Le photographe. Bruno 
Lefèvre, est sur un poste de mçjiir/- 
sier Je travaille au patrimoine des 
tis/iwu*. et j’émarge sur un poste de 

ÏZg, osimer-archiviste-chaidfiur La 
restauration des costumes est une 
Priorité : on les a trouvés gromüan* 
de vermine, à Dreux, il y a giBtfnr 
anTcèrtains datent des débuts du 
théâtre! 

aTous ces combats de chefs 
cachent la réalité. Les responsables 
ne restent jamais assez longtenrps a 
leur poste pour commencer à s attar 

ffifi 3 ssr-üft 

d’énormes gâteaux, lls protègent 

Georges-François Hirsch partage 

1 ciste opinion. , 

DOMINIQUE FRETARD 


C’est une tradition : deux fois 
oar au. en octobre et en avnl. 
iotheby’s organise à Monaco une 

grande vente l d,a jL, décora î!f m < ï{ 
vingtième siècle Dans un chmat 
fortement ébranlé par la gueree du 
Golfe, les enchères du dimanche 
21 avril avaient valeur de test- la - 
vente a atteint 15 915 000 francs. 

De la série des vases Galléàla 
■sculpture en bois de Joseph Mildos 
(1925), quatre cent vingt-cinq lots 

étaient inscrits “SSîCfdèux 
cette vente-Qeuve, répartie en deux 
[ ‘séries d’adjudications, on peut 

tirer quelques . conc . lu ®,‘?p!irt 
d’abord, la baisse des prix de ‘ art 
nouveau - le marché est nwim m 
niveau de 1988. après deux ans 
d’intenses spéculations. Ensuite, le 
nouvel intérêt suscité par I ait déco 
auprès des collectionneur euro- 
péens. Enfin, la relative désertion 
des marchands, sans doute à court 
I de liquidités. 

« Les Japonais adorent les vases 
à violettes ». notait, avant la vente, 
Philippe Garner, «P ert che . z ' 
Sotheby's Londres. Récemment, 
des chiffres en .pagaille ont 
confirmé l’enthousiasme nippon. 

; Chez Sotheby's Monaco, en octo- 
i bre dernier, une grande lampeaux 
; glycines en verre double de Uaiie, 
j taillée vers 1900, était adjugée 
A 4 500 000 francs à un amateur 


dimanche, 240 000 

encore ce vase aux crocus (600000 

fSS) cueilü.également par un 

Japonais 

Composée en mqjonté -de mobi- 
lier et d’objets d’aracublement, la 
seconde session était consacrée 
principalement àl art déco. En 
1905 l’architecte Josef Hoffmann, 
Ko des fondateurs des ateliers 
viennois, «communauté de produc- 
tion artisanale désireuse de travail- 
ler directement avec la clientèle 
sans avoir recours à un interme- 
diaire», crée la « machine à s’as- 
seoir». intransigeance esthétique 
qu’on retrouve ici dans la séné de 
quatre tables gigognes en bois 
courbé, modernes pour toujours. 

Les numéros suivants témoi- 
gnent des prouesses de l’art décora- 
tif des années 20, abordant la ques- 
tion de la simplicité et d’une 
économie d’espace, exaltant tous 
les travaux d’ébénisterie et de 
patience : table basse en laque et 
coquille d'œuf de Jean Dunand 
(non vendue), meuble de range- 
ment en bois de palmier d’Eugène 
Printz avec des portes en dinandc- 
rie de Jean Dunand, cédé 
450 000 francs à un acheteur alle- 
mand. 


il) Une conférence de presse commune 
est prévue pour le lundi 6 mai. Elle aura 
lieu à Bastille. 


Bastille. 2 700. 


4 JVU UVU |io“» «* — 7. 

japonais. Un grand vase dit « par- 
tant », effleuré par une libellule et 
une dédicace d’Emile Gallé, qua- 
druplait ses estimations, atteignant 
2 550 000 francs. 

U guerre a-t-eUe cassé les pots? 
En mars dernier à New-Yorfcles 
résultats anonçaient dQà une révi- 
sion des prix a. la baisse, pi vemte 
du 21 avnl a confirmé la tendance 
annoncé: par le marché de la pein- 
ture moderne, victime d unei spécu- 
lation et d’un krach plus précoces. 
Le marché des Daum s est fissuré ; 
la plupart des pièces de cette 
manufacture n’ont pas été ven- 
dues. Ce sont les pièces rares de 
Gallé (décors gravés à la main ou a 
la roue plutôt que taillés et gravés 
à l’acide) qui résistent à la crise, les 
verreries courantes étant adjugées 1 
dans leurs fourchettes d estima- 
tion. 

Juste retour de balancier ; Gallé, 
manufacture nancéenne qui 
oubliait des catalogues promotion- 
nels, avait trois types de produc- 
tions : le «commerce», les «pièces 
riches», «les séries d’art», tel ce 
vase «pariant» à décor de raar- 
quettene de verre 11898) adjugé, 


En marge des guirlandes, des 
tarabiscotages de l'art nouveau, les 
décorateurs-ensembliers sont les 
héritiers de la technique et du goût 
français, magnifiés par le dix-hui- 
tième siècle. L'ensemble de Jac- 
ques-Emile Ruhlmaiw en~ fournis- 
sait un des plus beaux exemples. 
Las : estimé entre 400 000 et 
600000 francs, le bar en ébène de 
macassar et loupe de noyer (avec 
étagères mobiles et éclairage élec- 
trique) a été adjugé 300000 francs 
à un amateur français. Le succès 
est allé aux panneaux décoratifs,' 
comme cette jungle peinte par 
Auguste Priou en 1925, vendue 
360 000 francs à un particulier 
autrichien. Mais les paravents les 
pins graphiques, ceux - d’Eileen 
Gray, en laque noire, n’ont pas 
trouvé preneur. Les acheteurs ont 
cédé è la 1 tentation des meubles' 
objets, sans doute plus insolites.; 

, Un cabinet lumineux en marbre et 
métal- chromé, bois doré et verre, 
signé Sabîno (1930), a artemt Ten- 
chèrc de 310000 francs. La console 
hibou en bronzé- et marbre de 
Chcuret s’est, vendue 480 000 
. francs. ’ . v; 

LAURENCE BENAlM 
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CULTURE 


MUSIQUES 


te marteau sans égal 

, • h star du rap américain 

:■ esê d$à mûre pour Las Vegas 


' L’an iiasaé^ MC Rammet a 
veudtt.^épt mfflioQS d'exemplaires 
de son demiex arbumÆux Etats- 
Unis. Spa trioingrtié «ôtxraKfcàal a. 
marqué Tentrfcfcdu rap dans les 
sphères ‘ supérieures du show- 
buâness.inlm^saiaL Ea France, 
le phénonïfiié'sSra ^Mftt de mal -à 
déman«^e&l»ionle enthousiaste 
des premiers çborrartîs ne remplis- 
sait pas toutè# fait le Zénith 
samedi; soir^ywïte la première 


apparition - ^ 
Du qoS^ai 
n’est pmL un 
n’est 

alors ü r JÉac3ÿ 
JHammer est i 


ne <iu.. : •■ -• • 

f MC Hamraer 
Qttur, jnai$ ce 
:r.ncm pins; -ou 
n sofi jeu. ‘MC 
£ un master of 


ccrèm cônéi io n - vieille 
comate î^Vègas, VîéHle comme 
le cirque si roa ressorr des qiafles 
le costume deM-fcoyaL MC Ham- 
mer est i’asùnateut d’une, revue 
rep qui . essaie ,de jeter un' pont 
entre lés gKctt^ÿrOaàttoîd. et Las 
Vegas- Sur scène B du monde, 
danseurs, ehotistes, comparses et, 
même, des musiciens (section de 
cuivres, e» rythmique), n -y a un 
décor (nrhaîn très prppre, vcfsioir 


Ms), dés àc^soirt^"<wmatronsi 
(’mfîni sur te âième du flârteau).; 


- Les costumes vont du sarouel en 
papier d’aluminium aux tenues 
d’aérobic chic. Les éclairages sont 

- violents, le héros apparaît et dis- 
paraît dans tes explosions d'un feu 
'd’artifice. Le son est terrifiant et 
euphorisant avec des basses qui ne. 

. s'entendent pas mais sé digèrent, 
et la gifle scandée de la caisse 
claire. - - 

. MC Hanuner,.qui ne sait donc 
pas' très bien rapper et tourne 
généralement l'obstacle en partant 
'..Lop&Bemeat entre les morceaux' on 
en montant de petits sketches de 
■ .patronage avec ses comparses, 
emmène' sa revue entre gospel et | 
corps de garde . Il exhorte le 
public à prier une minute par 
jour, puis à forniquer encore plus 
souvent, sans même les précau- 
tions oratoires. et prophylactiques 
éu "vigueur' aujourd’hui. On 
retrou ve au ‘passage tous tes trucs 
draTrraaicrhaÜ américain, jusqu’à 
une. version hip-hop de l’Ecofe des 
fans ,' qui permet à quelques pré- 
adolescents soigneusement sélec- 
tionnés dé faire la démonstration 
de leurs talents giratoires. MC 
Hammer o’à rien à dire, rien à 
faire qüê jeter dè la poudre aux 
yeux, on. ressort de soit spectacle 
aveuglé, abruti, rassasié de vide. ■ 

■ THOMAS SOTiNEL 



brésiliens 


tamia jhùumA' 

âf'OIympki' 


Tanin Maria est née i Voita 
Redonda, une ville des environs 
de Rib-de-Jâneiro construire par 
.les Américains àü adlieù^dc-ïa 
seconde. guerre mondiale pour. y 
fabriquet-des arineSl If ne faut pas 
raconter aujoûrdlmi à ceUe qui a 
su s’eii échapper grâce au jazz que 
le Brésil profond ne porte pas 
l’empreinte des préjugés déclasse 
et de race. Noire; fille de métallo, 
Tania Marié ii’ alignait pas les 
chances de réussite sociale. Après 
qainze albums, sept ans de car- 
rière en France, oh elle atterrit un 
-jour par hasard, an peu plus aux 
Etats-Unis oè elle s’installe 
ensuite par envie, la pianiste et 
chanteuse brésilienne a gagné une 
pugnacité teintée d’une bonne 
humeur franche et tranquille. 

Tania Maria avait tout pour 
tenir 1e rôle de chanteuse popu- 
laire eu son pays : ia voix, la pré- 
sence. Mais 1e jazz, avec vocalises 
swingnées, improvisations et ara- 
besques pianistîques, lui tomba 
dessus * On commença, au Brésil, 
à me reprocher dé faire du jazz, je 


savais à pejne.ee que c'était». 
Tania Maria -se met à composer 
des thèmes, les joue dans les 
boîtes en s’accompagnant . au 
pîâno,' et entamé une carrière fol-' 
gérante dans' T Hexagone en pas- 
sant par Montparnasse et te Via 
Bmil. Elle part pour les Etats- 
Unis au bon moment, alors que, le 
public français, qui .l’avait , beau- 
. . coup, vue, risquait de se lasser; çt . 
: adapte ses sonorités au marché 
américain. Seule ou accompagnée 
avec talent, Tania Maria inter- 
prète- ses compositions, en 
anglais, parfois en portugais, dans 
le style qui lui est une seconde 
nature, è mi-chemin entre la tra- 
dition noire des chanteuses «ska- 
t eu ses » du jazz américain, et 
celle de la bossa-nova intimiste et 
rythmée sous les tropiques. 

11 y a eu de bons disques (T au- 
rus), de moins bons. U y a eu des 
concerts enthousiastes, d’autres 
plus plats. De Tania Maria, on 
pourrait dire aujourd'hui qu’elle 
aurait tout i gagner à faire le. 
^ point et i retrouver en elle une 
seconde vraie nature. 

VÉRONIQUE MORTAIGNE 
► Le 23 avril à 20 h 30. 

T«. : 47-42-25-49 


L'écrivain irlandais 
Sean O’Paolain 

Le romancier et nouvelliste ; 
irlandais Sean O'Faofain est . 
mort samedi 20 avril A Dublin. il 
était âgé do quatre-vingt- 
onze ans. Le président de la 
République iriandaise, Mot Mary 
Robinson, lui a rendu hommage 
en vantant a un écrivain d'une 
extraordinaire fécondité* 

Né en février 1900 à Cork, John 
Wbclan, qtd prit plus tard le nom 
de Scan O’FaoIain, avait combattu 
dans les rangs de l’armée républi- 
caine irlandaise (IRA), notam- 
ment au titre de responsable de la 
propagande, après le traité 
de décembre 1921 qui institua 
rauiûgouverneraent an Sud. 

. Cest en 1932 que Sean O’Fao- 
Iain publia son premier recueil de 
nouvelles, Midsummer Night 
Madness, qui témoigne de son 
expérience durant la guerre civile 
ét que la censure de l’époque jugea 
obscène. L’année suivante, il fit 
paraître son premier roman,- A 
N est of Simple Folk. On compara 
souvent sOn art, qui mêlait le réa- 
lisme et le lyrisme, à celui de 
Tchékov. 

Mais Scan O’FaoIain sut égale- 
ment transposer dans une œuvre 
abondante - il écrivit en particu- 
lier des biographies de héros irlan- 
dais - les questions politiques et 
morales propres 4 la nation irlan- 
daise. Corne Bach io Erin (1940) 
est ainsi une grande fresque dans 
laquelle est posée la question de 
l’engagement révolutionnaire. 

En 1940, O’FaoIain fonda un 
journal littéraire, The Bell, qui 
devait avoir une grande impor- 
tance dans la vie culturelle et poli- 
tique iriandaise. Enfin, en 1 963, il 
publia son autobiographie, sous 
un titre en français. Vive moi / 

P. K. 


Le musicien 
Steve Marriott 

_ L’ancien chanteur du .groupe 
Small Faces, Steve Marriott, est 
mort 1e samedi 20 avril dans l’in- 
cendie de son domicile, 4 Saffron- 
Walden, au nord-est de Londres, ü 
était 3gé de quarante-quatre ans. 

Nés à la même époque que les 
Who, considérés comme l’un des 
piliers du courant « mod », les 
Smatl Faces (Steve Marriott, 
Kcnny Jones, Ronnie Lane, lan 
McLagen) avaient connu leur pre- 
mier succès en 1965 avec Whatcha 
Gonna do About it r suivi de Hey 
girl. Ail or nothmg. hchykoo Park 
et Tin Soldier. Après la séparation 
du groupe, en 1968, Steve Marriott 
avait fondé Humble Pie, en com- 
pagnie du guitariste Peter Framp- 
ton, puis il avait entamé une car- 
rière solo en 1976. - (AP J 
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CINÉMAS 


CENTRE 

GEORGES-POMPIDOU 


Le Monde • Mardi 23 avril 1991 


SALLE GARANCE (42-78-37-29) 

Les Cinémas d’Asie centrale soviéti- 
que : l'Escalier de la maison avec un 
ascenseur (1986, v- 0 . traduction simul- 
tanée}, d* Amanbsfc Kamtchibekov ; Une 
histoire de soldai 0939, v.o. traduction 
simultanée}, de Zauffikar Mousakov, 

14 b 30 ; le Berceau {1986. v.o, tra- 
duction simultanée), de Osviat Khoudo- 
nsurov ; les Montagnes blanches 
11964, v.o. traduction simultanée}, de 
Melis Ouboukeev, 17 h 30 ; les Mur- 
mures <Tun ruisseau dans la neige qui 
fond (1982, vjo. s.Lf.). de Oavtet Khou- 
donararov, 20 h 30. 

LES EXCLUSIVITÉS 

LES AFFRANCHIS O (A., v.o.) : 
Cinochea. 6- (46-33-10-82L 
ALICE (A., v.o.) : Ctné Beaubourg, 3* 
(42-71-52-38) ; Action Ecoles. 5- (43- 

25- 72-07) ; UGC Rotonde, 6- (45-74- 
94-94) ; UGC Biarritz, 8* (45-62- 

[ 20-40). 

ALLO MAMAN C’EST ENCORE 
MOI (A., v.o.) : Forum Orient Express, 

1- (42-33-42-26) ; George V, 8* (45- 
82-41-46) ; UGC Normand». 8- (45-63- 
16-16) ; v.f. : Rax. 2* (42-38-83-93) ; 
UGC Montparnasse, 6- (45-74-94-94) ; 
Paihê Français, 9* (47-70-33-88) : Para- 
mount Opéra, 9» (47-42-56-31) ; UGC 
Lyon Bastie. 12* (43-43-01-59) ; UGC 
Gobetins. 13- {45-61-94-95) ; Mtemü, 

* 14* (45-39-52-43) ; Parité Montpar- 
nasse, 14* (43-20-12-06) ; UGC 
Convention, 15» (45-74-93-40) ; Parité 
Cflchy, 18- (45-22-46-01) ; Le Gam- 
betta, 20* {46-36-10-98). 

LES AflNAOUEURS {A., v.o.) : Stu- 
dio Gelande, 5* (43-54-72-71) ; 
Ctnoches. & (46-33-10-82). 

AUJOURD'HUI PEUT-ÊTRE... (Fr.) : 
Lucemaire. 6* (45-44-57-34). 

AUX YEUX OU MONDE (FrJ : Gau- 
mont Le» Haltes, 1- (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2* (47-42-80-33) : 
UGC Démon, 6- (42-25-10-30) ; Gau- 
mont Amtasaada, 8* (43-59-19-08) : 

La Bastille, 11- (43-07-48-60) : Gau- 
mont Parnasse, 14* (43-35-30-40). 

LES AVENTURIERS DU TIMBRE 
PERDU (Can.) : Latine. 4* (42-78- 
47-86) ; Le Berry Zfrbre, 1 1- {43-67- 
51-55). 

BASHU. LE PETIT ÉTRANGER {ira- 
nien. v.o.) : Utopia Champoffion, B* {43- 

26- 84-65) ; L’Entrepdt, 14* (45-43- 
41-63). 

BONS BAISERS D'HOLLYWOOD 
(A., v.o.) : George V, 8» (45-62- 
4146) ; Sept Parnassiens, 14* (43-20- 
32-20). 

LE BUCHER DES VANITÉS (A., 
V.O.) : Gaumont Ambassade, 8* (43-59- 
19-08) ; Grand Pavois, 15* (45-64- 
46-35) ; v.f. : Lee Mompamos. 14* (43- 

27- 52-37). 

f BUSINESS OBUGE (A., v.o.) : Ptrthé 
Impérial. 2* (47-42-72-52) ; Las Trois 
Luxembourg, B* (46-33-97-77) ; George 
V, 8* (45-62-41-46) ; Sept Parnassiens, 
14* (43-2032-20). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 
RUS (A., v.o.) : Onochas. 8* (46-33- 
10-82). 

CHARUE (A, v.f.) : U Bany Zèbre, | 
11 * (43-57-51-65) ; Danfart. 14* (43- ; 
21-41-01). 

• LE CHATEAU DE MA MÈRE (Fr.) : 
Studio des Uraulines, 6* <43-26- 
19-09) : Gaumont Alésia. 14* (43-27- 
84-50). 

CYRANO DE BERGERAC (Fr.) : UGC 
Triompha. 8* (45-74-93-50) ; Sept Par- 
nassiens. 14* (43-2032-20). 

DANSE AVEC UES LOUPS (A., 
i v.o.) : Forum Horizon, 1* (45-08- 
57-57) ; Gaumont Opéra, 2* (47-42- 

60- 33} ; Bretagne, 6* (42-22-57-97) ; 
UGC Odéon. 8» (42-25-10-30) ; Gau- 
mont Ambassade. 8* (43-59-19-08) ; 
Publîds Champs-Elysées, 8* (47-20- 
76-23) ; Gaumont Alésia, 14* (43-27- 
84-50) ; v.f. : Rax (la Grand Rex), 2* 
(42-36-83-93) ; Fauvetw, 13» <47-07- 
55-88) ; Gaumont Convention. 15* (48- 
28-42-27) ; Pathé Wepfer, 18* (45-22- 
46-01) ; Le Gambetta, 20* (48-36- 
10-96). 

LA DISCRÈTE (Fr.) : Publîcte Saint- 
Germain, 6* (42-22-72-80) : Publicis 
Champs-Elysées, 8* (47-20-76-23) ; La 
Bastille, 11* (43-07-48-60) ; Gaumont 
Parnasse, 14* (43-35-30-4Q). 

EATING (A-, v.o.) : 14 Jufflet Odéon. 
6* (43-25-59-83). 

EDWARD AUX MAINS D'ARGENT 
(A., V.O.) : Cbté Beaubourg, 3* (42-71- 
-62-36); UGC Odéon, 6* <42-25- 
10-30) ; UGC Rotonde, 6* (45-74- 
94-94) ; UGC Champs-Elysées. 8* (45- 
62-20-40) ; v.f. : Panimouitt Opéra. 9* 
(47-42-56-31) ; UGC Gobefins. 13* (45- 

61- 94-95) ; Gaumont Parnasse, 14* 
(43-35-30-40) ; Pathé CKchy. 18* (45- 
22-48-01). 

END OP THE NIGHT (A., v.o.) : 
Pathé Katnef aille, 8- (46-33-79-38). 

L’EVEIL (A., v.o.) : Forum Orient 
Express. 1* (42-33-42-26). 

LA FRACTURE DU MYOCARDE 
(Fr.) : Los Trois Luxembourg, 6* (46-33- 
97-77) ; LucamawB. 6* (45-44-57-34). 

GÉNIAL, MES PARENTS DIVOR- 
CENT (Fr.) : George V. 8- <45-62- 
41-46). 

GHOST (A., v.f.) : Gaumont Par- 
nasse. 14* (43-35-30-40). 

LA GLOIRE DE MON PÈRE (Fr.) : 
Studio des Ursullnes. 5* (43-26- 
19-09) ; Gaumont Convention, 15* (48- 
28-42-27). 

GREEN GARD (A., v.o.) : UGC 
Odéon. 8* (42-25-10-30) ; UGC 
^Triompha,. 8* (45-74-93-60) ; Bienve- 
l.noe Montparnasse, 15* (45-44-25-02). 
« HALFAOUINE (Fr.-Tun., v.o.) : Epée 
Hde Bois» B* (43-37-57-47), 
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HENRY & JUNE (1 (Fr., v.o.) : 
Ghoches. 6* (46-33-10-82). 

HENRY V (Brit., v.o J :-14 JuBet Par- 
nasse. 6* (43-25-60-00) ; Efysées Lin- 
coln, 8* (43-59-36-14). . 

HENRY. PORTRAIT OF A SERIAL 
K1LLER H IA., v.o.) : \M Trois Luxem- 
bourg. 6- (46-33-97-77). 

L’HISTOIRE SANS FIN 11 (A., v.f.) : 
Grand Pavois. 15* (45-54-46-8S) ; 
Saint-Lambert, 15* (45-32-91-88). 

HOT SPOT (•) (A., v.o.) : Epée d* 
Soè, 5* (43-37-57-47). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE IA., v.oj : Clnoelws. 6* (40-33- 
10-82). 

LE JOUR DES ROIS (Fr.) : Saint-An- 
dré-des-Arts i. 6* (43-26-48-18) ; 
George V, 8* (45-62-41-46) ; Sept Par- 
nassiens. 14» (43-20-32-20). 

LABYRINTHE DES PASSIONS 
(Esp., v.o.) : Gaumom Las Haltes, 1* 
(40-28-12-12) : L'Entrepôt, 14* (45-43- 
41-63). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A., 
v.o.) : Cmoches, 8* (45-33-10-82) : 
Grand Pavois, 16* (45-54-46-85). 

MADAME BOVARY (Fr.) : Gaumont 
Las Halles, 1» (40-26-12-12) : 14 JuBtet 
Odéon, B* (43-25-59-83) ; UGC Mont- 
parnasse, 8* (45-74-94-94) ; La 
Pagode, 7* (47-05- 12-1 5) ; Gaumont 


LES NUITS AVEC MON ENNEMI 
{A., v.o.) : Byaéas Lincoln, 8* (43-59- 
36-14) ; v.f. : UGC Opéra, 9* (45-74- 
85-40). 

L'OPÉRATION CORNED-BEEF 
(Fr.) : Gaumont Opéra. 2* (47-42- 
60-33) : Les Mompamoa, 14* (43*27- 
52*37). 

OUTREMER (Fr.) : Studio des Urau- 
Bnas. 5- (43-26-1*09). 

LE PARRAIN. 3 PARTIE (A., v.o.) : 
Forum Orient Express, 1* 142-33* 
42-26) ; UGC Biarritz, 8* (4B-B2- 
20-40) ; Escorte», 13* (47-07-28-04) ; 
v.f. : paramount Opéra, 9* (47'-*2- 
56-31). 

LE PETIT CRIMINEL (Fr.) : Epéfl dà 
Bois, 5- (43-37-57-47) ; Gaorga V. 8* 
(45-62-4146). 

PLAISIR D'AMOUR (Fr.) : Forum 
Orient Express, 1- (42-3342-26) : 
Pathé Impérial. 2* (4742-72-62); 
Pathé Hautafeuille, 6* (46-33-79-38) : 
Pathé Ma rig nan- Concorde. 8* (43-59- 
92-82) : Fauvette, 13* (47-07-55-88) ; 
Pathé Montparnasse. 14* (43-20- 
12-06). 

POUR SACHA (Fr.) : Forum Horizon, 
1* 145-08-57-57) ; Rex. 2* (42-36- 
83-93) ; UGC Danton. 6* (42-25- 
10-30) ; UGC Montparnasse, 6* (45-74- 
94-94) ; Pathé Mari g nan- Concorda, 8* 


LES FILMS NOUVEAUX 


L’ANNÉE DE L'ÉVEIL Film fran- 
çais de Gérard Corbtem : Gaumom i 
Les Halles, 1* (40-26-12-12) ; Gau- I 
mont Opéra. 2* {4742-60-33) : 14 , 

JuMet Odéon. 6* {43-25-5 9-831 ; La , 

Pagode, 7* (47-05-12-15) : Gau- i 
mont Champs-Elysées, 8* (43-59- | 

j 04-67) ; Saim-Uzare-Pasquier, 8* , 

> ' (43-87-3543) ; 14 Juillet Bastille, | 
, 11* (43-57-90-81) ; Fauvette Bis, , 
13* (47-07-55-88) ; Gaumom Alé- 
sia, 14* (43-27-84-50) ; Miramar, 

14* (43-20-89-52) ; 14 JiriHat Beao- 
gransfte. 15* (45-75-79-79). 

ARACHNOPHÛBtE. Film améri- 
cain da Frank Marafmft, v.o. ; Forum 
Horizon. 1* (45-08-57-57) ; UGC 
Odéon, 8* (42-25-10-30) ; George 
V. 8* (45-624146) ; UGC Norman- 
die. fr (45-63-16-16) v.f. ; Rex, 2* 
(42-36-83-93) ; UGC Montparnasse. 

6* (45-74-94-84) ; UGC Opéra, 9* 
(45-74-9540) ; UGC Lyon Bastille. 

12* (43-43-01-58) ; UGC Gobetins. 

13* (45-61-94-95) : Mistral, 14* (45- 
39-6243) ; Pathé Montparnasse. 

14» (49-20-12-06) ; UGC Conven- 
tion, 15* (45-74-9340) ; Pathé 
Wapler II. 18* (45-2247-94) ; U 
Gambetta, 20* (46-36-10-96). 

DEUCATESSEN. Film français de 
Mare Cara et Jean-Pierre Jeunet : 
Ciné Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; 
UGC Danton, 6* (42-25-10-30); 
UGC Rotonde. 6* (45-74-94-94) ; 
UGC Biarritz, 8* (45-62-2040) ; Max 
Linder Panorama, 9* (48-24-88-88) ; 
Paremount Opéra, 9* (47-42- 

56- 31} ; 14 Juillet Bastille. 11* (43- 

57- 90-81) ; Escurial, 13* (47-07- 
28-04) ; Mistral. 14* (4539-5243) ; 

14 Juillet BeauqranaVe. 15* (45-75- 
79-79) ; UGC Maillot. 17* (40-68* 
00-16). 

GA WIN. Film français d’Arnaud 
Séfignac ; Forum Horizon. 1* (45-08- 
67-67) ; Pathé Impérial, 2* (4742- 
72-52) ; Pathé Marignan-Cortcorda, 

9> (43-59-92-82) ; Fauvette Bis. 13* 
(47-07-65-88) ; Pathé Montpar- 
nasse. 14* (43-20-12-08); Pathé 
CKchy, 18* (45-224901) ; Le Gam- 
betta, 20- (46-36-10-96). " 

MOI ET MANIA MIA. Film danois 
d'Erik Ctausen, v.f. : Epéa de Bois. 5* 
(43-37-57-47) ; Républic Cinémas, 

11* (48-05-51-33) ; Sept Parnas- 
siens. 14* (43-20-32-20). 

Ambassade. 8* (43-59-19-08) ; Soint- 
Lazare-Pasquïer, 8* (43-87-3543) ; 
UGC Biarritz. 8* (45-62-2040) ; Para- 
mount Opéra, 9* (4742-50-31) ; 14 
Jufflex Bastide. IV (43-57-90-81) ; Us 
Nation. 12* (4343-04-87) ; UGC Goba- 
5ns, 13* (45-61-94-95) ; Gaumom Alé- 
sia, 14» (43-27-84-50) ; Miramar, 14* 
(43-20-89-52) ; 14 Jufflat Beaugranelte. 
15* (45-75-79-79) ; Gaumont Conven- 
tion, 15* (48-2842-27) ; UGC Maillot, 
17* (40-68-00-16) ; Pathé Clichy, 18* 
(46-2246-01). 

LA MAISON RUSSIE (A., v.o.) : 
Forum Orient Express. 1* (42-33- 
42-28) ; 14 Juillet Odéon, 6* (43-25- 
59-83) : George V. 8* (45-624145) ; 
UGC Biarritz, 8* (45-62-2040) ; Sept 
Parnassiens, 14* (43-20-32-20) ; 14. 
Juillet Beaugranelte, 15* (45-75- 
79-79) ; v.f. : Pathé Français. 9* (47- 
70-33-88). 

MERCI LA VIE |Fr.) : Gaumont Us 
Halles. 1* (40-28-12-12) ; UGC Danton, 
6* (42-25-10-30) ; Pathé MarignBn- 
Concorde, 8- (43-59-92-82); UGC 
Opéra, 9* (45-74-9540) ; Miramar, 14- 
(43-20-89-52). 

MILLER'S CROSSING O (A.. v.o.) : 
Sept Parnassiens, 14* (43-20-32-20). j 
MISERY (•) (A., v.o.) : UGC i 
Triomphe, 8* (45-74-93-50) ; Grand 
Pavois. 15* (45-5446-85) ; v.f. : Rax, 
2* (42-36-83-93). 

MISTER JOHNSON (A., v.o.) : 
Images d’ailleurs, 5* (46-87-18-09) ; 
Studio 28, 18* (46-06-3507). 

MO’ BETTER BLUES |A.. v.o.) : 
Images d’aflleura, 5* (45-67-18-09). 

LE MYSTÈRE VON BULOW (A-, 
v.o.) : Cinoches, 8* (46-33-10-82) ; 
George V, 8* (45-624146). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE D (A., 
v.o.) : Studio Gelande, 5* (43-54- 
72-71); Grand Pavois. 15* (45-54- 
46-86). 

NIKITA (Fr.) : Gaumom Opéra, 2* 
.(4742-60-33) : Epée de Bois. 5* (43- 
37-67-47) : Gaumont Ambassade, 8 1 
(43-59-19-08) ; Les Mompamos. 14* 
(43-27-52-37). 


MONEY. Film franco-rtalo-cana- 
dien de Steven H. Stem. v.o. : 
Forum Orient Express, 1* (42-33- 

42- 26) : George V. 8* (45-62- 
4146) ; Pathé Marignan-Concorde, 
8> (43-59-92*82) ; v.f. : UGC Mont- 
parnasse, 6* (45-74-94-94) ; Para- 
mount Opéra, 9* (47-42-66-31) ; 
UGC Lyon Bastille, 12* (43-43- 
01-59) : Fauvette. 13* (47-07- 
55-881 ; Pathé Montparnasse. 14* 
(43-20-12-06) ; Pathé Wapler 11, 18* 
(45-2247-94). 

LA PAGAILLE. Film français da 
Pascal Thomas : Forum Horizon, 1* 
(45-08-57-57) ; Pathé Hautafeuille, 
6* (46-33-79-38) ; Gaumont Ambas- 
sade, 8* (43-59-19-08) ; George V. 
8* (45-624146) ; Pathé Français, 8* 
(47-70-33-88) ; Paramount Opéra, 
9* (4742-58-31) ; U Bastille, 11* 
(43-0748-60) ; Us Nation, 12* (43- 

43- 04-67) ; Fauvette, 13* (47-07- 
55-88) ; Gaumont Alésia, 14* (43- 

27- 84-50) ; Les Montpamos. 14* 
(43-27-52-37) ; Sept Parnassiens, 
14* (43-20-32-20); Gaumont 
Convention, 15* (48-2842-27) ; 
Pathé Wepier U, 18* (45-2247-94). 

LES SECRETS PROFESSION- 
NELS OU DOCTEUR APFEL- 
GLUCK. Hlm français d’Hervé Palud, 
Alessandro Capone, Mathias 
tedoux, Stéphane Clavier, Thierry 
Lhermitte ; Forum Horizon. 1» (45- 
08-57-57) ; Rax. 2 * (42-36-83-93) ; 
Pathé Hautefeullle, 6* (46-33- 
79-38) ; Pathé Marignan-Concorde, 
8* (43-69-92-82) ; UGC Normandie. 
8* (45-63-16-16) ; Pathé Français, S* 
(47-70-33-88) ; UGC Lyon Bastille, 
12* (4343-01-59) ; Fauvette. 13* 
(47-07-55-88) ; Gaumont Parnasse. 
14* (43-35*30-40) ; Gaumont Alé- 
sia. 14* (43-27-84-50) ; Pathé Mont- 
parnasse. 14* (43-20-12-08) ; Gau- 
mont Convention, 15* 
(48-2842-27) ; Pathé Clichy. 18* 
(45-22-46-01) ; U Gambetta, 20* 
(46-36-10-96). 

LE TRÉSOR DES ILES 
CHIENNES. Film français de F. -J. 
Ossang : Ciné Beaubourg, 3* (42-71- 
52-36) ; 14 Juütet Parnasse. 6* (43- 
26-58-00) ; Escurial. 13* (47-07- 

28- 04). 


(43-59-92-82) ; Saint-Lazare-Pasquier, 
8* (43-87-3543) ; UGC Biarritz. 8* (45- 
02-2040) ; Pathé Français. 9* (47-70- 
33*88) ; Les Nation, 12* (4343- 
04-87) : UGC Lyon Bastille, 12* (4343- 
01-59) ; UGC Gobelins, 13* (45-61- 

94- 95) ; Mistral, 14* (45-39-5243) ; 
14 Juillet Besugrenelle, 15* (45-75- 
79-79) ; UGC Convention, 15* (45-74- 
9340) ; UGC Maillot, 17* (40-08- 
00-18) ; Pathé Wepter II. 18* <45-22- 
47-94). 

POUSSIÈRES DANS LE VENT 
(Chin., v.o.) : Utopia Champollion, 5» 
(43-28-84-85). 

PRETTY WOMAN (A.. v.o.) : Saint- 
Lambert, 15* (45-32-91-68) ; v.f. : Bre- 
tagne, 6* (42-22-57-97) : Hollywood 
'Boulevard, 9* (47-70-1041). 

SA1LOR ET LULA H (Brit.. v.o.) : 
Studio Galande, 5* (43-54-72-71) ; 
Lucemaire, 6* (4544-57-34). 

LE SILENCE DES AGNEAUX (’*) 
(A., v.o.) : Gaumont Us Haltes, 1* (40- 
26-12-12) ; Gaumom Opéra. 2* (4742- 
60-33) ; Ciné Beaubourg, 3* (42-71- 
52-36) ; 14 Juillet Odéon, 6* (43-25- 
59-83) ; Gaumom Ambassade, 8* (43- 
59-19-08) ; UGC Normandie, 8* (45-63- 
18-16} ; 14 JuMet Bastille, 11* (43-57- 
90-81) ; Gaumont Alésia, 14* (43-27- 
84-50) ; 14 Juillet Seaugrenelle, 15* 
(45-75-79-79) ; Bienvenue Montpar- 
nasse. 15* (4544-25-02) ; UGC Mail- 
lot, 17* (40-88-00- T 6) ; v.f. ; Rex, 2* 
(42-36-83-93) ; UGC Montparnasse, 6* 
(45-74-94-94) ; UGC Opéra, 9* (45-74- 

95- 40) ; Les Nation. 12* (4343- 
04-67) ; UGC Lyon Bastille. 12* (4343- 
01-59) ; UGC Gobelins, 13* (45-81- 
94-95) : Gaumont Convention, 15* (48* 
28-42-27) ; Pathé Wepter, 18* (45-22- 
4601). 

SOGNI D’ORO ttt., v.o.) : Latina. 4* 
(42-784706) ; Le Saint-Germain-dea- 
Prés, Satie G. de Beauregard, 6* (42-22- 
!87-23). 

Cire la suite page 20 
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Suite delà page 19 


CINÉMAS 


SOUVENIRS DE LA MAISON 
JAUNE fPor., v.o.) : Latina. 4* {42-73- 

47- 86) ; Lucemaire, 6* (45-44-57-34). 
LE SYNDROME ASTHÉNIQUE 

(Sov., v.o.| : Ciné Beaubourg, 3* (42- 

71- 52-36J ; Panthéon. 5- (43-54- 
154MI. 

TORCH SONG TRILOGY (A., v.o | : 
Ciné Beaubourg, 3- (42-71-52-36) : Le 
Berry Zèbre. U* 143-57-51-55). 

LE TRIOMPHE DE BABAR 
(Fr. -Can.) : Paihé Impérial. 2* (47-42- 

72- 52) : Club Gaumont (Publias Mati- 
gnon). B- (43-59-31-97) ; George V. 8* 
(45-62-41-46) ; La Bastide. 1 1* (43-07- 

48- 60) : Fauvette. 13* (47-07-55-89) , 
Les Montparnos. 14' (43-27-52-37) ; 
Saint-Lambert, 15* (45-32-9 1 -68). 

UN THÉ ÀU SAHARA (Brit., v.o.) : 
Lucemajre, 6* 145-44-57-34). 

UBANUS |Fr.) ; George V. 8- (45-62- 

41-461. 

LA VILLE LOUVRE (Fr.) : Auditorium 
du Louvre, 1' (40-20-52-29). 

WE THE LIVING (lt.. v.o ) : 
L’Entrepôt. 14* (45-43-41-63). 


LES SÉANCES SPÉCIALES 


AMADEUS (A., v.o.) : Grand Pavois. 
15* (45-5446-85) 21 h. 

ANNE TRISTER (Can.) : Saint-Lam- 
bert. 15* (45-32-91-68) 19 h. 

LA BÈTE HUMAINE |Fr.) : Reflet 
Logos 1. 5* (43-54-42-34) 12 h 05. 

BLADE RUNNER (*) (A., v.o.) . Grand 
Pavots. 15* (45-5446-85) 20 h. 

BLOW UP (Brit.. v.o.) : Républic 
Cinémas, 1 1- (48-05-51-33) 21 h 40 
CAMILLE CLAUDEL (Fr.) : Ciné-Pla- 
nète magique. 3* (42-76-00-18) 
20 h 30. 

LE CHAMPIGNON DES CAR- 
PATHES (Fr ) : Républic Cinémas. 1 1* 
(48-05-51-33) 12 h. 

LA CITÉ DES FEMMES (U., v.o.} : 
Studio Galande, 5- (43-54-72-71) 16 h. 

LE CUISINIER. LE VOLEUR. SA 
FEMME ET SON AMANT l*> (Fr.-Brït-, 
v.o.) : Studio des Uisulines. 5’ (43-26- 
19-09) 19 h 40. 

LE DÉCALOGUE 10. TU NE 
CONVOITERAS PAS LES BIENS 
D'AUTRUI |PoL v.oj : Reflet Logos 11. 
5- (43-5442-34) 11 h 45. 

LE DÉCALOGUE 9. TU NE 
CONVOITERAS PAS LA FEMME 
D'AUTRUI (Pol., v.o.) : Reflet Logos H. 
5* (43-54-42-34) . 

LA DÉSENCHANTÉE (Fr.) : Denfert. 
14« (43-21-41-01) 18 h 10. 

DO THE R1GHT THING (A., v.o ) : 
Images d'ailleurs, 5* (45-87-18-09) 
16 h. 

LES ENFANTS DU PARADIS iFr.) : 
Ranelagh, 16* |42-88-64-44) 20 h. 


FANTASIA (A.) : Denfert. 14* (43- 
2 1 -41-0 1) 15 h 60 ; Saint-Lambert. 15' 
(45-32-91-68) 16 h 45. 

LA FEMME FLAMBÉE (“) (AIL. 
v.o.) : Studio Galande. 5* (43-54-72-71) 
1 S h 20. 

GATSBY LE MAGNIFIQUE (A., 
v.o.) : Saint-Lambert. 15* (45-32- 
91-68) 21 h. 

LE GRAND BLEU (Fr., v.o.) : Grand 
Pavois. 15* (45-5446-85) 14 h. 

HEAT (**) (A., v.o.) : Ciné Beaubourg. 
3* (42-71-52-36) 11 h 30. 

HIGHLANDER. LE RETOUR (A., 
v.o.) : Grand Pavois, 15- (45-5446-85) 

17 h 

L'HONIME BLESSÉ (*) (Fr.) : C»né 
Beaubourg. 3- (42-71-52-36) 11 h 15. 

HOTEL DU NORD (Fr.) : Saint-Lam- 
bert. 15- (45-32-91-68) 21 h. 

JE T AIME. MOI NON PLUS rj 
(Fr.) : Ciné Beaubourg. 3* (42-7 1-52-361 
11 h. 

JÉSUS DE MONTRÉAL (Can.) : 
Ciné-Ptenôte magique. 3' (42-76-00-18) 
19 h 30. 

LENINGRAD COW-BOYS GO AME- 
RICA (Fin., v.o.) : Républic Cinémas. 
Il* (48-05-51-33) 18 h 30. 

LE MAITRE DE MUSIQUE (Bel.) : 
Grand Pavois. 15* (45-54-46-85) 

18 h 15. 

MAMAN. J'AI RATE L'AVION (A.. 
v.î.) : Saint-Lambert. 15* (45-32-91-68) 
17 b. 

LE MANUSCRIT TROUVÉ A SARA- 
GOSSE {Pot., v.o.) : Ciné Beaubourg. 3* 
(42-71-52-35) 11 h 20. 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Crné Beau- 
bourg. 3* (42-71-52-36) 11 h. 

LE MONDE SELON GARP (A.. 
v.o.) : Grand Pavots. 15* (45-5446-85) 
22 h. 

MONSIEUR ARKADIN (A . v.o.) : 
Saint-Lambert. 15* (45-32-91-68) 19 h. 

MR AND MRS BRIDGE (A., v.o.) : 
Denfert. 14- (43-2141-01) 21 h 40. 

PETER ET ELLIOTT LE DRAGON 
(A., v.l.) : Denfert. 14» 143-21-41-01) 
13 h 50. 

LE PETIT DINOSAURE ET LA VAL- 
LÉE DES MERVEILLES (A., v.f.l : 
Républic Cinémas. 11' (48-05-51-33) 
13 h 50. 

PIRATES (A., v.o.) . Action Rive 
Gauche. 5* (43-29-44-40) 1 1 h 55. 

LA PRINCESSE ET LE PETIT POIS 
(Sov.. v.f.) : Le Berry Zèbre. 1 !■ (43-57- 
51-55) 15 b. 

LES QUATRE CENTS COUPS (Fr.) : 
Les Trois Luxembourg. 6* (46-33- 
97-77)12 h. 

QUERELLE ("J (Fr. -AH., v.f.) : Studio 
Galande. 5- (43-54-72-77) 22 h 30. 

RAI N MAN (A., v o.) : Ciné-Planète 
magique. 3* (42-76-00-18) 21 h 10 
STRANGER THAN PARAOISE (A - 
AIL, v.o.) : Utopia ChampoHion. 5- (43- 
26-84-65) 22 h 10. 


* TELS PÈRES TELLE FILLE (A., v.f.) : 
Grand Pavois. 16- (45-54-46-85) 16 h. 

THELONIOUS MONK (A., v.o.) : 
Images d'ailleurs, 5* (45-87-18-09) 
22 h. 

Tl LAI (buritinabé, v.o.) : (mages d'ail- 
leurs. 5* (45-87-18-09) 18 h. 

TINTIN ET LE LAC AUX REQUINS 
(Fr .-Bel.) : Saint-Lambert. 15» (45-32- 
91-68) 13 h 30. 

TOM. JERRY. DROOPY ET TEX 
AVERY (A., v.o.) : Le Berry Zèbre, 1 1« 
(43-57-51-55) 13 h 45. 

LES TORTUES NINJA (A., v.f.) : 
Saint-Lambert. 15* (45-32-91-68) 15 h. 

LA TRAVIATA (lt.. v.o.) : Grand 
Pavois. 15* (45-54-46-85) U h. 

UN COMPAGNON DE LONGUE 
DATE (A., v.o.) : Studio des UrsuKrtes. 
5- (43-26-19-09) 22 h. 

UN POISSON NOMMÉ WANDA 
(A., v.o.) : Ciné-Planète magique, 3* 
(42-76-00-18) 17 h 30. 

LES VOYAGES OE GULUVER (A.) : 
Saint-Lambert, 15» (45-32-91-88) 
13 h 30. 

ZAZIE DANS LE MÉTRO (Fr.) : 
Républic Cinémas, 1 1» (48-05-5 1 -33) 
17 h. 


FANTASIA (A.) : Onocbes. 6 » (46- 
33-10-82). 

FRANCIS HA 8 KELL. QUESTIONS 
DE GOUTS (Fr.) : Autftorfum du Lou- 
vre. 1» (40-20-52-29). 

HUIT ET DEMI 0t.. v.o.) : Latine. 4* 
(42-78-47-86). 

INOiA SONG (Fr.) : Latine, 4» (42-78- 
47-86). 

LÉON MORIN. PRÊTRE (Fr.-lt.) : 
Saint-André-des-Arts li, 6 * (43-26- 
80-25). 

LE MÉPRIS (Fr J : Les Trois Luxem- 
bourg, 6 » (46-33-97-77). 

SA MAJESTÉ DES MOUCHES 
(Brit., v.o.) : Stucfio des Ursullnea, S* 
(43-26-19-091. 

SATYRICON 01 . v.o.) : Accatorte, 5* 
(46-33-86-86). 

LE 80UPIRANT (Fr.) : Le Champo - 
Espace Jacques Tati, 5* (43-54-51-60). 

TRISTANA (Esp.-1t.-Fr.) : Racine 
Odéon, 6 * (43-26-19-68). 


MONTPARNASSE (PETIT) (43-22- 
77-74). Mémoire d'un fou : 21 h. 

ORPHÉE-THÉÂTRE (42-76-00-05). 
Les Portes-Clefs : 20 h 30. 

PALAIS DES GLACES (PETIT 
PALAIS) (42-02-27-17)'. Timsit : 
20 h 30. 

RENAISSANCE (42-08-18-50). Vot- 
iez les miroirs, d'après la Pensée : 13 h. 
Le Vent du gouffre : 20 b 30. 

SENTIER DES HALLES (42-36- 
37-27). L'Euphorie des glandeurs : 
20 h 30. 

THE SWEENY (46-33-28-12). Drow- 
nkrg’ : 20 h. Home Free : 20 h. 
THÉÂTRE DE LA MA!N-D‘OR 


THÉÂTRES 


US GRANDES REPRISES 


A BOUT DE SOUFFLE (Fr.) : Las 
Trois Luxembourg, 6» (46-33-97-77). 

AVENTURES SUR LES ILES (Sov.. 
v.f.) : Cosmos, 6* (45-44-28-80). 

BRAZIL (Brit.. v.o.) : Stutfio Galande, 
5* 143-54-72-71). 

CENDRILLON (A., v.o.) : UGC 
Triomphe, 8* (45-74-93-50) ; v.f. : 
Forum Orient Express, 1» (42-33- 

42-28) ; Rex. 2* (42-36-83-93) ; UGC 
Montparnasse. 8» (45-74-94-94) ; UGC 
Triomphe. 8* (45-74-93-50) ; UGC Lyon 
Bastille. î2« (43-43-01-59) ; UGC 
Gobelins. 13* (45-61-94-96) ; Mistral. 
14* (45-39-52-43) : UGC Convention. 
15* (45-74-93-40) ; Pathé CKchy. 18* 
(45-22-46-01) ; Le Gambetta. 20* (48- 
36-10-96). 

LA CHATTE SUR UN TOIT BRU- 
LANT (A., v.o.) : Action Rive Gauche, 
5* (43-29-44-40) ; Las Trois Balzac, 8- 
(45-61-10-60). 

LE CIEL PEUT ATTENDRE (A., 
v.o.) : Le Champo - Espace Jacques 
Tati. 5» (43-84-51-60). 

LA DAME DE SHANGHAI (A., 
v.o.) : Kinopsnorama, 15* (43-06- 
60-50). 

DON GIOVANNI (Fr.-lt.. v.o.) : Les 
Trois Balzac. 8» (45-61-10-60), 

DON QUICHOTTE (Sov.. v.o.) : Cos- 
mos. 6* (45-44-28-80). 

EASY RIDER (A., v.o.) : Clnodies. 8* 
(46-33-10-82). 

EXTRÊMES LIMITES (A.) : La 
Géode. 13- (40-06-80-00). 


AKTÉON-THÉATRE (43-38-74-62). 
Riez pendant que c'est chaud : 20 h 30. 

ARCANE (43-38-19-70). Arehitroc : 
20 h 30. 

ATALANTE (48-08-1 1-90). La Pas- 
sion selon Georges Bataille : 20 h 30. 

ATELIER (48-06-49-24). U Société 
de chasse : 21 h. 

BATACLAN (47-00-30-12). Match 
d'improvisation : 2T h. 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
(42-74-42-19). Perfoir romand : 

20 h 30. 

COMÉDIE CAUMARTIN (47-42- 

43-41). Maison de poupée : 20 h 30. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (40-16- 
00-15). Salle fficheBeu. Le Malade ima- 
ginaire : 20 h 30. 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (EGLISE 
SAINT-EUSTACHE) (47-00-19-31). 
Rahab : 20 h 30. 

DAUNOU (42-61-69-14). Bon week- 
end Monsieur Bennett ; 21 h. 

EDGAR (43-20-85-1 1). Les Faux-Je- 
tons : 20 h 15. Las Babas-Cadres ; 
22 h. 

HÊBERTOT (PETIT THÉÂTRE) (44- 
70-90*04). Les Mémoires d’un Fou : 

21 h. 

HUCHETTE (43-26-38-99). La Can- 
tatrice chauve : 19 h 30. La Leçon : 

20 h 30. Les Nuits de Terayama : 

21 h 30. 

LUCERNAIRE FORUM (45-44- 
-57-34). Théâtre no(r. Le Petit Prince : 
18 h 45. Colloque sur ('aménagement 
d'une région du Nord : 20 h. Hiria dos : 
21 h 30. Théâtre rouge. Duende : 
1 8 h 30. Somnolante Mésaventure : 
20 h. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74). 
Las hommes naissent tous égo : 21 lt. 


P 0 


fT- 4" 


s o S * 


Veau qui a des 

très fines bulles, 0 « 

*, o « * 

ce n est pas 
Farfadeile, 
ni TïapaneUe, ' 

p ni DardaneUe. 9 . g ^ 

Cest FERRARELLE. 

Répétez avec nous, 

PE-RRA-RELLE. 


BELLE-DE-MAI ( 48 - 05 - 67 - 89 ). Arène. 

T ThSlTRE DELA MAINATE (42_0ÉL 
83-33). Alphonse revient, d après 

^toeSnesœw^^ 

Pécuchet : 20 h 30. 

• TOURTOUR (48-87-82-48). la* 
Grom'Lucbes : 20 h 30. 

BfeiQM PARISIENNE 


MONTREUIL (STUDIO-THÉATTRE 
DU TEM) (48-68-92-09). L Amour des 
mots : 20 h 45. 


I 


SPECTACLES NOUVEAUX 


(Les jours de pramtéro 
et de reOcfte sont indiqués 
entre paronthèsesj 
L'ÉTOURDI. Nouveau Théâtre 
Mouffeterd (43-31-1 1-99) (*n. soir. 
Jun.). 20 b 30 ; <*m. 15 h 30 (17). 

IL PLEUT DU VERMICELLE AU- 
DESSUS DE 400 MÈTRES. 
Aktâon-Théâtre (43-38-74-62) 
(dim.. km.), 20 h 30 (17). 

LA PASSION SELON GEORGES 
BATAILLE. Amiante (48-06-1 1-90) 
(dim. soir, mur.). 20 H 30 ; . dim. 


17 h (17). 

LA SOCIÉTÉ DE CHASSE. Ate- 
lier (46-06-49-24) (d «mj 21 h (22). 

ARCHITRUC. Areaite (43-38- 
19-70) (dim. soir. (eu.). 20 h 30: 
tflnù, 17 h (22). 

CŒUR A DEUX. U Funambde- 
Théâtre-Restauram (42-23-88-83) 
(dim. soir, km.), 20 h 30 ; cfim, 16 h 
(23). 

LA NUIT DE L'IGUANE (vry-aur- 
Seina (Théâtre) 46-72-37-43 (dim. 
soir, km.). 20 h 30: dim., 15 h 30 
(23). 
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PARIS EN VISITES 


MARDI 23 AVRIL 


«De Pearl White è Fernande! : le 
monde du spectacle au cimetière de 
Passy*. 10 h 30. h Centrée. 

t Somptuosité du quartier Passy- 
Trocadéro», 14 h 45. métro Passy. 
en haut des marches (V. de Lan- 


« Hotels célèbres du Marais ». 
14 h 30, métro Samt-PauHs Marris 
(Lutèee-Vtsftes). 

* «HOteh et Janflns du Marais sud. 
Place des Vosges». 14 h 30. sortie 
métro Saint-Paul (Résurrection du 


■ HOtels et passages pittoresques 
i faubourg Saint-Honoré ». 10 h 30, 


du faubourg Saint -Honoré ». 10 h 30, 
parvis de la Madeleine (M. Pohyer). 

a L'impressionnisme au Musée 
d'Orsay», 13 h 30, 1, rue de BeRe- 
chasse, sous le rhinocéros (Arts et 
caetera). 

«La Conciergerie, la Sainte-Cha- 
pelle et l'histoire de la Cité», 14 h 15, 
‘1, quel de l'Horloge. 

«L'Opéra de la BastSie : visite inté- 
rieurs» (places limitées), 14 h 30, è 
l'extérieur, au pied de l'eacaller 
(Connaissance de Parts). 

«Paris è la Balte Epoque», 14 h 30. 
“23, rue de Sévigné (Musée Carnava- 
let). 

« Circuit insolite dans le Marris». 
14 h 30. 44. rue Frençoie-Miron 
(Pari* historique}. 

«Exposition Camille Claudel au 
Musée Rodkt». 14 h 30, devant le 
77, rue de Varenne (C. Merle). 


«La plaça de Grève et las quart»* 
Saint-Marri et Beaubourg ». T4 h 30, 
métro Hôtel-de-Ville, 2. rue du 
Renard (Péris autrefois). 

■ Visite axreptionnaSa de l'hôtel cte 
Rohan», 15 heures, 83. rue VMBe- 
du-Temple (P.- Y. Justin). 

«La Sorbonne des Jours fastes». 
15 heures, grande entrée, rue des 
Ecoles. 

«La place des Vosges», T5het»e*, 
26. place des Vosges (Parts et son 
histoire). 


■ïïkV. 


m 


Exposition «Cantine daudaieu 
Musée Rodin». 15Ji 30, devant ren- 
trée, 77. rua de Varenne (Connais- 
sance d’ici et d' affleura). 


CONFÉRENCES 


30, avenue Gearge-V, TB heures :■ 
t Images de ta mars, par C. Février as 
M. Berthiar (espace Kronenbourg 

Aventure)- ' •>. " » 
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ÉCONOMIE 


25 à 27 Champs économiques 
36 Forte baisse des résultats de Square D 


SECTION B 


; 36 . Marchés financiers 
! 37 Bourse de Pans 
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BILLET 

La méthode 
Evin 

C’est à un véritable discours de 
la méthode que M. Claude Evin 
s'est essayé dimanche 21 avril 
au «Grand Jury RTL-fe Monde» 
à propos des retraites. Trois 
jours avant la présentation au 
conseil des ministres du Livre 
blanc, qui ne sera finalement 
communiqué aux partenaires 
sociaux qu'après délibération 
gouvernementale, le ministre de 
la solidarité a dû sensibiliser 
sans dramatiser, baliser le débat 
sans qu'un excès 
d'encadrement donne 
l'impression de le fermer avant 
même qu’il n'ait commencé. 

La sensibilisation suppose de 
mettre toutes (es cartes sur (a 
table. Sans biaiser. Il suffit de 
rappeler qu'aujourd'hui on 
compte un peu plus de deux 
cotisants pour un retraité, alors 
qu'en 2010 on aura moins de 
deux cotisants pour un retraité 
pour souligner l'ampleur du 
problème. Le gouvernement 
devra convaincre les retraités de 
demain de ta gravité de (a 
situation sans effraysr ceux 
d'aujourd'hui. Sans doute 
aurait-il été plus persuasif s'il 
n'avait pas diminué la cotisation 
salariale vieillesse lors de 
l'instauration de la contribution 
sociale généralisée. 

Quelles que soient les erreurs de 
parcours, MM. Rocard et Evin 
ont raison de lancer le débat et 
de proclamer en préambule qu'il 
serait c irresponsable» de 
différer la prise de décisions 
lorsqu'il sera arrivé - au bout 
d‘un an au maximum - à son 
terme. M. Evin se prend môme à 
rêver de consensus entre les 
partenaires sociaux. Mais vouloir 
à tout prix trouver un consensus 
sur une question aussi explosive 
- et à beaucoup d'égards 
taboue - que celle de l'avenir 
des régimes de retraite serait 
aussi prendre le risque d'aboutir 
à une impasse. 

Il y a trois ans et demi, 
en novembre 1987, M. Jacques 
Chirac, qui disposait d'une 
majorité un peu moins étroite 
que celle de M. Michel Rocard, 
avait réuni des états généraux 
dB la sécurité sociale, qui 
avaient fait apparaître des 
convergences et des clivages. 
Ainsi, sur les retraites. les 
participants s’ étaient retrouvés 
sur un triple constat : l’âge d’or 
est terminé, te droit à la retraite 
è soixante ans et ie système de 
répartition doivent être 
préservés. Pour autant, aucune 
décision nouvelle n'avait été 
prise sur les problèmes de 
financement. 

M. Rocard sera-t-il plus 
chanceux? Les partenaires 
sociaux sont affaiblis, divisés et 
souvent peu pressés de prendre 
leurs responsabilités sur ce 
sujet. Le PS est miné par ses 
querelles. La majorité est 
relative. Et les décisions 
risquent d'étre prises juste 
avant la campagne législative de 
1993. Il faudra affronter 
beaucoup de vents contraires 
avant de décider. Sous le regard 
exigeant de M. Mitterrand... 

MICHEL NOBLECOUBT 


La conjoncture aggravant leurs faiblesses structurelles 

Le profit global des neuf premières banques françaises 

a baissé de 15 % en 1990 


En 1989. las banques françaises avaient jugé bon da 
masquer une chute de leurs bénéfices sociaux par la 
hausse rte leurs résultats consolidés. En 1990, elles ont 
renoncé. Pour la première fois depuis la libéralisation 
financière engagée en 1985, rien ne sera venu masquer 
les faiblesses structurelles du secteur (renchérissement 
du coût des ressources, réduction des marges sur cré- 
dits due à la forte concurrence, faible part des commis- 


sions dans les revenus...). Bien au contraire. Consé- 
quence : le chiffre d'affaires a progressé faiblement, 
moins que les frais généraux, entraînant une chute du 
résultat brut d’exploitation, reflet aussi fidèle que possi- 
ble de l'état de l’activité bancaire. Les politiques de pro- 
visions, (a réalisation de plus-values, (es méthodes 
comptables... façonnent ensuite pour chaque établisse- 
ment des bénéfices aux évolutions variées : plongeon 


supérieur à 50 95 pour la Banque nationale de Paris 
(BNP) et la Banque Paribas, hausse proche de 20 % pour 
le Crédit lyonnais ou de 30 % pour ie Crédit commercial 
de France (CCF). Avec une tendance à ta baisse cepen- 
dant indéniable : en 1 990, le profit gtobai (1 S milliards 
de francs) des neuf principales banques françaises (voir 
tableau} affiche un recul de 1 5 % par rapport à 1 989. 


Comment s'expliquent ces mau- 
vaises performances ? Elles ne sont 
en tout cas pas dues à l’activité com- 
merciale, qui est restée soutenue. 
Pour les établissements membres de 
r Association française des banques 
(AFB), la croissance moyenne des 
crédits, toutes catégories confondues, 
a atteint 16 %. Mais cet effet volume 
ne dissimule plus une dégradation de 
la rentabilité. La marge issue de la 
différence entre le coût des res- 
sources et le rendement des crédits 
continue de fondre. De 6,96 % en 
1984, elle est passée à 5,61 % en 
1988 et à 4,5 % en 1990. La raison 
en est connue, mais n’en devient pas 
moins de plus en plus préoccupante 
pour les banques. 

D'un côté, elles voient croître la 
part de leurs ressources coûteuses 
(certificats de dépôts, obligations, 
marché interbancaire) au détriment 
des ressources gratuites que sont les 
dépôts à vue. De l'autre, la concur- 
rence les conduit à pratiquer des 
«crédits cassés», de moins en moins 
rentables, par -peur de perdre des 
clients. Le résultat de cette mécani- 
que infernale est en tout cas clair : 
elle «mange» en grande partie 1a 
marge d'intérêt produite par l'ac- 
croissement des volumes de crédits. 

' D’où un tassement du produit net 
bancaire (PNB), équivalent du chif- 
fre d’affaires de la profession et com- 
posé. pour plus des trois quarts, de 
cette marge d'intérêt. Pour la majo- 
rité des neuf établissements considé- 
rés dans le tableau, il a fluctué entre 
+ 0,4 % (CCF) et + 5.8 % (Crédit 
agricole). Une croissance limitée en 
regard des années précédentes. Le 
rend de la Banque Paribas (- 4,5 %) 
est assez atypique dans la mesure où 
son fonds de commerce est très diffé- 
rent de celui des grandes banques de 
dépôts, avec des activités volatiles et 
à hauts risques. La progression du 
Crédit lyonnais (+15,4%) est tout 
aussi atypique, car largement due à 
ses acquisitions nombreuses et 
variées, dont il est difficile de 
connaître le poids exact, en raison de 
l'absence - volontaire - de chiffres à 
périmètre constant 

Simultanément, les frais généraux 
ont continué à croître, à un rythme 


+ 5,5 % en 1989), la grève du début 
d'année ayant, il est vrai, lourdement 
grevé ce poste ; le Crédit lyonnais 
+ 16 % (contre + 8,1 %), contrepartie 
de l’acquisition de nouvelles socjô- 
■lés; enfin la Société générale + 6,7 % 
(contre + 4,5 %) et le Crédit agricole 
(+ 7 %) imputent cette hausse à des 
investissements importants. 

Un PNB en faible progression, des 
frais généraux en croissance supé- 
rieure : le tésuitat brut d'exploitation 
(RBE) fléchit fortement un peu par- 
tout (de - 7 % à- 15 %). à de rares 
exceptions près :1e Crédit lyonnais 
pour la raison déjà indiquée, le Cré- 
dit du Nord, qui mène une restructu- 
ration de tangue haleine, et le Crédit 
agricole (+4,6 %), qui travaille à 
équilibrer son bilan sur le long 
terme. 

La situation spécifique de chaque 
banque et la politique choisie en 
matière de techniques comptables. 


An grand j«ry RTL- « le Monde » 

M. Evin juge «irresponsable» de différer 
trop longtemps les décisions sur les retraites 


M. Claude Evin, ministre des 
affaires sociales et de la solidarité, 
s’est voulu rassurant sur les 
retraites, en s'exprimant le 
dimanche 21 avril dans «le Grand 
jury» RTL-fe Stomie, à trois jours 
de la présentation, le 24 avril, du 
Livre blanc sur la retraite : */f n’y 
a pas de faillite des régimes Je 
retraite. Les retraites sont garan- 
ties. Mais des questions se poseront 
à 1‘ avenir . !l n'y a aucune raison 
d’être inquiet. Depuis 1945. les 
retraites ont sans cesse augmenté et 
leur couverture s’est élargie » . 

Le ministre de la solidarité, de la 
santé et de la protection sociale a 
assuré que le gouvernement 
« garantira le droit de départ à la 


de provisionnemem et de plus-values 
expliquent les divergences qui appa- 
raissent, ultérieurement, entre éta- 
blissements, au niveau des résultats 
nets. Avec des évolutions identiques 
de leur RBE (en recul de li à 12 %). 
la Société générale et le CCF affi- 
chent des résultats nets diamétrale- 
ment opposés : chez la première il 


baisse de 25 %. chez U seconde il 
augmente de 17.9 9a. Et routes deux 
sont pourtant des banques privées. 
Mais la Générale a choisi d'augmen- 
ter ses provisions de 40. S °to (sans 
que l’on sache bien au demeurant ce 
qu'elle y intègre», tandis que te CCF 
allège les siennes de 33 chacune 
ayant, bien évidemment, de bonnes 


raisons pour justifier ce choix. En 
matière de provisions, on peut noter 
cependant une tendance generale au 
plafonnement, voire au fléchisse- 
ment. des provisions pour risques 
pays. Les banques françaises ont en 
effet largement provisionné, notam- 
ment en 1989. sur leurs créances aux 
pays en voie de développement. 


"D'autre part, plusieurs d’entre elles, 
comme le CCF ou le Crédit lyonnais, 
ont tiirisé une partie de ces créances, 
ce qui les soulage du même coup des 
provisions afférentes. 

CLAIRE BLANDIN 
Lire lu suite page 23 


Les résultats des banques françaises en 1 990 


BNP 35 807 

Société générale 32 539 

CJC - 15 500 

Indosuez 9 280 

Banque Paribas 8 905 

CCF ~ 7300 


Crédit du Nord 

En millions de francs. 


Produit net bancaire 

Résultat brut 
d'eAploiîôtion 

Dotation aux provisions 

Bénéfice net consolidé 
(part du groupe) 

fonds propres 

1990 

1990/1989 

î990 

1990/1989 

1990 

1990/1989 

1990 

1990/1989 

1990 

1990/1989 

51 600 

+ 5.8 “d 

20 370 

f 4.6% 

11 900 

+ 25 % 

4 700 

+ 3.9% 

77 7ûû 

+ 13.8 % 

38 345 

* 15.4 % 

Il 66 î 

* 15 % 

6 490 

+ 3 % 

j 3 707 

+ 18.4 % 

45 223 

+ 65 % 

35 807 

+ 2.6% 

9 676 

- 14 % 

7 097 

+ 6.3 % 

1 616 

- 52.7 % 

41 273 

+ 43.3 % 

32 539 

+ 1 % 

9 031 

- 1 1,4 % 

6 789 

+ 40.8 % 

2 678 

-24.8% 

27 900 

+ 19.7 % 

15 500 

+ 4.2% 

4 500 

+ 8.2% 

3 568 

+ 64 % 

811 

-21 % 

13 363 

+ 3 % 

9 280 

+ 4,5% 

2 620 

- 9.2% i 

1 294 

+ 0.5% 

929 ' 

- 10.2 % 

8 281 

. . ' 

+ 6.1 % 

8 905 1 

- 4.5% 

3 402 

- 7 % 

1 985 

+ 48 % 

631 

- 54 % 

9 100 ' 

+ 12.3 % 

7300 

+ 0.4% 

1 907 

- 12 % 

1 205 

-33 % 

813 

+ 27.8 % 

8 970 

+ 35.1 % 

4 887 

+ 5.2% 

1 316 

+ 9 % 

91) 

+ 22,9 % 

113.5 

+ 9.8% 

3 912 

+ 2 % 


liflu au sain d'un monde bancaire hypertrophié. Le tassement des résultats ne doit cependant pas masquer te renforcement 
tetatalteâ des fonds propres. U BNP affiche la hauie te plus élevée (9 %) mais ceHe-ci est autant 1e résultat d'un haWle montage financier 
96 (consolidation de 20 % du capital de l'Union des assurances de Pans) que d une politique volontariste. 

Dépassant 9 50Q francs par habitant 

Les dépenses de santé ont aupenté de 7,4 1 en 1990 


retraite à 60 ans'*. Mais M. Evin 
souhaiterait que <» les hommes et 
les femmes qui ont commencé a 
travailler très jeunes puissent béné- 
ficier relativement tôt d’un départ à 
la retraite v. Le ministre a affirme 
qu'à l’issue du débat, le gouverne- 
ment arrêtera des mesures car « il 
serait irresponsable Je rejeter trop 
longtemps des décisions à prendre 

M. Evin a confirmé son objectif 
d'équilibrer les comptes de l’assu- 
rance-maladie v sans augmenter les 
cotisations et sans diminuer les 
remboursements (...) Il Joui donc 
mieux gérer la sécurité sociale et 
éviter qu’il y ail des dépenses inu- 
tiles . 


Les Français ont dépensé 
538,088 milliards de francs pour 
leur santé au cours de l’année 
1 990, ce qui correspond à une 
consommation moyenne équiva- 
lant à 9537 francs par per- 
sonne. Ces données sont analy- 
sées par la Commission des 
comptes nationaux de la santé, 
réunie lundi 22 avril. Elles sont 
en augmentation de 7,4 % par 
rapport à la consommation 
médicale totale de Tannée 

1989. 

En France métropolitaine, chaque 
habitant aura, en 1990, dépensé en 
moyenne 9 537 francs pour sa sanie. 
La ventilation de cette somme est 
riche d’enseignements. Ces dépenses 
auront, en moyenne, concerné 
l’hôpital public (à hauteur de 3 350 
francs), les cliniques privées ( i 050 
francs), les soins ambulatoires (méde- 
cins et dentistes libéraux, auxiliaires 
médicaux, analyses biologiques et 
cures thermales) représentant une 
consommation de 2 77 2 francs. Enfin, 
les dépenses liées aux «biens médi- 
caux v (pharmacie, lunetterie, ortho- 
pédie) s’élèvent à environ 1 930 francs ; 
par habitant A l'opposé, la consom- , 
mation des services de médecine pré- 1 
ventive est évaluée à un peu moins de 
12 milliards de francs, soit environ 
207 francs par personne (II. 

Une analyse plus fine laisse appa- 
raître des divergences importantes en 
i fonction des postes de dépenses. 

! Ainsi, pour l’hôpital public, la pro- 
gression en valeur s’élève à 5,4 % en 
1990 contre 8.2 % en I9S9. Le taux 
annuel moyen entre 198? et 1990 
s’est situé à 5,6 %, contre I _,o *» 
entre 1980 et 1985. Pour l’année 

1990, la progression s’explique, pour 
l'essentiel par les revalorisations sala- 
riales concernant ce secteur. En 
revanche, en volume, après élimina- 
tion de l'incidence de la hausse du 
coût des facteurs de production, le 
(aux de progression de la consomma- 
tion des soins hospitaliers se situe aux 
environs de 2 %. La croissance des 
entrées est en net ralentissement a 
l’hôpital public (0,7 % contre 3,3 *« 


en 1989) et la durée moyenne de 
séjour ne cesse de diminuer, sc 
situant à un peu moins de sept jours 
(contre plus de douze jours il y a 
quinze ans}. 

Accélération 
dans les cliniques privées 

Dans le secteur des établissements 
privés (dont la consommation s’élève 
â près de 60 milliards de francs), la 
progression en valeur se situe à 9,7 % 
contre 6,9% en 1989 ci 6.1 % en 
1988. En volume. l'accroissement de 
cette consommation poursuit son 
mouvement d'accélération : 6,2 % en 
1990, 4.2 % en 1989, 2,6 % en 1988. 
Les spécialistes du SESI (Service des 
statistiques, des études et des sys- 


tèmes d’information, ministère des 
affaires sociales et de la solidarité) 
observent aussi une spécialisation 
croissante des etablissements privés 
lucratifs. La part des interventions 
chirurgicales lourdes (cotées plus de 
100 Kl réalisées dans les cliniques pri- 
vées lucratives s'accroît de 1 %. 

Dans les soins ambulatoires 
( 1 56.4 1 5 milliards de francs), la pro- 
gression en valeur marque un léger 
freinage (S % contre 10 % et U % les 
années précédentes) mais, en volume, 
la croissance reste très vive (S % con- 
tre 7,3 % en moyenne de 1980 à 
1986). «Alors qu’à la \uiie du rema- 
niement de la nomenclature des actes 
d’analyse, le prix moyen d'un acte 
baisse fortement, le maintint du chif- 
fre d'affaires des laboratoires au 


Eurostaf 


Europe Strategie \nulyse Financière 


vous annonce /a parution d'études réalisées 
dans le cadre de sa nouvelle collection : 

ANALYSES SECTORIELLES ITALIE 

5 études sont déjà parues : 

• L’industrie alimentaire italienne : restructuration 
et croissance ' 

• La distribution en Italie 

• L’évolution du secteur de la pharmacie en Italie 

• La restructuration de Pindustrie du textile/ 
habillement en Italie 

• La structure industrielle en Italie 

Ces études apportent un nouvel éclairage sur la 
dynamique des restructurations en cours et ana- 
lysent pour la première fois le système coopératif 
italien. 

Pour recevoir une information sur l’une de ces études, 
contacter EUROSTAF (Europe Stratégie Analyse Financière), 
23, boulevard des Italiens, 75002 Paris. Tél. : 49 24 90 50. 


niveau I9&9, tel qu’il résulte des sta- 
t b tiqua des prestations de fa Caisse 
nationale J’iisuiranuyinaladic . v tra- 
duit par i me progression de* actes 
J'analyse d’au moins /3,f> % ». 
peut-on lire dans le rapport. 

Pour le secteur médical liberal, 
l'augmentation tarifaire de 1990 et 
l'accroissement constant du nombre 
des médecins en exercice expliquent 
la croissance de 9.6 % (contre 9,3 % 
en 1989). soit une consommation de 
prés do 74 milliards de francs. L'acti- 
vité des médecins omnipraticien* 
mesurée â partir du nombre de leurs 
actes, est un peu plus rapide que celle 
de leur effectif <2,4 % contre 1.6 %). 
En 1990. la consommation pharma- 
ceutique a atteint 1 700 francs par 
habita nr. soit près de 96 milliards de 
francs (+6,6 %. contre 9.4 % en 19S*L 
■ce ralentissement étant dû h une 
baisse globale du prix des produits 
pharmaceutiques). 

Au total, la progression en valeur 
de la consommation médicale totale 
se situe à 7,4 %. dans cette fourchette 
de 7 % ii 1 0 % l'an observée en 
France depuis 19X4, à (exception de 
1987, marquée par le plan gouverne- 
mental de rationalisation des 
dépenses, d'assurance- maladie. La 
consommation de médecine préven- 
tive continue â jouer le rôle de parent 
pauvre (2.2 %) vis-à-vis de celle des 
soins et des biens médicaux. Le plus 
inquiétant tient à la part croissante de 
celte consommation médicale dans le 
produit intérieur brut (7,8 % en 1987. 
7.9 % en 1988. S % en 1989. 8. l % en 
1990). les taux de croissance du PIB 
étant notablement inferieurs â ce 
qu'ils étaient if y a une dizaine d'an- 
nées, quand cette même consomma- 
tion était beaucoup plus faible. 

JEAN- YVES NAU 

(l ire également dm * .. Champ* éco- 
nomiques ■«. page 25, l'article Je Jcan- 
l .Michel Svnnand.) 


1 1 1 Les ^pénalistes du SESI précisent que 
Ivs. hypothèse» souî-tendam les évaluations 
de ta consommation de soins ci de bien.; 
médicaux des comptes de ta sanie «• basent 
sur un retard de liquidation par la Caisse 
nationale d'assurance- maladie de 2 milliards 
de francs en 1990. Son impact sur l'cvolu- 
linn en de (a consommai ion de soins *- 
Je biens médicaux est de plus 0.3 "i 
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Destination Scandinavie? 
Difficile de trouver mieux que SAS! 


Pour vous, les voyages d'affaires sont sans 
doute beaucoup plus une nécessité qu'un 
plaisir . : C'est pourquoi nous faisons tout 
pour vous simplifier le voyage, dès Vmstant 
où vous le planifiez. 

La prochaine fois que vos affaires vous 
appelleront en Scandinavie , choisissez SAS 
EuroClass. En vol comme au sol l, nous vous 
assurons une gamme de services spéciale- 
ment conçus pour vous. Autrement dit, nous 
prenons en charge tous les problèmes prati- 
ques. Pour vous laisser toute liberté de vous 
concentrer sur vos affaires. 



Vos cüecfs sont au Danemark, 
en Suède, en Norvège? 

De Paris aux aéroports Scandinaves, nous 
vous offrons 8 vols non-stop, tous les 
jours. Complétés par un excellent réseau 
de lignes intérieures qui, dans les trois 
pays, vous conduisent au-delà des prin- 
cipales villes. 



Copenhague - le menteur chemin 
pour Sa^apour et Pékin (entre autres 
destination s ). 

Rien d’étonnant à ce que nous offrions le 
meilleur service vers la Scandinavie. 
(Après tout, nous avons la réputation 
d’être la compagnie européenne la plus 
ponctuelle.) Mais même si vous allez beau- 
coup plus loin — de Rois à Singapour ou 
Pékin, par exemple — le plus pratique et 
le plus rapide est de passer par Copen- 
hague, avec SAS. 

Tout est prévu pour que votre corres- 
pondance soit agréable. Copenhague est 
l’un des aéroports les plus accueillants 
d’Europe. D ne renferme pas moins de 27 
boutiques qui vous proposent des produits 
de qualité à des prix fort avantageux. Ainsi 
que de nombreux restaurants, pour un 
repas gastronomique ou un snack rapide, 
mais non moins délicieux. Passager Euro- 
Class, vous bénéficiez du Salon SAS Euro 
Qass pour vous détendre ou travailler. 

A votre disposition, le téléfax et tout ce 
dont vous avez besoin pour vos affaires. 

Et si vous éprouvez le désir de vous délas- 
ser avant de repartir, pourquoi ne pas 
profiter du sauna, dans l’aéroport? 




Un seul check-in. 

Si vous empruntez un vol intercontinental 
SAS EuroClass, vous n’aurez pas à traîner 
vos bagages lors des correspondances ... H 
vous suffit de les enregistrer à votre départ 
de Paris : vous ne les reverrez qu’à votre 
arrivée à destination. 


Depuis Paéroport, annoncez 
votre arrivée à Phcrtel SAS. 

Si vous descendez dans un Hôtel SAS en 
Scandinavie, vous pouvez effectuer votre 








Stockholm 


Stavanger 



Gotefaorg 
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ï Copenhague 
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Vois quotidiens 
Paris-Copenhague 
Aller Retour 
12.30 h 9.40 h 

17.40 h 14.50 h 

19.20 h 16.30 b 


Vois quotidiens 
Paris-Stockholm 
Aller Retour 
11.40 h 8.15 h 

19.30 h 16.00 h 


■Pt 


Vois quotidiens 
Paris-Oslo 
Aller Retour 

11.20b 3.20b 

19.55 h 16.40 h 




en reg istrement à l’hôtel dès votre arrivée 
à l’aéroport, en passant au bureau d'infor- 
mation SAS. Vos bagages sont pris en 
charge et vous êtes fibre d’aller directe- 
ment à vos rendez-vous d’afl&ires. 

. Cette facilité est offerte aux passagers 
EuroClass SAS à Copenhague, Stockholm, 
Oslo, Goteborg, Bergen, Bodo, Stavanger 
et Trondheim. 


Les Business Hotels SAS. 

Près de l'aéroport ou ën pleine vflte. 

Un voyage d’affaires, c’est bien plus qu’un 
sûnple transport d’un point à un autre. 
Aussi avons-nous nos propres hôtels pour 
répondre aux exigences des managers. . 

À Copenhague, Stockholm et Oslo, vous 
avez le choix entre un hôtel tout près de 
l'aéroport ou en centre ville. Dans les deux 
cas, vous trouverez tout ce que vous 
attendez <Fun hôtel de haut niveau, et phis 
encore. : 

* La plupart des hôtels SAS mettent un 
Business Service Center à votre disposi- 
tion. Secrétariat, PC, photocopieurs, télé- 
fax. ... vous pouvez également louer un 
téléphone portatff, voire un bureau. 

■' Et si vous choisissez SAS EuroClass, 
vous bénéficierez d'une réduction de, 10% 
,,‘siirTë tarif des chambres; 






dernier jour en ville. Lé service d’enre- 
gistrement de votre hôtel SAS prend vos 
bagages en charge et vous délivré une 
carte tf embarquement sur-vôtre vol Euro- 
Qass. Vous voici libre de prendre quelques 
derniers contacts d'affaires ; quant à vos 
bagages, oubliez-les jjüsqu’à votre arrivée 


Appelez-nous - 
24 heures sur 24. 

Si vous souhaitez modifier votre itinéraire, 
sur SAS, appelez simplement à Copenha- : 
gue le(45)3314 75 55* à n’importe quelle 
heure du jour ou de la huit; de n’importe 
quel point du monde. Nbusmettroris tout 
en. oeuvre pour vous satisfaire. * 

ftüwrwsal. . 
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ÉCONOMIE 


SOCIAL 


La production doit augmenter de 25 
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La « semaine de quatre jours » à Peugeot-Talbot de Poissy 
: permette! la création de 1 600 emplois 


INDUSTRIE 


Grâce à la réorganisation de TAFNOR 

Les entreprises participent davantage 
aux travaux de normalisation 





N» 




L'organisation hebdomadaire 
du travail en quatre jours a 
débuté lundi 22 avril à l'usine 
Peugeot-Talbot de Poissy (Yve- 
Snes}. Ces nouveaux horaires per 
. " * ’-^v. mettront d'allonger b durée tfutï- 
lisation des équipements, de 
porter la production da 1 200 à 
1 500 véhicules par jour et de 
T créer 1 600 emplois supplémen- 
taires sur tè site. 

Alors que le marché automobile 
s'essouffle et que lé groupe PSA reste 
prudent sur révolution de ses ventes 
es 1991, la nouvelle répartition du 
temps de travail, destinée à accroître 
de 25 % la .production 
de l'établissement dé Poissy (9 000 
salariés), peut paraître malvenue. 
Tout en reconnaissant que là 
conjoncture n’est pas idéale les diri- 
; géants de Peugeot estiment que le 
paradoxe n'est qu’apparent « Il faut 
" ~S raisonner sur le. moyen terme et aug- 

menter les capacités de nos usines 
, ■ pour réaliser des gains de productivité 

et atteindre la taiÜe européenne». 
‘ estime M. Roland Varâanêgp, dkec- 

leur central du personnel tf Antatno- 
^ biles Peugeot, qui souligne que la 


oa* 




semaine de quatre jouis doit permet- 
tre de réaliser 9 % de gains de pro- 
ductivité. 

Les nouveaux horaires - qui 
concernent depuis le 22 avril 2 Sûû 
salariés r-t seront étendus . à 
6 000 personnes & compter du 
17 juin - portent i 
9 heures 38 minutes la durée de tra- 
vail quotidienne de l’équipe du 
marin et à 9 heures 37 minutes celle 
de l’équipe du sent (qui quittera son 
poste à 2 h 40 du matin): Les salariés 
bénéficieront de trois jouis de repos 
dans la semaine, dont obligatoire- 
ment le samedi et le dimanche. Le 
troisième jour de repos sera « glis- 
sant», permettant de disposer de 
deux week-ends de trois jours par 
période de cinq semaines. 

Les critiques 

de la CGT et de la CFDT 

Si l’horaire hebdomadaire 
(38 heures 30 minutes) reste 
inchangé, la nouvelle formule aboutit 
eu revanche à accroître de 25-% la 
durée d’utilisation des équipements, 
portée & 96 heures 1S minutes. Cet 
élargissement des capacités de Poissy 
- où Peugeot aura investi 2,4 mil- 
liards de francs en (990-1991 - per- 
met de créer un peu plus de i 600 


--ï;. AFFAIRES 
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Le profit des banques 



■ ^ Sorte de la page 21 

■ ‘ : -•'T,,— w,’’ En revanche, les provisions pour 
*" ^ risques clients (particuliers, entre- 
"■* -Xf. prises) prennent le relais. Quand 
' l’économie ralentit et que les taux 
. ' ‘ - d’intérêt s’élèvent, Feàdettement 
— r „ accumulé par les ménages et les 
’ entreprises devient insupportable.. 
" • ’ r ' Les touques sont alors contraintes 
d’augmenter leurs provisions sur les 
risques domestiques. 

L’état des marchés*aunaer$,'tié è 
la crise du Golfe, explique que peu 
de banques fassent apparaître des 
plus-values .sur .cessions de titres. Ce 
serait même plutôt l’inverse, puisr- 
que certaines sont obligées de provi- 
sionner pour Tune ou l’autre de 
* _ . leurs participations, comme la 

•.fTOS iêji. Société générale avec Michelin. La 
■fc-j ~ BNP, quant à elle, a des allures de 

** VtbwSa TOnSt mart ^ avec les faideaux cumulés 
• < i de la BIAO (1 milliard de francs en 
* (990) et de la BAU, dont le son est 
loin d’être réglé et qui émarge pour 
. v ~., v. 773 millions de francs sur les qud- 
que 7 milliards de francs de provi- 
•V,'^2 : sionsdesa(nawon-mère.. - 

On peut cFaiîteuts s'interroger sur 
' “ le triste record de baisse de profita- 

büité que la BNP semble s'ètse atta- 
chée & remporter. N’aurait-eUe pu 
: - :• *r ÏC.Ï imiter la Société générale, qui a 
_ .. vendu fin 1990 un immeuble, lui 
penneftantdedégagerunepUis-va- 
lue de 800 mi&ions de francs? Sans 
doute la Générale, en tant que ban- 
que privée pouvait-elle difficilement 
afficher une chute de sou bénéfice 
supérieure à 25 %. U faudrait alors 
penser que la BNP a choisi de noir- 
cir le tableau, pour alerter son 
actionnaire, l'Etat, qui donne l'im- 
pression de lui préférer Tautre ban- 
le Crédit lyonnais. 





que publique. 
Mais aussi $o 
grève de fin l 
coûté cher. 


m personm 
989-début 


1990 lui * 


L’année 1990 augure mal de ce 


qui attend les banques pour la 


décennie à venir. Dans une conjonc- 
ture maussade, comment peuvent- 
elles gagner leur vie? 

En H mi tant la croissance des frais 
généraux : la Société générale et la 
BNP s’engagent dans cette voie. 
Mais die a ses limites : sociales, car. 
die passe par des suppressions d’ef- 
fectifs que lés banques seront jusf 
qù’id efforcées de pratiquer progres- 
sivement et en douceur; financières, 
car les gains de productivité s’ac- 
compagnent aussi de l'embauche 
d’un personnel nouveau plus quali- 
fié, mais aussi mieux payé. 

En augmentant leur produit net 
bancaire, les banques réclament des 
mesures fiscales qui leur permet- 
traient d'enrayer la hausse structu- 
relle du coût de leurs ressources. 
' Une mesure soumise & la générosité 
du ministère des finances. Mais les 
banquiers pourraient aussi faire 
appd à leurs propres forces. En refu- 
sant de poursuivre une concurrence 
stérile qui les amène à faire des cré- 
dits non rentables et de plus eu plus 
risqués. Il y a belle lurette que les 
industriels ont compris le danger des 
parts de marché à perte. 

Mais aussi en accroissant la part 
des commissions, l’autre compo- 
sante du PNB, aux côtés de la marge 
d’intérêt Bien qu’en augmentation, 
elle est encore ridiculement faible : 
4e l’ordre de 20 % pour l’ensemble 
des banques AFB, loin derrière les 
autres pays. D’après des chiffres 
OCDE de 1988, la France arrive 
derrière le Portugal 1 Mais cela exi- 
gerait que tes banquiers s’engagent à 
taire payeT de plus en plus leu rs ser- 
vices. A condition de le faire de 
manière sélective, d’offrir une réelle 
qualité de service et, enfin, d’être 
capable d’en connaître le véritable 
coût pour en faire payer le juste 
prix. 

CLAIRE BLANDIN 
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BOOZ-AL LEN & HAM ILTON inc. 

CONSEIL EN MANAGEMENT 

STRATÉGIE, 

GESTION INDUSTRIELLE 
technologi e . 
FUSIONS ET ACQUISITIONS 

A LE PLAISIR DE VOUS ANNONCER LE 
TRANSFERT DE SES BUREAUX AU : 


112 f avenue Kléber 
75116 Paris 

T&. : 11) 44-34-31-31 
Fax : (i) 44-34-30-00 

Adresse postale : 
3.P.1G5 - Trocadéro 
75770 Paris cedex 16 
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emplots supplémentaires (dont 1 242 
d’ici à la fin de l’année). Compte 
tenu des départs naturels, quelque 
2 000 embauches doivent intervenir 
au total. Elles permettront de rajeu- 
nir la population ouvrière de l’usine, 
dont la moyenne d’Sgc passera de 
46,5 ans à 404 ans. 

Une telle organisation va changer 
en profondeur les habitudes des sala- 
riés, qui doivent suivre un emploi du 
temps individualise et apprendre i 
travailler en * modules» de cinq per- 
sonnes, dont plusieurs seront aptes 6 
travailler, selon les jours, sur des 
postes différents. Cette polyvalence 
accrue - qui fera l'objet d’avantages 
qui pourront atteindre 5 % de la 
salariale - a nécessité un effort 
de formation important, évalué par 
Peugeot à 60 raillions de francs. De 
même, les services de transport ont 
été améliorés. 

La semaine de quatre jours, qui a 
fait l’objet d’un accord d’entreprise 
signé par FO, la CSL et les auto- 
nomes, est sévèrement critiquée par 
la CGT et la CFDT, minoritaires à 
Poissy. Ces dernières revendiquent 
une réduction globale des horaires et 
redoutent que cette formule ne se 
traduise par un rythme de travail 
plus pénible, susceptible en outre 


d’accroître la fréquence des accidents 
professionnels et l’absentéisme. 

Les dirigeants de Peugeot outre 
qu’ils estiment que les impératifs de 
compétitivité conduisent à exclure 
toute réduction de la durée du tra- 
vail sc disent persuadés que les sala- 
riés préfèrent la semaine de quatre 
jours i des formules consistant 
(comme c'est le cas chez Toyota. 
BMW et General Motors en Belgi- 
que) à étendre l'activité le samedi. 
De même, iis n'oai pas choisi de 
recourir à une troisième équipe de 
nuit, solution envisagée par Renault 
i Flins. Selon M. Vardanega, la for- 
mule retenue est la seule adaptée à 
r usine de Poissy (où sont fabriquées 
les Peugeot 205 et 309 ainsi que la 
nouvelle Citroën ZX). Celle-ci, 
implantée en plein tissu urbain. » ne 
dispose pas de l 'espace suffisant pour 
que d'autres options soient Menues». 

Enfin, Peugeot (56 000 salariés) 
compte améliorer de 1 1 % sa pro- 
ductivité en 1991 sans réduire ses 
effectifs permanents. En revanche, la 
firme a considérablement réduit te 
recours à l’intérim. Ainsi, 
l’usine de Sochaux, qui employait 
3 500 travailleurs intérimaires, n'eu 
compte désormais aucun. 

JEAN-MICHEL NORMAND 


L'AFNOR (Association fran- 
çaise de normalisation) a pré- 
senté dernièrement à Paris sa 
nouvelle organisation, destinée à 
mieux répondre à la perspective 
européenne. Les industriels 
prennent de plus en plus en 
compte la normalisation dans 
leur stratégie. 

Longtemps à la traîne dans le 
domaine de la normalisation, la 
France est en train de rattraper son 
retard . Ces dernières années, les 
initiatives se sont multipliées pour 
seasibliser les entreprises fran- 
çaises à l’enjeu de 1s normalisation 
comme instrument de politique 
industrielle : le budget du minis- 
tère de l’industrie consacré au 
volet « normalisation, certification 
et essais» a progressé depuis trois 
ans de plus de 50 % ; en octobre 
1988, avec la bénédiction du 
ministère de l’industrie, des clubs 
Initiatives et compétitivités, desti- 
nés à promouvoir la normalisation 
parmi les PME, étaient créés sur 
tout l’Hexagone ; enfin, un groupe 
interministériel chargé de définir 
[es orientations en matière de nor- 
malisation a été institué. L’ensem- 
ble du système normatif dispose 
d’un budget de 1,2 milliard de 
francs pour 1991. 

L’AFNOR est un élément clef de 


ce dispositif. Pour améliorer son 
efficacité et être mieux à même de 
défendre Jes positions françaises au 
sein des instances européennes de 
normalisation, elle s’est restructu- 
rée en mettant en place progressi- 
vement dix-neuf comités d’orienta- 
tion stratégiques (COS). A la 
logique sectorielle qui prévalait 
jusqu’alors, Jes COS substituent 
une logique technique: 

Autour de thèmes transsecto- 
riels, comme l’eau, les matériaux, 
(es transports, la sécurité du tra- 
vail, etc., ils réunissent tous les 
acteurs publics et privés concernés. 
Ces COS sont dirigés et composés 
de « personnalités du secteur» et 
non plus de techniciens comme 
c’était souvent 1e cas dans les com- 
missions de normalisation. Ces 
personnalités, dotées .d’un plus 
grand pouvoir de décision, sont 
aussi mieux à même de définir les 
enjeux ainsi que les financements à 
engager. 

Toutes ces actions permettent 
aujourd'hui à la France de mieux 
faîte entendre sa voix. Alors que, 
fin (987, l’Allemagne gérait 40 % 
des secrétariats techniques du CEN 
(Comité européen de normalisa- 
tionj, elle n’en détient plus que 
28,15 %, toujours en tête, mais 
talonnée par la Grande-Bretagne 
(22,69 %) et la France (21,85 %) . 

A. K. 


Et si au lieu de gaspiller votre argent dans 
cette petite annonce, vous alliez voir 
ce qui se passe chez votre revendeur agréé Apple. 
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Du 2 Avril au 28 Juin 

Reprise d’un Apple II 5000 F à valoir sur l’achat d’un Macintosh LC. 


vbus l'avez sans doute déjà remarçué, on 
trouve un peu de tout dans les petites annonces. 
Mais celle-ci étaiL inériiaWe. 

Souvenez- vous, il y a plus de 10 ans. Apple 
lançait l'Apple n. et comme vous aviez compris 
que celait un produit d'avenir, vous couriez 
racheter. 

Aujourd’hui. Apple vous propose de poursui- 
vre œue logique d investissement. 

Nous reprenons votre Apple 11 ou votre 


Apple DI S 1)00 F TTC* à valoir sur l'achat • 
du Macintosh LC. 

Imaginez, le Macintosh LC avec 1 Mo 
de mémoire centrale, un disqtR* dur interne de 
40 Mo. un moniteur 12' qui gère jusqu* à 25b 
couleurs et une entrée son : foui céa pour 
1184120 F TTC*'au lieu de 16841,20 F TTC*.* 
Mais s'arrêter là aurait été mesquin. 

Cher. Apple, on a aussi pensé à ceux 
d'entre vous qui souhaiteraient préserver tout 


le travail qu'ils ont fait sur leur Apple H 

Avec la cane d émulation optionnelle 
( 1 174.14 F TTC**), vous pourrez ^exploiter 
toutes les informations et applications 
de votre Apple U sur votre nou- 
veau Macintosh LC. 

Et si nous avons (ait tout ça. 
c'est pour oue vous soyez tou- 
jours l'un ues premiers à avoir 
le dernier Apple. 


ftvir plus dmfonmüons « connaître l'adresse du revendeur apréti le plus proche de chez vois, tapez fth code Apple 

AnpWflPks.Appfcï&oUto. AqjfeHe. *n*0L. 'M«. 

iraduWifcitM^m^^NrfcwiwAfpkViftifeeatn^JbrqrBeoWwSÉownfcAptiflDUirritHiMelJtodunltaatthUl 
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SOCIETE DU GROUPE E*ON 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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résultats 1990 du 

— n îrôinion 


Le Conseil d'AdmU^on ■ ^ 
du 16 avril 1991. a exanwé tes compi® 

de rewdoB 1990. ^ bénéfice & 527 

d'exptoi^^^^^JS 

* fra ^-ïSfIï. l î^^rès prisa en compte 

*S : =dd^=^* tIMS *" <,e ' 285 

mimons de tanra; 264 murons de 

- le résultat des 
francs, ^ he «^ è(èvement fiscal 

frais d’explorationetlep'^ p^jg brut; 
exceptionnel sur la froduc"* 1 dfl 5Z7 millions de 

- le résultat net du Group . compte de 

francs, estobtenu aprèspriaean ^ 9^ 

e.^pï dSninonCÆ le résul« 

d'Esso REP- . 

Les résultats B amélioration et ont 

Production sont en tegé brut 

bénéficié de la partiellement 

durant le ^uxieme semestre, ^ Le 

compensée P a ^ a JJ que à celui de 1989. 
résultat net prahquermntrf^^® ^ 

S'élève à 264 nM* * ^nenïfecal 

ssîsrÆ* 

Les résultats de 1 acovue^ durant 1e premier 
dSà tepSS du redressement 

^ ïsî.'îlïÆ" 

Z* ïtFTu “«^“"Sîté à W™=°e. nu 

qualité adoptée par I» q u e 0 if a et le 

deuxième »omostre,_ t entraîné une 

renchérissement d “P«“*^ a „dVSIf.nase- 


aggravée par rencaorB.!— - 

résultats consolidés du GROUPE ESSO SAP 


GROUPE ESSO S.A.F. 

* Ha détail des carburants. Sur 

^sriss-d. 

et 13 

peWttent d'espérer un 
maîtrise des coûts P résultats malgré 

ZÏSÏÏSi** > expto«=«on du réseau de 

S^nïïsÆ's.'Sï 

28 rÆ ïLSïïïï ÎT>w 

en France. L acte dans le n0U wal 

encours de cons, ruo, ion à Ru.il 

CSrï—JSESSM 

• 2 “ *5 ;755 ïM - 4 - 

is~s*?&sssr mm a 

pas d'impact sur tes comptes consolidés. 

" S «î2s*SÏÏ ' S*?Si - 

positif de 887 millions francs Le Conseil 

unprofit de 423 la 

recommandera a francs p» action, 

distribution d’un dividende rappelé que le 

soit 298 ralHicns de franM-l^ dü 1989 

versé le 15 février 1991- 


ïï c ?, H £ 0 i L ™.‘«î°* ? 

^XSÆ 1 cSSSny 

rachat d'actions augmente »e 

total du bilan consolidé du 
Groupe cT environ 20 %. 
mrOH LEASING est une 
société de crédit-bail dont les 
ventes pour l’exercice clos le 
3 i ma?s 1990 ont atteint 
109,14 milliards de Jrx. 

Le total du bilan au 31 mars 

1990 s est et e ve 
412,62 milliards de JPY. 


84 5 000 
lecteurs 
CADRES, 
le Monde 
esfle 

premier titre 
d' info rmation 
'des cadres. 
(IPSOS90) 


gâ^ssssssai 

isïSHSSS5H^ TOto 

150 F avoir fiscal compris) con construction de routes. 

1 Pn France, l'austérité des budgets “.^“^S^Td’auior^itions de 
“ i« annulations de crédits JB» un volume 

en Mars 1991 WimSooat i’Kü- 

1 ISsssîS issassst*.»-—- 

. maint enir. _ 
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1989 1990 

Millions de francs 


Résultat d'exploitation 
Résultat financier 
Résultat courant comptable 
Résultat exceptionnel 

Impôts courants et différés 

Participation 
Minoritaires 
Résultat net du Groupe 


1 619 
(38) 
1 581 

(274) 
(494) 
(24) 
(30) 
759 


■ « — - fou 

Minoritaires 

. 122 

Résultat 16201 

à 

est la 


1 263 
22 
1285 
(264) 

(429) 
(36) 
(29) 
527 


(IPSOS 90) 
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calberson 




Ces deux sicav monétaires 

de la Caisse des dépôts et con f% 
et du réseau du Trésor 
obtiennent de la part 

de Standard and Poor s - 

la meilleure note. 
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u iffiïsaî 

progressé de - Jr. J^fVnrirr contré 115 minions de francs en 1989. La 

8e francs contre 81 millions de 

fian T Œ ^ compagnie générale Calberson, société mir e du 

** ^ftéde^S) 8 mûliomdc francs contre 7,3 mimons de francs en 
compte de 57 millions de pnmnons sur Calberson 
1989. Ce resiltei J-n^, de francs de provisions sur Hermann 

SSÎSbS de plus-values de cession <Tacti6 immo- 
bilisés pour 103,6 millions de francs. ■ _ 

1 A haïsse du résultat consolidé est imputable à une conjoncture défevo- 
™hte müafic .national, principalement au deuxième semestre, mais, sur- 
5?£ a“ «uStdti que te sraupe a raaeonlrta ea mtHaatMaal, 
t® 0 *’ aux Jr~L pjta -» Haivt k Sud-Lst asiatique. Les provisions pour 
“SfSto damlef comptes consoüdés ainsi que l'amortissement total 

des restruaurations engagées. 

Ces mesures concernent principalement le réseau Hermann Ludwig en 
bfam aux Etats-Unis. Une plus grande synergie est également recherchée 
Î^Îa!. nraMrtenaiïa Zûsi Ambrosetli en Italie et Daehser en Allemagne. Le 

rertenariai commencé en septembre 1990 aveçcetu: împoitante enwpnse. 
^nfSce, en effet, de manière significative l'offre internationale de Calber- 

SOD. 

L'ensemble de ces mesures devrait se traduire en 1991 par une baisse 
da chiffre d'affaires international, maïs surtout par une réduction de moitié' 
des pertes de ce secteur, visant r équilibre en 1992. 

En messagerie nationale, l’accent sera mis sur la dynamique des 
hommes autour d'une équipe renouvelée ainsi que sur tes gains de producri- 
vîté liés aux investissements immobiliers en coûta. 

Le conseil d'administration a décidé de proposer & l’assemblée générale 
la n*i«t en paiement d’on dividende de IS francs par action (+ avoir fiscal' 
de 7J francs) contre 18 francs par action l’année précédente (+ avoir fiscal 
de 9 francs). Le paiement du dividende s effectuera, au choix des action- , 
nairea, en numéraire ou en actions. 
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- une nhase de aecom»»»*-— — 

vemem mejuiétant^ Cerm^rej^ 

' - ^r^firsssuS: 

demandé avec tant d ij^stauoe 
: . concours finanmer de lem^an^ . 
jamais la question de leur 
* - ' . Ser le prix économique <Tmie 

.* tierce» nes'étak posée f * «Mj 

:■' dSté. au point d 3 ' ,l 'S cme 
représenter un enjeu aussi grand que 
la victoire eDe-mEme. 


■ Le goût 
de l’excès 

* Ddrk' les chiens font les pou- 
« A Paris, ies . sont les 

beUes ; à a valeur de 

'^uelSuTchose s’est déré- 
symbole . queiq commen- 
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CHAMPSJfflSQ®^ 


Etats-Unis, 

le modèle qui chancelle 


la pompe à “ p j l é j^ le l mSmum 

« surplus » de Jj S £?raites après 
censé payer « cmen t de cou- 
2025 budgé- 

îaTre.? SÎSfainsï qu'une nation 
prépare rav ® m ^\ éricaiQe semble 

L'économie américaine ^ ^ 

P ar *!ÏS?évôlutîôn consacrant 
«VESUSÏ. financier sur 


Suite de la M8* 2S 

AN ew-Y‘>' k - 1 |Ts«M-°o" : 

ment a ca “®® nra tiaués dans 

d’accouchements P™ l, J u p[aWes . 

pssss^ 

lcment 60 000 _ 


li-ment 60 wu iwhw • . 

p* triode de recrudescence du a pp re 

chômage, v «"■g* ^J 0 ur- gta" 

S’hS n * 30 *^ seulement des j eune < 

chômeur; perçj^nt une ail io c £ men t 
SwïÜTon *e» <ie« 0«™*£ ferme 

Cessions. Quant aux « janta « matu 

aBgsaSsttï cnco ' 
S^STffi2 

1 ooo franM >‘ l L rechercher un Ce 

ment çontramts de n ( peu, 

cheder? lîvreurî'caisiicr— 1 

S 

la socieic américain. ^ fpycrs süC 

enfanis ' lven -.t se situe en fan 

5. 

lion d adoie^em».» certains , n 

ES&sfW j 

brèl . ..««inc chiffres battent • 

«WïS^SSaB'.lSS "j 

sggÉss : 

; 

ïancc. “*1,/ difficilement en 

rA n ?-Sïï« d ; 

iï^SSstoî 

îï'iiudes^dans ^bïissem^nu 1 ' 

importante des Éig u . valenl du 

permet d obtenir cm : atnaiS 
^““uï course-histoire ou de 
mathématiques. ans 

L-eufaut peu dès op d ““ Z cours 
Sf u^panie? d'options (plus ou 


m „ins vantes ( selon les moyc"» 

financiers de 1 ieoie) ^ 

de choisir les P'“* ,a d ‘ re doubler 

peu. P« 'îfs coum pTus difTt- 

OU de suïvre des £ moyens 

ciles meme *\ l . est élevé 
inlellCClUe h^oh e où «faire de 
danS r e u P ^ ^h°isir libre- 
son mieux » ci • cipes domi- 

mC ", , ”Es 0 ."eelêbo"mf y endele 

-tS-Bstee. ^ de lui 

préparer à ‘a s . adapte r aux 
apprendre a . les du - eu? 

contraintes a a H* ; ^L t ure» des 

Si lu ^““iSs .ppa^uette- 

je “ n f S nteé è" qu-en Europe, on 

^^ou'l^ue.^dénctren 

-rriS’S’ÏÏlfV. 

encore. 




d’éparS ne > 5StrneT seront 

de la finance m«le , a plus 

réuD i S ? a üUte S tous les temps - 
grande faillite ue * près de 
Sne ardoise «*«“££ ( f 0 % du 
500 miUiarfs de Jritarsl ren . 
PIB français .) a rey raSr 

semble d f gfïïi poupin bon mil- 
î? e 7“de ^ss^ d’épargne 

■SSsSîtfE 
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Un déficit 
de valeurs 

Celane on1é?u n e 5 n« U daSr'des 

CersÆ^^stus 

!-« £b * u :sss n e n " 

"zvï u "«. «* . 

if " 

banlieues de ^ New- 

-^■feiïsaa^ 

''Trspasmesdehtsoci^- 

; SïgsSSÊ 

; iS^rrSS 
s SiiSSS 

'u S?sigeanie quc le neant dans 

la 

■ * L’impression qui 

du celle d-une soe^é qm » elmre ni . 

s gsSsss?» 
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’fe œ^^"5rï5£ 

ans 

«S vi dualisme, excè s d'imprévoyance. 
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rindusinei. — semble Être la butu 

de rinycstissementsemm paQtc ^ b 
caractéristique la P Les Réo 

de la d .^° ^fnéficiant d’avan- sura 

srssâ&s s 

^gssss g 

s 

- banquiers ^ av fSouïs (golden « 

dédommagements noim w . M 

parocAM^ consentis amt M la 

as^ûsBftfi ; 

SsgggSS 

ment l'alternaüve est a ment 

que dramatiqu ‘ e_ oc j a fion du 
judiciaire ou la négoaauo ^ 

réaménagement or g tC urs pour 

fragilise ainsi les preieum 
sSiver les debiteurs. 

Des résultats 
aléatoires v 

& “*asïï* 

on notera KgJETîS les entre- 
terme manifestée pw büca _ 

P " SeS frtSwH trimestriels. A 
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C ^ C ïi en rAÎi4r1q“e ,e sembl* dSÏÏ" 

fo“nr C d 

sance ^ con ° t "JJ- militaire- L’éco- drait - 

parlC > d américaine, accoutumée de pa] 

n °mie zmét ca.nr s pre raières pour 
a “ x supe I l n 3 d S4. n'«t Pas habi- Ç 8 d< 
Wte^ux doutes et aux , rera . lS [^ faire 

dation. H «t néanmoms^nter». ^ 

sant de Cûnstal v r re q décrits en des cond: 

ï~5irï mUïïLÏ SS 

î'^îfteu^fuTpùrâit 

SSÏS^ÏSSK 
e 3ÜÏÏ3SA' ÏÏ35SS 

;.' u d nfdé“&«ion vo^onjn. 

-fSSSSM I 

^nVne'anprornde^ç- J 

^■.jbtîss: p- î 

^■r 300 milliards de dollars. O 
P* 55 * Bf . rBS le Rockc- so 
Firestone, RC . » _ ue iq U es St 

lier Center. “ ““‘^“boies, tr 

emples, effectuées par les I tl 

» et les^Japonais aux I’ 

uropéens c j^ées. Autre e 

^ roquante d'un l’ 

onséquence !J n t nom- 

avestisseme ^ t ^ unis f «’automo- e 
ihant aux E j ue depuis deux i 
«ta la TiïSta i On aura 
ins est ™L 1 à l'heure des 

,eau souhgnerquc. ^ stale i ess 

marchés g^baux . té twM?a . 1 

corporations, samc | 

tioorf? fiÆat-Ünisn’cnont | 

^rininbu^^œ I 

économie- retardement 

L . autre bombe à « r ^ c/1£h 

léguée P? r .déficit budgétaire 
mies est te 5tf lcU estetipaae | 
lui-mème. Ce d« dooce du 

E l de devenir la o s in raa ,s la 

1 contribuable am nca oûtcli se. 
désintoxication sera 

L’opinion ««?»“*. an déricit 
1 Unis est la financé par 

| budgetaire de ^ ^fibuable 

45 F 


férence étant constituée par une 
dcUe renouvehte éudt déctdé un 

Plias 

,8 dollars ! Alors, pourquoi se 
faire souffrir ? 

“ÇsS5 süsss 

2n«=Sîi£= 


msïgss 

ainsi oeveui» *>» «;_;„~ an ies en 

^^onnerà vingt ans d ravestir en 

^SSffioptiW 

ËUdfaBH individuels vm 


patio ns sc déS^^JVâ distr i- 
faillites "^industrie. m 

bution. ^^d'épargne. » 

et, bien sûr, ^ ^^mgnies d’as- 
Récemment, les c _F a provi- 

surance ont commué a é P blc ^ 

sionner des doute sur 

jetant ainsi davan' S ^Qn^cier 
l’avenir du sectcu tP* ^ repnse 
améneam- Espérons q depuis i a 

économique annoncée ^ ettra 

rm du eoan t du Oolte pe 

££££«£ “” blai< 
tableilyapau»»^. |elle 

u responsabilité o “ â diffé . 

impasse est à ^^insables de 

«en® w^ôSion de 

société, rémunéré» eni« dcs 

la leur 

résnltats à court terni _. ta 

entreprise. ^jJ^SSpensab^ à 
vision stnitegiqu coups » 

long terme, HP g»* tr^Su- 
» dont la rentab . nouvoir 

i veut révélée ale atoTe Le J»^. 

r SSÏÏS 

ç «JESisstf 

e- site méteonque (Do Saat- 

tle Robert Campeau, 1®* la pr0 . 

ut chi..O sans en sonligner la pro- 

dn fonde fragilité. l’indus- 

Enfin, U est certain que 1 «dus- 
>ur ,ne - iù, pourtant, resid'f^ 

fF “J «Ses de la su- 

a 'SJ!? des rémunérations 

ion! 

3Urt de moins en mM W****™ k 
itre- un enC adrement de t ^ a .,]l ent5 

Ucar embaucher les meilleurs éleme ■ 

s. A social en demi-temte 

prise _“«nt donc des constats éco- 
le, le saj °?“L laissant présager un 

rtla SvSi? d^cü^ e « àevr31t ^ 

sont avenir au i. act uclle repnse de 
atifs. occulterai ^ Ja fin du 

leurs con fj. an ?^ Golfe La société amén- 
sont conflit du Go«e. . né p, itftire . 
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Néanmoins, lorsque a 1 euj°™ 
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Mars et Mercure 
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L ES militaires (en «trmte) °nt 
beaucoup parlé deto pierre 
pendant celle du Golfe. Les 


L pcudMitrtnedu Golfe. Les g 
fe K 0n °Tdf rc .°maisns a ^ai-‘ vé 

Ce qoi -"Vun^d’eux Christian à 

mmB î 

LfS rîie des plus pointue que r 

PoS pubse trouver sur la pla«J. 

1 on pu«»~ , jjanphine l 

.^Sin'r^^ten.atfeaal ( 

SSgESSi ; 

BUÇ a .ïïfîeu fréquentée depuis 
j ram très P . l'économie dans 
Raymond Arou -ie® 1 ^,,.. „ 

1 l« qÙrcelles qu-il"va.t publies 

F I “soa 83 alacrilé intellectuelle se 

'?-°S&fL d mdê 

: dS'.rat.ooséta^e,^^ 

u pionniers Edge- 

L pasdec nl,quer. : ae^-.^ iirtout 

s g££rïî*« 

Lif- wit*. 


Le but de Christian S<*midt »t 
de mieux comprendre comment 1» 

kSffSSeè 

=££=*£5 

conceptuelle de stratégie, ce qu il 

appelle « la stratégie Q ue “ 

dVces exercices croisés de hautc 

école ? Il était normal qu il se 
réfère très vite à la théorie des jeux 
nui se trouve au mitan de 
?« économique » et du « stratégj- 
oue^.Mème ambiance pour la 
dissuasion nucléaire qui 
ÏSSSn sur l’anticiçiüon d’une 
r-atînnnelle de la part de 


oour apprécier les rapports de 
l'économie et de la théorie de la 
guerre. 

De nombreuses pages illustrées 
de tableaux et de matrices permet- 
tent de faire le tour des principaux 
outils intellectuels forgés au coure 
des temps pour penser la guerre et 
l’économie dans leurs liens aussi 
bien que dans leur différence. Elles 
retiendront l’attention des cher- 
cheurs et curieux. 


majeurs sur ru*icipw»m v 

conduite rationnelle de la part de 

l’adversaire prteumé. «> mme ^ 
l'économie de 1 échange. 

Mathématique 
et météorologie 

Après avoir suivi les étapes de là 
pensée sur le thème choisi. Oins- 
fton Schmidt plonge au cœur du 
sujet : « Penser la guerre signifie 

miins aiûourd’hw entrepiradre» 

théorie que de dégager 1 interpréta- 
tion du réseau reliant en profon- 
deur les inierprétatjons multi- 
formes de rmstabilite 
internationale ». Notre auteur 
Mtimc qu’il tfest pas trop hardi 
d'évoquer la biologie, la physique 
(états stables et instables), les 
mathématiques (théorie des catas- 
trophes) voire la météorologie. 


cheurs et curieux. 

En revanche, un plus large 
public s’intéressera aux manifesta- 
. fions reliant en profondeur guerre 
et économie. L'armement occupe 
une place primordiale dans le fonc- 
tionnement économique et mih- 
toïn» d*» nm sociétés. De mêmelcs 


tionnement economique ci mili- 
taire de nos sociétés. De même les 
crises internationales ont un 
contenu de plus en plus économi- 
que. 

Emporté sur les cimes de la 
rationalité des pouvoirs et des 
intérêts, Christian Schmidt 
délaisse les dimensions affectives 


r économie de guerre ou ae ta 
guerre économique. Dommage. C& 
n’est pas parce qu’il est imposable 
de formaliser les passions de Mars 
et de Mercure, qu’il faut évacuer. 

PIERRE DROUIN 

(1) Coiwéflueace* êcaflnmlçn« f 
sociales des dépenses militaires et de la 
course aux armements (Ed. Economies), 
Pierre Drouin. Penser la xurrre. penser 
l'économie, de Christian. Schmidt. Edi- 
tions Odile Jacob, 3IS pages, 170 F. - 
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CHRONIQUE 

"h ** troc tard pour refaire tes statuts | 
MTta Banque européannepourja 

reconstruction et to déve^^rv^ 


^^SJCQNOMffiB- 

La BERD , cet alibi 


anafyser les raisons pour tesqueiMs m dw< 
BU t£re de Jacques Attafi, 

nue sofem tes bonnes attentions ae 
^^XaTwaUbû Le plue urgent donc 
865 c'en contenter. L'insmmertt 


ses parraina. un «un. ouroi 

rr 

a 

Force est de constater que, pour £s 1 <**, 

jJ^Ssaura potenüete. qu^ * 

-^osnomiaUe dout te suc cès de toute l 
^^ïnîS^sser 8u dé»râl0W)e^m 1 mB| 

^ÆUiova- * 
ïïSe^t^toTsûr. de rURSS elte-méma. ^ 

^ confédération européenne ne ^ 

vérité pouge valant aussi I 08 

^^t^saurs étrangers que * 

.«an^-st s 

s« 2 SSSs^ : 

"■«te» •T^^JTStoMateteie sur f 

futures relations t ^^S^^ aim e taure 1 1 

; ^SSSSSSSxt 

. ïïS 5 fflSg*s 5 S 

ï S 3 «==k 5 ; 

s «igsssss' 

qu’une corrfôdôranoau*''' ^^ aftrfSj tes 
contrôler «* év rtevwrir dés 

, •: espoirs 


ta suite, à apP 

expresse, du PJJL^üiwrend avait déjà offr 

exprimées» en l an yj® 1 ' _ i^u ^ répon- Il 

^tre avec ta chanceltarjtohine^^ 

datent pas are 

européens « 

ixtama. fj- "J^SSitdé !• Comme- I qu 
s. c’est ta ses structurée I et 

^etferanforcem^des^so^^ ^ 

i ne som pas membnM«^ ^ a 
tnte. Quand ds 5 g four que 1 ni 

«*** P 

us tes pays q« a ™* W0 CLx m r a la CEE - c 

fÆSSSKSÛ--- ! 
ï 3 *s?J—Sïîïæ: 1 

tans celte «s"» , ^ «jj cerne l 

SKsgggïS 

STss^SES 

contrat- r® jaasé se reconstituer 

5s ^‘SÏÏ^^È^ C * ro,irapro ' 

89 ^^^pSbSqwrrMm.deJ»=?«® 

S ^d^dWter de te corfédére- 
ind- tion. ». nmnonoéea 


„ B *g££££SZ ‘ 

S^r~ae.seu, 0 

ti^r accord prévoyant leur 

» V ^‘teCEE d’ici sept, huit ou neuf 

adhéswné comporterait des 

ans. vCMrB .^heaucoup plus contraignants 

en9 ? e ZS Sp^ s ^ 13 “®- 

P" ^!îr^ÏMai^paYS membres 
81 î^our les candidats à l’accas- 

^ 18 ^ Sa autre méthode cré- 

sioa W»s a iss Européens 

data pour b dance extraordi- | 

* pro*^ Bf ^f^ ï ta de leur division 7 

Ja O- repï ^^^XTde ta CEE, 

Parmi les qui esl le plus 

■"r-îïnSl 5 Eï 5 £— de 13 

’ ^P 0 ® 6 f.L pour eUa. le projet encore 

Communauté. con fédération est la 

; ISSTÜlîrt gqd-uneréponuero^ 
b m0nt abStrart0 ' . à neuf , pu» 


à taci^ï 1 w 

E ags s-rî 
^’Sï.'SSr 

I àlZSTo* voudrait s’a^rta 

sSiKssïs------|: 

^SSSï.--^ 1 

conçu pour 1 " nt on peut bien 

dant, per d ue l . BERD une première l 
arriver è voir paneu- 

ébauche d “ nef V , ^!_ ^«ueur du traité de 
^anne. U mi^ p,^ 1 

. Rome a été une ®" de te nouvelle 
aT^ndant. que la 

1 banqi,0 ^Td'une c^nrnSS^ é économi- I 
h- eoMtmctior i dune «nm ^ imparfBne 

* qu®' “J* d °^ aD ràs sa naissance, mais 
n trente-deuxans ap réajtets e t ses vrr- 
». impr^^^^d-avencer de façon 
le tua* 6 ®' de l’union polittaue- 

r . significative dans ta v«eoe _^ iveme . 

te mentate en cours, w«gu orterj à sa 

: 5 &« 5 Ï«=! 1 = 


D» to *ÆS^i!oïtaoÉW- 

ta semaine dernière Mnerrand et | 

“ MM !^^«dans tour esprit enrn. 

conceptuel al. de 

tfune pat te of 8 ”™”* ^T indeter- 

l'autre, la famB “°^,SS at ion européenne. 

Loin de donner p^ » _ré sentaient sous 
n0UvaBe ‘ n ? hU ^>^à inquiétar les futurs 
te jour te p»us g*»’ ' «2ü3tai dômocra- 

b6l ^ÏÏ5 i î 0 ^te k BERD. et tes moyen» 
ties de l Europe, » w^' 


1 

disposiliorÆ ^ 

Rome signé en 1 95 i' dû oaradlélisme 1 ... . , 

srÆSSS »£— - 

“'e 6 * [ 'TJu"™T«rc - - S 

SSSs 

i -jr^TpS^— a 

r™. et c- - ^-S'. deol 

ies Attali ne mantpJ8P ,S n financière «W 
, e s’agit pas d’une ^ 8 ^ seul 

l3ti onalecoi^etes^^ déf ^ teur 

sou mandat de dé posée : 1 tu® 1 

S encore, ta ï;t pa S 

dèsm3int8 - z 

constances se prêteront I pa 
‘Tjf.^Wrwre? Au courage pr. 
sure à ‘ff, c rt euD tes qui ont secoué ta 1 Ce 
m !^Silste P dS^P« vlre une déô- l’a 
te HÏÏSïïX^. rraisconstructive. r« 

ldW ^?t5ÏÏTÏiropéea U 

^rÜ^O^contre toute attente, et 
aut-J rapp^a» ‘ «-nuale et orientale I d 

PeU ^6m e s rSquis teur liberté. Les p 

c eux*mérrres reconq pria pour U 

ques consWérabtaa^ ‘“^ ^ ^ 

,t que. dans P P s . esl incnn é l 

H^oir °°r™!J ma5S iv ar ïieni exprimée , 

îvant ^ ^ désarmé mais rassemblé. S S j 

ir ^£ a £^ t ^ tiondaC0 ^ r 
« vrament atfloitfonu. d . adrrnn ^ 

une banque e ' . to démocratie à l 

Vatesa et « PJP»^ pour ne citer que 
I6UP Ï ^^înrfas on serait tenté de 
:8 lf BUX ™?^test flatté à tort de ta rapi- 1 

^C^tepmiataétéréasséune 

f0iS ^L^deta civilisation occidentale 
soumis naguère au régime 
que les P eup, ^ m -„. enl était ta séparation 
communfitead*^ to poüth 

qu on s efforce c» Fonds monétaird 

ta“ ‘ éa T^!ïï!aie ont réussi, malgré tes 
et ta Banque . programmes de 

ré sultats %.**** 

^^^^^ioulrdun 


PAUL FABRA 

— — _ jp «vis, la raison 

immense prestige ****** institutions ont 1 
principale est ^JJÏÏTdinap- 
^ssayé. autant que faire se peu, 

fT * élan9ef 166 «îSs aient refusé de prêter 

SuPPOS ° nS de p i°ochaL 

teur concours nnanc» ““ qagné à tar^ 

ii » «-«té P*»* » 'ÏÏïïSïïi «êour- 
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h I teur moralité l^libr^e certânement I 

■ I tuer le 

r 1 dont se rédame le p tés’- 
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ut Reste à “e savante confusion 
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re, 1 rexpression ««fJV & tests titre, à I 
Jacques AttaD. ap **W^ n| S«s, pour 
ne. I employer le mot tes 1 

raie désigner les at 

Les pays Ce 

lotir 1 (g japon), te sait . m * a T„„ «îi sièqem les I 

s du I conseil d'admlnre^®^ ^ I 

i. ta 1 représentants des h Commission l 
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atieà dent, haut fonctionnai® les 

6t m* I définisse pour e“® nom d'une 

r gouvernements représentes). 

té ^ confédération ^ “7^ 

* rapl ’ que è suivre envers les pays œ 
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Tumultes ? 

^ nais, le travail ja 


Après ta tempête , (a rfwïu- 

-1 cède pas te f^^S^a^tear propre pensée 
- : tionsont dépasse. S'agit-il de 

r. ^ que d'une 1 ^ ur de THat et du 

- ■- t’éamomte-mondej^ou ^ o fe j apon , qui 
‘ :1 trfwnp/ie d'une qu'» dMare 
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pSr^ffSi»SÎ 3 ï! 
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ffild&«rton = is-ss. 

feSS&î*» 

SSSnt» sociaux mgJS Smd tumulte rnvo- 

^Xprogrt^S- 5S^aï&« rcxtra ?± 

ou observé. encore ce livre 


et Mercure 
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™ïï? ? VÆ pôu^otTous avons pefdu. 

"Ce? à l'envers, de Benjanti" Conat a, U 

SETÊ SÆ nous lu faim entendre. Of.no est 

aussi grand que Ta J 0 ^ à f économie d'échelle 
Ohno h pensa a I envere substilU a les gains de 

par la production de masse* dc notnbre ux 

nar les petites sou« stocks. 
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Moyen-Orient. h chou t nos vieux lutteurs . 

& R“ l I S I te 1 RévohS française, au moins 
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(l) La Découverte, 211 12 F - 
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Fn attendant Ohno 
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du révolte: n 3 > ez . . ’” c j a condition ouvrière au 

Simone Weil pour collectif et contrat sa^a- 

Jaoon) et démocratie, iraya» al nc JU ge 
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S25S 4tre démocratie dans l entre- 


BERNARD MARIS 
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lorisme, hauts sa Jj t en tre économie natio- 
Lipieu rappelle le Jwn ^ nouvcUes techm- 
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DIRECTS®SS^“— * 

X 2 - - — - - - 

notre succès. n-hoi le patron de notre filiale française bases 

Nous recherchons aujourd'hui le pa BOhrtoue. commercial, financier et 

(CA 150 MF). rflsnonsabilités de management tectum*** 

Il prend en charge f eg ^ffSh de développement^ ^ ^ dans l'industrie 

humain, e expérience jeuKie de Pa«rn.de dans une J, 

H^hommes. 


en démontrant vos qualités u ^ de nature à 

Vous pariez anglais. ^ n , veau de rémunération (tixe + 

Ü^S&rplan. ^ ^ photo „ rémunération actuelle, sous rét. 

\T£“"'* weie ™ EG( 


attirer des 


miii) 42 - 25 - 71 - 0 ' 




répartition, tournée vere les 

Se^SeSjSSmÎ-ances. W «- prefcssionnelles sont nos 

: vous aurez à détendre vos proiets auprès ou lngénieur (compjétée^^ 

| vous^tes de formation ®dÿ l ^tormadqws voushriérwae mais vous ôtes également un 

5 s 5 «ï!K=skS- --"C 

ï»» 5 S 5 îrpi-- - aar DA 10 à ^ - 

. Merci d'adresser voffe dossmj de votre candidature. 

V ^Ctlasmme . n ..iiri . 75762 PARIS Cedex 16 


CK WM® 
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DirecteurComptableet Ftecal | 

Filiale française 

SÜS Î^IÏÏSS: - ses collaborateurs, dont 
doit sa réus ®!î i e _ s , ti< .f a ction du ciient. . comptabilités 

Le^Di recteur Co^le f Bscs, ^ 

A 35/45 ans - ^ 0U n S ri ® Icoie de Gestion) et de bonnes conna cab -, n et ou en 

S de prÊTe . e* rr, on, irrite c.v. et photo) sous 


m . 

iiiBiijimi'irg 


_ î _^ T nit „ a* aande consommation 

- . , fa Krî ration et distribution de prodnus « ^ Espagne, 

^^SSSasss®-- 


nirecteur de Département 


... fcrMiw. 

tesss-aïtf.--»-” 


jOTODUcnoMh-tadim 


+ de 400 KF 


s lA/l VVO} Po stes à + ° e w 

Directeur de programmes 

_u:i;,ic «tendues : re c 



Important groupe 

^gtouVsdep—n^ 

'm§m 

mmm 

tssaSss 

d'une équipe mobvee, vous a 


responsabilités juri- 

foncière, montag f ^ opéra tions 

dique, technique. noste basé à 

commercialisation- C P° mé de 

Pans convientbmt h m pre _ 

grande école ayan «1 pro motion 
Sère expénence de la pr 

^ Ecrire àVarc 

ments son » , a référence 

ÏÏS“&. g - 

3 Æy d cedl r -m «m» 








d’une équipe 

Consulting 

t/V Group 

Çreanng Business Atbmtage 

@M ~~^ré taire 

général 

I Accounting and Audîtîng ^ a dvante et une grand® autonomie. -. 

1 Meus vous ^‘“^UVE LA GARENNE (92). _ pho to cl 

I prétentions) à 

I sous la référence MJC/tB. " 
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^xSssssiStgr 

a la COI M 0uEST Création de POSTE 

Communication depuis 5 _ ans. cetmasenca 


5p«w“"r~ . . territoires enw» — 

‘cnVnTé^ commue J.-JP—S 

grands comptes. V *an ans votre excellente 

Poik ^ rendnece Vos *qu^it:és sorrt apragmatisme, le besom de 

SSSSTn etTsens d. «^«.ques lignes « ré vous vous sentez taillé 

S ;:°ï^*^ André FAURE^nsultajrtlréf.STSB LM) 

j ecrwo* «Carrières marketing et vwixb 


irrières mai»®»"» 

i ALEXANDRE TJC S JL 

membre de syntec 

— — — — 


■ 



Une société fra*ç^? a 

rayonnement rnondioj, 

Concevant et produisant 

industriel de haute 
technologie recherche son 


snniœr de l'artisanat éclairé " à la 

L'entreprise r-talents et tes compétences, 

production et la notoriété : 

['outillage et tes f d'orchestre qui 

tous ces dùBE de* Méthodes, delà 

SSSSSmSnef Mie Qualité pour entrer dons 

“ ne CenMüe de Paris, Art, 

Ufin^TmA^^‘^ ns aaez expérience 
6 M nmbàitede responsabilités en fabrication, sur 
produits mécaniques très 


iuaiS 


Nous offrons une de carrière dans une en P réf. 6350 à 

et d’exeeüentes rreivcMS. bhoto, .^Lrttra. _ 


DIRECTEUR 

technique 


cSédfi'Æ^"* cefle ^trepr^eenpleine 

en français ou en 

ongtois. 

La rémunération proposée est de 500 KF*. 

Le poste est basé â Eory Ville Nouvelle. 

Veuillez adresser notre dossier de candidature : 
iwe manuscrite, CV, photo et prétentions, 
fous référence 7399 à notre conseil : 
Nédélec Consultants & Associés - Immeuble 
*Le Conseil’ - 14, rue du Bois Guillaume 
91024 Eory Cedex 


r*- 
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Groupe International leader snr son marché 
recherche on 
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Juriste International 

à fort potentiel 

ParisOuest 


Agé d'environ 35 sas, vous êtes doté d‘une solide 
fbàratk» ea &wt des affaires (DJCEDESS.DEA) 
.«* pouvez justifier d’une expérience significative 
(5/7 ans) du droit des affaires Han* Ufl 
environnement internarkmaL 
En liaison directe avec tes services et filiales du 
Groupe, vous , aurez dans un premier temps en 
charge le suivi juridique des projets, implantations 
et contrats imoitatiouaux, et râtervkiMÏrra 

en amour dès Jeàr négociation. 


Votre fort potentiel (qualités de négociateur, 
pragmatisme, anglais courant, aptitudes au 
management) vous permettra d'évoluer vers une 
fonction de direction. Ce poste implique de fréquents 
déplacements b l’étranger. 

Contactez Thierry Vtroi au (11 4Z.89.5Û.Q5 ou 
adressez CV + photo + n°tél + rémunération 
actuelle à Michael Page Tax & Legal, î 0 nie ie an 
Goujon, 75008 Paris, sous référence 
TV6845MO. 
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Michael Page Tax & Legal 

SpédoBste en recrutement Juridique et Fisau 


Vm des tous preaders groupes Jéançais, dtimptanuakm Mmdtaki basé d I* Dtfetae. recberdbe i 


.'ncral 


F 


iscaUste international 


IB POSTE : Optimisation fiscale et études stratégiques pour ! 'ensemble du Croupe et de ses filiales 


V . 


IE CANDIDAT : Agé d ’au moins 30 ans, de formation unst&sttaire 3ètnc cycle ou équivalent vous 
disposez ethme expérience prqfèsstomeOe en fiscalité internationale d’au moins six ans. La paifaue 
maîtrise de l’angfais ainsi que votre mobiltiê vous prédisposent à l'exercice de celte fonction. 

Réf. : 1274/STM 


mM &?&*,'■'': : - 




F 


40 mm-- aw e » f 

m'm^**:* 

mm iMWjfe 


LE POSTE; Fiscalité française d'entreprise et iruégmtion fiscale dans un contexte multinational. 
IECANDtDdT:Agêde27d30ans, de formation universitaire ou équivalente et parfaitement rompu 
tUa fiscalité française da)u& au moins trois ans, ce paetewusqffne une réelle perspective d'évolution. 

’ Réf.: 1275 ÆFM 

Veuillez contacter Chartes SIMON- THOMAS au (IJ 42 89 09 17 ou lui envoyer 
un CV complet avec photo en indiquant la référence du poste à NORMAN PASSONS 
12rue de Porubieu 75008 PARIS. ...- .-■■■ 


Jlfvman Partons 

JURIDIQUE ET FISCAL 
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îeur commercial 
de nouveaux espace 
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**** * IÉH 555555% SCHWKPPES F RAN CE, filiale en forte croissance du groupe 
I CADBUKY SCHWEPPES, n° 2 européen des soft drinks, 
a LflTPOOv^ I commercialise les marques indïan tonic, oasis, dry de 
\rnw t n ® I SCHWEPPES, GINI, SEVEN UP, CANADA DEY, pour un chiffre 

•__! 1 |. d’affaires de 1,8 Milliar d de Francs. En relation avec cette 

mSSSSSSmSSSSSmS^ croissance, nous recherchons un 

JURISTE CONFIRME 

An sein dé la Direction Financière, dans le cadre d'une création de poste, votre mission 
est centrée sur le droit commercial et le droit des affaires et concerne : la protection des 
marquée en liaison avec la maison-mère, les contrats locaux avec nos partenaires : sous- 
traitants, dépôts, distributeurs..., la législation relative aux emballages, à la publicité, : 
aux opérations de promotion ou de sponsoring. Vous engagez toute action de sauvegarde a 
de nos intérêts : contre-façons, litiges/distributeurs ou consommateurs, yous veillez au « 
respect dès procédures statutaires et au suivi des assemblées. Vous êtes le conseil 
permanent de nos départements. 

Ce poste diversifié requiert, après un diplôme de Droit des Affaires ou de Juriste 
d'entreprise, une expérience de 4 à 5 ans dans un contexte similaire (produits de grande 
consommation) et comportant des responsabilités identiques. Vos qualités de rigueur et 
perspicacité dan « les analyses, de souplesse et efficacité dans les interventions, seront 
déterminantes pour votre intégration et votre réussite. Anglais cornant impératif Poste 
baséà LevaIloz& 

MD Merci d'adresser votre dossier sous référence SC 4 M à HERVE LE BAUT 
lh£iZ. CONSUMANTS - 57 rue des Mathurms - 75008 PARIS - Tél. 42 65 38 39. 


uHstes 

Grand Groupe anglo-saxon recherche un 

Juriste d'Affaires 


Paris 

Au sein d'une Direction Juridique de haut 
niveau, vous inrerviendrez sur des dossiers « 
pour des consultations intéressants le Groupe et 
ses filiales, en matière de droit des contrats, 
roseaux de distribution, droit social (contrats 
de travail, accords collectif.), droit des sociétés 
et droit des affaires en généra). 

Agé d'une trentaine d'années, de formation 
juridique supérieure (CAPA, DJCE. DEA, 
DESS...) doté idéalement d'une formation 
complémentaire, vous justifiez 
impérativement d'au moins 4/5 ans 
d'expérience au sein d’un cabinet 


280/300 KF 

d’affaires, d’avocats ou d'une grande 
entreprise, éventuellement internationale. 
Autonome, excellent technicien, ayam le goül 
et le sens des contacts b tous niveaux, vous 
parlez anglais et souhaitez évoluer dans un 
Groupe international de haute technologie qui 
offre différentes possibilités d’évolution. 
Contactez Antoine Goldschmîdt au (1) 
42JS9 J0.03 ou adressez lettre manuscrite + CV 
+ photo + n B tél + rémunération actuelle à _ 
Michael Page Tax & Legal. 10 rue 
Jean Goujon. 75008 Paris, sous 
ref_AG4592MO. 


Michael Page Tax & Legal 

Spécialiste en recrutement Juridique et Fiscal 
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Juriste d'entr 

EPRISE 

MMg5NRf9f5| Diplômé d'un 3é(na 
41£Œ3ftUaiU cycle de Droit des Assu- 

Filiale 

rances et des Affaires 
vous maîtrisez les problèmes de responsabilité 
et d'assurance grâce à une expérience d’au 
moins 5 ans dans le domaine de Ungénierie, de 
la construction ou des compagnies d'assurance. 

.- Nous vous proposons d'intégrer notre Direc- 
tion Administrative et Financière afin cTy créer la 
fonction juridique. Vous participez avec Péquipe 
commerciale à la rédaction des contrats et a 
leurs négociations, vous évaluerez les risques 
pris, tant au plan juridique qu’au plan fiscal et 
vous gérerez les contentieux et les sinistres 

rencontrés par les responsables de projet 

Merci tfadreeser votre dossier de candidature 
en orécisant vos prétentions sous réf. JUR à 

d’un grand 

groupe 

d ingénierie. 

nous sommes 

une société do 

I aille humaine 

évoluant dans 

te domaine des 



Constructions 


De la conception a la réalisation 


techniques de 
pointe du 
batiment et du 
menactement 




Prestigieuse Banque française de dimension internationale recherche 

Juriste 

Instruments Financiers 


Paris 

En qualité de juriste au sein de la Direction de la 
Trésorerie et des Changes, vous serez responsable 
des problèmes juridiques se rapportant aux 
opérations de marché (SW APS. CAPS, FLOORS. 
options...). 

Juriste unique à ta D.T.C. vous assurerez un tôle de 
conseil interne (analyse et rédaction de contrats! et 
mettrez en place la documentation requise. 

Doté d’une solide formation juridique (maîtrise, 
3ème cycle), vous pouvrz faire état d’uoe 


expérience réussie de 3 15 ans dans une Banque ou en 
cabinet, et avez pu acquérir une bonne connaissance 
des instruments er des marchés financiers. 

Une pratique courante de l'anglais est indispensable. 


Contactez Thierry Virol. au (I) 42.89.30.03 ou 
adressez CV + photo + n°tël + rémunération actuelle 
à Michael Page Tax & Legal. 10 rue Jean Goujon 
75008 Paris, sous réf. TV6848MO. 


Michael Page Tax & Legal 

Spécialiste en recrutement Juridique et Fiscal 
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MUTUALITÉ 

FRANÇAISE 


Nous sommes on organisme fédérateur représentant 
6000 mutuelles et 25 millions de personnes, leader dans te 
domaine de la protection sociale complémentaire. 
Anjonrd'hni. nous recherchons un juriste. 

Vos missions : au sein d'une petite équipe de professionnels, vous 
aurez un rôle de conseil juridique en droit administratif, de la 
Sécurité Sociale, des assurances, accessoirement droit social, droit 
commercial, au profil des instances et des services de la 
Fédération Nationale ainsi qu'au profit des mmueDes adhérentes. 

Votre profil : vous avez une maîtrise de droit complétée par un 
3Ème cycle. Vous justifiez d'une expérience professionnelle de 
5 ans minimum. Une bonne connaissance du droit administratif et 
de l 'économie sociale serait appréciée. 

Nous recherchons de préférence un praticien généraliste capable 
d'apporter des réponses opérationnelles aux questions posées. 

Le sens de l'analyse, des qualités rédactionnelles et relationnelles 
ainsi que de réelles capacités â travailler en équipe sont indis- 
pensables. 

Poste basé à PARIS 15ème et à pourvoir dans les meilleure délais. 

Merci d’adresser votre dossier complet (lettre manuscrite, C.Y. 
photo - restituée - ) en précisant vos souhaits de rémunération à : 
MUTUALITE FRANÇAISE - Direction Administrative 
255, rue de Vaugirard - 75719 PARIS CEDEX 15. 
CONFIDENTIALITE ASSUREE 
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Génie Civil tajrt en 

France au' à l'étrange 

1990 : 3,2 milliards d ® 

3 700 collaborateurs), radie 

pour sa filiale Ile-de-France un 

juriste. 


Société de Coulée Continue de Cuivre, 
^ QiJetfAkaielCSbte.nMa recherchons 
g t C a C eW> pour notre unité il* transformation du 
MARCHES METAUX cuivre un 
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«Jnxirise industrielle ou commeraaie. 

fSSon de notre groupe peut assurer de réelles opportunités de 

carrière à un candidat de valeur. - 

rT„ à oounwir aux environs de Compïègne -St Quentin. 

^adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions, sous néf. 
US?* sœSwadame Badiet, 30 rue des Chasses, 921 1 1 Oichy. 









Le Monde • Mardi 23 avril T99 1 31 


WW 






ÊoamocwNitsmnm 




n-ijÿç. . 

' • •.. ., ' '->* - 


• ;p -~ 

#&&&* •€***. .o. . ' *4*S 

dHW#Mr -^T \,r f, ' !- -v <■• 

» ...... srk . •- X V 

;. ... " ; ' : ,_ 

^cmaçéM^:* K*n.* - = - " : •' : '' ’» j-— 


'•.iÿprt? '"ï -7 ,’î^‘?îi<’A 
ÉkŸviaiiisÿ» 




Important groupe industriel LS recherche pour une des ses activités 
de production f3ÔO personnes ; CA : 70 MK) son 

Controller 


Grenoble 

Reportant rona formelle ment à la Direction 
Administrative et Financière dn siège en France, 
vous' travailla en étroite collaboration avec te 
Direaeur Gênerai de t'usine : vous prenez en chaîne 
TensemRr de la fonction Gesrwn/Rttukx de cette 
unité, à taifie il* jonc équipe de 3 personnes (dont te 
Chef ComprableL vous supervisez l'élaboration du 
büan. et du compte de résuicn. En charge du budget 
« dn contrôle de gesôoa indusrrieL vous assurez le 
reponing vis-à-vis de la maison-mère en 
France. 


Cens mission s'adresse à un candidat de formation 
supérieure (Ecole de Commerce ou équivalent). 
Agé de 3fl ans environ, vous avez acquis votre 
expérience en milieu industriel. 

Une évolution ou sein du groupe (CA en France 
1.3 Mds de FF), pourra Sue proposée à un candidat 
de valeur. 

Contacter Gilles de Mentqne. au (1) 45 .S3.26.2Ô ou 
adresser CV + photo + n D cél + rénu actuelle à 
Michael Page Finance. 30 bis. rue Spontini. 
75! 16 PARIS, sous rëf.GMÔ739MO. 




Michael Page Finance 
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lia des premiers groupes industriels français, dans le cadre de la filialisation 
de ses activités, recherche un 

Adjoint Consolidation 


Paris Ouest 

Rattaché au Responsable du service, vous êtes 
chargé de la mise en place de tous les systèmes 
de consolidation du groupe. Vous devez 
définir les besoins afin de choisir et 
développer un nouveau progiciel. Vous 
intervenez au niveau des filiales afin 
d’uniformiser tes procédures ei de former les 
utilisateurs pour vous assurer une bonne 
transmission de l'information. 

Vous participez activement à rétablisse- 
ment de tous les comptes consolidés. 


300 KF± 

Agé de 27 à 32 ans, de formation ESC et/ou 
DECS, vous maîtrisez les techniques de 
consolidation grâce à une expérience de 3 à S 
ans en entreprise et/ou en cabinet. Un anglais 
courant est exigé. 

Comacier Eric Gandîbleu, au H j 45 -53 .26 .26 
ou adresser C V + photo + n c tel + rémunération 
actuelle a Michael Page Finance, 30 bis. rue 
Spontini. 751 16 PARIS, sous 
réf.EG69ÛfMO. 


Michael Page Finance 

Spéda&sir en recrutement Financier 
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La finance dans un environnement 
international high tech 

Rfaie des groupes MATRA et DAIMLER BENZ. MATRA MHS exerce ses ocSviJès dons 
les houles technologies. Leader européen dans son domaine, MATRA MHS affiche 
une dimension résolument internationale (Etxope, Etats-Unis, Extrême Orient..}. 
Société basée à Nantes, MATRA MHS recherche odueBemerti un 

GESTIONNAIRE DE TRESORERIE 

Vous prendrez en charge les relations avec le pool bancaire, ainsi que la gestion des 
taux de change, des devises et des excédents de trésorerie. Vous aurez à gérer 
l'e nsemble des flux fforaidere de b sodéfe. 

De formation ESC ou DESS de Trésorerie, vous possédez une expérience minimale de 
3aM0fterivîrcnneinefdin^^ pratiquez les logiciels de Trésorerie. 

Autonomie et goût des responsabilités sont (es qualités essentielles qui vous 
permettent de pleinement réussir à ce poste. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous référença TE à notre Direction des 
Ressources Humaines 



4^^Na*ttS^c03 M.mnHP MATRA MHS 
IL Y AURA TOUJOURS DES HOMMES DE TALENT 


* 


Filiale d’un groupe français présent sur 5 continents, nous sommes, 
avec un chiffre d’affaires supérieur à 7 Mds de FF, 
l'un des leaders sur notre marché 

Auditeur International 


Groupe financier de premier plan recherche 




eune 

contrôleur 
de gestion 


Rattaché au chef de mission et intégré à 
une équipe, vous contribuerez aux 
analyses réalisées par le contrôle de 
gestion. 

Vous réaliserez les reporting sur micro- 
informatique et participerez aux travaux 
Stratégiques et opérationnels du 
contrôle de gestion : 


• comptabilité analytique par centre, • 

• Mesures extra-comptables des 
activités, 

• Mesure des résultats, 

• Rapprochement comptable, 

• Analyses synthétiques. 

Pour ce poste qui requiert des aptitudes 
au travail en équipe et à la négociation, 
nous souhaitons rencontrer un diplômé 
de l'enseignement supérieur (Ecole 
d'ingénieur ou Ecole Supérieure de 
Commerce) justifiant d'une expérience 
professionnelle du contrôle de gestion 
et de la comptabilité analytique en 
milieu bancaire. La connaissance de la 
micro-informatique (Lotus, Impressj et 
des nouveaux instruments financiers est 
essentielle à cette fonction. 

Si ces perspectives vous intéressera, 
adressez sous réf. 278, lettre 
manuscrite, C.V., photo et prétentions à 
MEDIA RA - 50/54, rue de Siily 
92513 BOULOGNE BILLANCOURT 
cedex, qui transmettra. 


responsable de comptes conseillés 


BOURSE 


PARIS 


Filiale à 100 % d'une Banque de premier rang aux Pays-Bas qui figure parmi les 25 premières 
Banques en Europe, nous sommes un intermédiaire financier {100 personnes) spécialisé dans la ges- 
tion, te conseil et (a comme rctefeation de produits financiers : SICAV, FCP, Produits d’ Assurance- 
Vie, Bons de Capitalisation. 

La croissance du portefeuille de Valeurs Mobilières conduit notre Directeur à créer te poste de 
RESPONSABLE DE COMPTES CONSEILLÉS 
En charge d’une clientèle existante, vous devrez contacter cefle-d régulièrement pour donner votre 
avis sur la tendance du marché des wrieura mobilière», en coflaboraîkxn avec tes analystes finan- 
ciers, tes conseiiters en gestion de patrimoine et te back-office. 

En plus de cette mission essentielle, vous tarez preuve de persuasion commerciale pour onenter la 
cfiéntèie existante vers (a gestion dtecrétionnalre. 

Vous aurez donc un râle de Conseil sédentaire aimant les contacts et la négociation. 

Vdus aiderez tes conseillère en gestion de patrimoine dans des conversions de portefeuilles classiques 
enOPCVM. . 

De formation supérieure ou autodidacte, te diplôme de la S F AF serait un plus. Age de 35/40 ans, vous 
maîtrisez r Anglais et avez de bonnes connaissances en fiscalité; droit de succession. 

Vous venez du monde de la Bourse, avec plusieurs années d’expérience. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (CV et prétentions) sous référence MN 92 à notre 
Conseil qui vous garantit une stricte confidentialité. 



CMXPU» 


2, rue Louis David - 757B2 PARIS Cedex 16 
11, rae Victor Hugo - 69002 LYON. 


Paris Nord 

Ce poste passionnant constitue la «Voie 
Royale» pour intégrer notre groupe. Il 
représente à court ternie <12/18 mois) un 
excellent tremplin vers un poste à 
responsabilités. Vos missions à la fois 
financières et très opérationnelles, vous 
permettront de développer votre connaissance 
du groupe et de notre secteur d'activité. 

Nous recherchons un candidat à fort 
potentiel, de formation supérieure 


± 250 KF + avantages 

lHEC. ESSEC. ESCP....1 avec une première 
expérience réussie en audit <1 à 3 ans). Vos 
qualités relationnelles ainsi qu'un bon niveau 
d'anglais seront autant d 'ai ouïs pour réussir 
dans cetie fonction. 

Contacter Xavier d’Anglade au < 1 145.53.26.26 
ou adresser CV + photo + n : de tel + rémunéra- 
lion actuelle h Michael Page 
Finance. 30 bis rue Spontini. 
751 16PAR1S sous réf. XA6909MO. 


Si 


Michael Page Finance 

Spécialiste eu recrutement Financier 


Optimiser la gestion des coûts commerciaux 


Contrôleur de gestion commerdal-marketing 

Au sein de la Direction Financière et directement en relation avec le 
Responsable du contrôle de gestion de la société, vous serez plus 
particulièrement chargé d'approfondir I analyse des éléments de 
gestion concernant l ensemble des coûts commerciaux, marketing et 
logistiques qui représentent des enjeux majeurs au niveau de la 
rentabilité et de la stratégie de la société Vous assurerw h suivi des 
comptes d'exploitation clients, l'animation de ta contribution des 
produits. J'analyse de la rentabilité des investissements 
publipromotionnels. dans une optique de rigueur et d optimisation 
des coûts Vous participerez également au développement des 
systèmes d'information 

La réussite dans ce poste implique une formation supérieure en 
gestion IESC ou université!, une première expérience acquise dans le 
service de contrôle de gestion ou d'audit interne d'une emrepfi.se • 
de préférence dans te secteur des produits de grande consommation ■ 
des qualités relationnelles permenani d'allier lermete et souplesse 
dans tes relations avec les opérationnels de la vente er du marketing 
Poste basé au siège à Athis-Mons pi t 

Merci eCadiesser voue candidature, sous la réf MfeVM. à notre conseil 



Biscottes Heudebert. 
Prit grillé, Grany... 


marchés. 
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2, rue Dufrénoy - 751 16 Paris 


Paris Nord 

Croupe français d'importation ei de distribution de biens d'équipements grand public b forte notoriété, filiale 
d'un imponan! groupe allemand international leader européen sur son marché, nous avons triplé notre 
chiffre d'affaires en 4 ans (CA 91 : 1,5 milliard) au travers de nos 4 filiales et poursuivons noire croissance sur 
le marché français. 

Responsable du Contrôle de Gestion 

ESC (NIVEAU DECS) OPERATIONNEL ET GERMANOPHONE 

mmm Rattaché à noire Directeur Général, assiste d'un jeune collaborateur, un rôle très opérationnel et 
évolutif vous attend comportant les responsabilités suivantes : report ings à fa malson-mére ries 5 sociétés z 


ponctuelles en liaison avec la direction générale. 

A 30 ans environ, diplômé d'une école supérieure de commerce toption finance comptabilité), vous 
avez idéalement déjà abordé le contrôle de gestion dans une filiale d'un groupe international après une 
première expérience en audit au sein d‘un cabinet ou d'un grand groupe. Vous maîtrisez parfaitement ia 
micro informatique et avez déjà participé à la mise en place de systèmes informatiques de gestion. Une 
bonne pratique de l'allemand est indispensable. 

mmm Nous vous remercions d'adresser voire candidature : lettre, CV et rémunération actuelle sous la 
référence H 300 M à Ernst & Yourig Conseil, 150 Boulevard Haussmann, 75008 Paris , qui étudiera votre 
dossier en toute confidentialité- 


=3 Ernst&Young 


CONSEIL 
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estion 


Responsable 

CONTROLE DE GESTION 


Le Mans - Le groupe des Mutuelles du 
Mans (9,000 personnes. 17 milliards de 
francs de chiffre d'affaires) connaît une 
forte expansion en France et à l'étranger. 
Rattaché au directeur des comptes et du 
financement, le responsable contrôle de 
gestion groupe aura pour mission de faire 
évoluer les systèmes de gestion existants et 
d'assister, dans un souci de cohérence glo- 
bale, les entités du groupe (directions, 
filiales...) dans la mise en place des outils 
qui leur sont nécessaires. H s'appuiera sur 
une équipe d’une dizaine de personnes et 
mettra en place un réseau de correspon- 


m 


les mutuelles du mans 
assurances 


dams dans les différentes structures du 
groupe. Ce poste s’adresse à un profession- 
nel du contrôle de gestion âgé d'au moins 
35 ans. De formation supérieure (ESC...), 
il aura acquis une très solide expérience de 
ce type de responsabilités au sein de socié- 
tés importantes. Souplesse et détermination 
sont les qualités personnelles mises en 
avant pour la réussite dans la fonction. 
Ecrire à C. BUSO en précisant votre rému- 
nération actuelle ainsi que la référence 
A/F9881M - PA Consulting Group - 3, 
rue des Graviers - 92521 NEUILLY 
Cedex - Tel. 40.88.79.22. 

Creaxing Business Advantage 


conseillers en gestion de patrimoine 


SENIOR / JUNIOR 
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Filiale â 100 % d’une Banque de premier rang aux Pays-Bas qui figure parmi les 25 premières 
Banques en Europe, nous sommes un intermédiaire financier (100 personnes) spécialisé dans la ges- 
tion, le conseil et la commercialisation de produits financiers ; SICAV, FCP, Produits d’ Assurance- 
Vie, Bons de Capitalisation. 

Pour renforcer son équipe, notre Direction Clientèle Privée recherche des Conseillers en Gestion 
de Patrimoine. 

Vous aurez pour mission de commercialiser tous les produits financière, de conseiller la clientèle 
existante de particuliers, de prospecter une nouvelle clientèle française et internationale en profilant 
des implantations étrangères du groupe. 

Vous serez les interlocuteurs privilégiés du Client au sein de (‘Etablissement 
De formation supérieure (BAC + 4), Ecole de Commerce ou Diplôme spécialisé de la FINANCE 
(Banques), vous avez acquis une expérience de 4 à 5 ans dans le milieu Bancaire, de préférence 
dans le conseil et la Vente de produits financiers. 

Une bonne pratique de ('Anglais vous sera utile. 

Les postes sont à pourvoir â Paris. 

Merri d'adresser votre dossier de candidature (C.V. et prétentions) sous référence MN 25 à notre 
Conseil qui vous garantit une stricte confidentialité. 
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2, rue Louis David - 75782 PARIS Cedex '16 
11, rue Victor Hugo - 69002 LYON. 
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LA COMPAGNIE 
D' ASSURANCE-VIE DV 
CREDIT AGRICOLE, 
1ERE COMPAGNIE 
D'ASSURANCE-VIE 
FILIALE DE BANQUE. 
CONFIRME SA 
DYNAMIQUE DE 
SUCCES. 
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JEUNE CADRE COMPTABLE 
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PARIS 


POUR SA DIRECTION A D Ml N J S T R AT 1 V E 
Vous participerez, dans le service comptable (13 personnes) et au 
sein du groupe comptable centralisation et consolidation, à l'élatro 
ration et â l'analyse des comptes mensuels de la société. 

Vous assurerez le suivi des comptes techniques : analyse, ajuste- 
ment. recherches comptables et tenue directe des comptes. 

Vous mettrez également en place les procédures comptables néces- 
sitées par le développement de la société. 

Votre diplôme supérieur en comptabilité ou votre formation ESCAE, 
ainsi qu'une première expérience professionnelle réussie dans 
J' assurance-vie sont indispensables pour assumer toutes les 
responsabilités de ce poste. 

Merci d'adresser votre lettre de motivation + C.v. +■ prétentions sous la 
référence 108 /M à notre Conseil 
RNANSEARCH - 10. rue du Colisée h&A TAILLANDIER CON5EIL 

75008 paris. sfSfc FTNANSEARCH 

ÉTHIQUE ET BECnUTEUEHTS 



N° 1 français, N° 2 mondial 

Notre client prestataire de services à très haute valeur ajoutée, poursuit une croissance 
extrêmement soutenue. Nous recherchons, pour son siège Parisien, le nouveau : 

Patron des Comptabilités 

«■■■Animateur d'une équipe importante (25 personnes), votre mission couvre 
l'ensemble des responsabilités comptables, fiscales, méthodologiques et 
organisationnelles liées à la fonction. Dans le cadre de notre fort développement, vous 
assurerez notamment l'intégration dans le Groupe de nos acquisitions. 

wmmm Agé d'environ 35 ans, doté d'une excellente formation supérieure (niveau Expertise 
Comptable), vous possédez une expérience solide coiffant les domaines ci-dessus 
énumérés et de réelles qualités de management. Notre ouverture sur l'international 
suppose par ailleurs une bonne maîtrise de l'anglais. Rémunération très motivante. 

■«■Nous vous remercions d'adresser votre candidature : lettre, CV et prétentions, 
sous la référence C299 M, à Ernst & Young Conseil, 150 Boulevard Haussmann 
75008 Paris, qui étudiera votre dossier en toute confidentialité. 

=U Ernst &Young 

CONSEIL 
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spécialisée 
prestalio 
de servi< 
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tes 


La richesse de compétences et la souplesse 
d'intervention caractérisent notre équipe 
pktridîsdplinainB. 

Vous possédez une formation supérieure en 
gestion ou comptabilité (minimum BAC + 4) 
et disposez d'une expérience d'au moins 
cinq années acquise en cabinet d'expertise 
qui vous a permis de développer votre sens 
de la rigueur mots aussi vos qualités refo* 
formelles. 

Vous souhaitez intégrer une structure à taïHe humaine qui offre une large autonomie 
d'action ainsi qu'une ouverture vers de fréquents contacts externes a/prés de nos clients. 
Vous viendrez renforcer notre équipe comptable et financière et encadrerez une équipe 
de collaborateurs comptables qui traitent des dossiers de mandats de gestion. 

Vous seconderez la responsable du département en matière de notes de procédures 
comptables, de préparation de budget, de bilarti et de suivi de clientèle. 




Merci d'adresser lettre manuscrite, CV. 
MEDIA AA - 50/54, rue de SBy - " 
qui transmettra. 


et prétentio ns sous réf. 282 à 

13 BOULOGNE BILLANCOURT ad». 
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•L’ensembBerde la Salle de Bcûns - 


Recherche son 


CHEF COMPTABLE 

LA MISSION : 

Assisté d’une équipe de 5 personnes, vous prendrez en charge l’ensemble de la 
comptabilité de notre société, rétablissement de ses déclarations fiscales et sociales et la 
gestion de sa trésorerie courante. 

Vous assurerez les relations avec nos Conseils extérieurs et avec les Banques. 

Vous participerez également à la mise en place de nouveaux outils de gestion. 

LE CANDIDAT : 

A 30-40 ans environ, vous avez une solide formation supérieure, DECS ou MSTCF et au 
moins 5 ans d’expérience en entreprise. 

Vous êtes familiarisé avec l’informatique de gestion. 

Une bonne connaissance de l'anglais commercial serait appréciée. 

Une grande rigueur, une bonne autorité naturelle et une aptitude relationnelle déveloooée 
doivent faciliter votre intégration dans l’équipe dirigeante actuelle et vous permette 
d évoluer à moyeu terme vers des fonctions de Direction Administrative et Financière. 

Ce poste est à pourvoir à notre Siège de CHAMP AGNOLE (39). 

Adressez votre candidature (lettre manuscrite, CV, photo et rémunération actuelle) â ■ 
SA. SANIJURA, BJP. 107, 39300 CHAMPAGNOLE ; * 




Consultant en 

Doblin & Associés, filiale de KPMG 
Peat Marwick Consultants, est 
le centre de compétence européen 
du réseau dans le domaine 
Planification et Contrôle de Gestion 
d’Entreprise. 



de gestion 



Accompagner les dirigeants et leurs équipes Bans la mise en oeuvre d’un véritable contrôle de gestion est notre méfier. 
DipJôméfe) d’une grande école, vous avez, à 35 ans environ, une excellente maîtrise du contrôle de gestion. 

Au sein d'une grande entreprise, dans l’Industrie, la Banque ou les Services, vous avez eu| en relation directe avec les 
directions et les opérationnels, à concevoir, mettre en oeuvre et foire vivre des plans de progrès, des instruments de 
pilotage, des prix de revient... 

Au travers de missions de haut niveau, dans un contexte international, nous vous proposons de valoriser votre expérien- 
ce au sein d'un cabinet en fort développement. 

Isabelle Régnier vous remercie de lui adresser votre candidature sous référence 931-62 à Doblin & Associés - Tour Rat 
Cedex 16 - 92084 Paris La Défense. 

Doblin & Associés 

Membre de Peat Marwick Consultants 
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Supervisez la gestion administrative 
et financière de nos implantations 
à l’étranger ^ 
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Vous contribuerez par votre professionnalisme au développement externe de notre 
groupe. Interface entre la Direction Générale et les Divisions, vous assurerez une 
double mission ; 

• participer activement aux négociations d'affaires après avoir constitué des dossiers et 
réalisé des études financières et juridiques complètes ; 


• assurer le contrôle el le suivi des filiales par des audits Financiers, économiques et 
commerciaux réguliers pour élaborer des comptes-rendu d'activité et des analyses 
stratégiques. 

A 30 ans environ, de formation HEC, ESSEC, ESCAE, 1ER éco-fi... si possible 
complétée par une formation juridique, vous avez 3 ans d'expérience en analyse 
financière acquise en secteur bancaire, cabinet d'audit et/ou en entreprise. Une 
personnalité forte, ouverte, communicante vous rendra apte à gagner des 
responsabilités dans notre groupe. 

Adressez-nous votre dossier de candidature (lettre, CV, photo, prétentions), sous 
référence M/154, à SNPE, DRH, 12 quai Henri IV, 75181 Paris Cedex 04. 
Confidentialité assurée. 
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Framatome, premier constri cteiti 

ET EXPORTATEUR MONDIAL DE 
CENTRALES NUCLÉAIRES AVEC 96 
UNITÉS EN SERVICE DANS LE MONDE, 
EST AL SS) LE DEUXIEME GROUPE 
EUROPÉEN DE CONNECTIQUE, LA 
PREMIERE ENTREPRISE FRANÇAISE DE 
MÉCANIQUE ET LE PREMIER PÔLE 
EUROPÉEN D'INTELLIGENCE ARTIFI- 
CIELLE. Avec 1-i 300 personnes 

RÉPARTIES SLR LS CINQ CONTINENTS, 
UN CA DE 20 MILLIARDS DE FRANCS 
DONT 25 % À L’EXPORT, LE GROLPE 

Framatome saura vous donner 

TOUS LES MOYENS POUR RÉUSSIR. 


^ CADRE FINANCIER 

JL La ÿi/pcrviaion Je i 'activité administrative et 
“L iJr financière de censincü de- nos implantations 
•**“" étrangères sera voire objet ri f principal. Vous serez 
nutammeni responsable de ta mise en place des budgets 
de fonctionnnemenr, de l'analyse des écarts, de 
{'établissement des tableaux de bord et du reponing, et 
vous participerez à la clôture des comptes, 
i Vous serez surtout l'interlocuteur privilégié des 
s responsables des entités locales et vous assurerez 
' l'interface avec les différente* unités opérationnelles et 

> fonctionnelles de la Société, mais aussi avec les banques. 

> administra ÿnas on auditeurs loca un . 

e A 2“7M> ans. de formation supérieure en gestion, une 
première expérience en grande entreprise vous a 
k familiarisé avec les problèmes expon ainsi qu'aux 

E relations entre maison mère et filiales. Vous vous 

E distinguez par ailleurs par de réelles capacités 

relationnelles, d'adaptation et de proposition. 

La localisation de nos implantations a l’étranger implique 
5 une indispensable maîtrise de l'anglais en de l'espagnol. 

, Le poste esi basé à Paris nuis des déplacements sont à 

s prévoir. 

g Merci d’adresser votre dossier de candidature tlcttre. CV'. 

photo), sous référence FSF. a Pascal Garay. Groupe 
1 Framatome. Service gestion prévisionnelle. Tour Fiat. 

Cedex lu, 920frt ParivLa Défense. 
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gF GROUPE FRAMATOME 

Les technologies de l'essor. 
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; ^ DIRECTEUR FINANCIER ET C0MFX4BLË m 
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Merafe^uQ^Btfe Dwction, Vsera chaqjé avec l'aide d’une équipe 
tfjipËzaine tfebeiwnres de la trésorerie des pians de financement, 
$§æaétanat<ie Société et d'un rôle Important d’animation, de coor- 
JlpiQn et de contrite des services comptable* et Informatiques. H 
J|§a en outre responsable vi&^vis du siège étranger de toi* le iepotting 
^wdes tableaux de bord 

mTx poste suppose un niveau de fûtmaion supérieure type Ecole de 
Twîis^&iS^rtt option Finance ComptabSté Dasgtbme ou équivalent 
sar a*excefleotes fauses juHrfiqties el fiscale», un esprit 
ilp-rra^fiBadon accentué et Flobitiide de manager une équipe. 

Une très bonne maîtrise de ia langue anglaise est frtdbpensaote pour 
les relations avec te siège, de bornes bases en aflemand seraient en 
JH? outre un atout très apprécié. 

KPMG toi» avec CV et prétentions à notre Conseil Mme D'OBNANT que 
f* nous avons chargée dlnstruire cette recherche en toute confi- 

nr\At ' dentiafité. 

rmsmi KPMG flDAL PARIS - 47, nie de VSers 92200 NEUILK-S/SE1NL 
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Contrôle de Gestion 
et Système d'information : 


Une fonction à créer... 


300 KF +/- 


BanSeue Ouest de Paris 


jrtN*s' 



d(> gestion 


Un des leaders de la mtoo^nformatlque {1,3 mfflaads de CA) crie en effet, le 
poste de ConMIeur de Gestion au sein de sa Dfaecticn Bnanôéie. 

Animateur de notre système dlnJormation couvrant les plans, budgets, analyse 
des indicateurs de performances, suivi des ria&sadons. analyse des écarts et 
recommandations, vous contribuez tris activement à la mise en place et à 
raméfanUon des ouüb de contrôle de gestion et du processus de déctsion. 

Le contrôle des projets informatiques et les missions d'audit interne font 
également partie de wos responsabilités. 

DJpleroéfe) dune grande école de gestion ou MBA, disposant déjà de 3-4 ans 
d'expérience, vous maîtrisez las outils de contrôle de gestion dans un 
ewiromemenl international. Anglais parié nécessaire. 

Nous vous offrons un contexte dynamfcgte ™is exigeant où votre rigueur et 
votre créativité seront mises en valeur. 

Merci d'adresser rapidement - au de faxer au 47 04 95 38 - votre dossier de 
candidature (prétentions + photo) à ARCOS SELECTION - 6 Avenue 
cTEybu - 751J6 PARIS en précisant la rèf. LM/11. Discrétion assurée. 
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GRANDE BANQUE PARIS 

recherche 







IpiiÉlBISTB (S) 

• Débutante (es) ou expérience 1 à 2 ans. 

• BiUnflues Anglais/Français. 

Merci d'adresser votre candidature (CV 4- lettre manuscrite 
+ photo) sous rôf. 83076 à PROJETS, 12 me des Pyramides 
75001 Paris, qui transmettra. Discrétion assurée. 






FORT DE FRANCE 

UN HAUT NIVEAU OÈ RESPONSABILITE 
PANS UN CAPRE PE VIE PE QUALITE 
LA CHAMBRE OE COMMERCE DE U MARTINIQUE 

pour lafae fac* au DEVELOPPEMENT ECONOMIQUE 
DU DmUVTEHBN\ nnforce m> stnetmS) al chncho son 

DIRECTEUR COMPTABLE 
ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

Proche collaborateur du DIRECTEUR GENERAL, H supervisera les services 
comp t aM oa, (responsables de budgets importants, Port. Aéroport, etc...), et 
la gestion de la trésorerie; 9 améliorera les procédures de contrôle, 
coordonnera les budgets et tsbteaux de bord de gestion, el prendra en 
charge la ooneiifldetlrm.il animera une vingtaine de collaborateurs, et B sera 
en natation a«c las organismes officiels. 

Vbus avez 35 ans minimum, vous Ass EXPERT COMPTABLE de préférence, 
vous avez une sollile expérience de la Direction Comptable, Administrative 
at Rnandôre, vous maîtrisez FoutH WomiartlqBe, (AS 400). Vous rechercher 
aukwrt'bui des fonctions de haut niveau où vous pourrez mettre à profit votre 
PROFIL de MANAfiER, vos QUALITES REUTIOIUEUES et votre 
BESOIN MPUCJRION PERSONNEUf. Vbus aurez la pcssttiififiU terme, 
d’étendra le champ de vos responsabilités. 

© Pour un premier contact, adressez votre dossier 
de candidature sous la référence 830 à notre conseil 

Elisabeth et Didier FRENCH 

17, rue Mirabeau, 75016 Paris. 


Responsable 
de comptabilité 


PARIS 


300 KF + 


Société Financière cotée en bourse et Holding d'on groupe 
de sociétés, nous créons ce poste ou sein de notre, structure 
parisienne. Rattaché au Directeur de la société, vous serez- 
responsable de la comptabilité générale et Financière, de la 
consolidation des bilans, du reporting mois aussi de la gestion 
des opérations propres aux sociétés cotées en bourse. 
De formation DESCF, MSTCF... votre expérience de 8 à 10 ans 
soit dons un établissement financier, soit dans une holding 
vous o permis de devenir un professionnel de ces techniques. 
Votre potentiel et votre capacité d'investissement personnel sont 
aussi vos atouts pour être très vite opérationnel et évoluer avec 
notre société. 

Merci d'écrire sous référence 987/1 â A.L Conseil 
35, rue de Naples 75008 PARI5. 


conseil 


3615 



c 


ontroUer 


BRETAGNE 


350-400 KF 


LA SOCIETE : DMsion française (CA 500 MF) d'un 
groupe industriel français de premier plan. 

LE POSTE : A la tête d'une équipe d'une dizaine de 
personnes, mus serez chargé (le la mise en place et du 
suivi de la comptabilité générale, du contrôle de 
gestion industriel et de l 'informatique. 

LE CANDIDAT : Fort d'une expérience d'au moins 7 
ans en milieu industriel, vous recherchez un poste 
polyvalent et autonome avec de réelles perspectives 
d'éiolution. 

Merci de contacter hor ALEX au t l) 42.89.0$}.! 7 ou lui 
adresser un liossier de candidature (lettre, Cl' photo) 
sous référence 127Z1AM à NORMAN PARSONS 
12 rue de Pontbieu - 750G8 Paris. 

FINANCE ET GESTION 


A 


National 

Westminster 

Bank 


f résent dans 36 pays, nous sommes 
en Grande-Bretagne l'une des premières banques 
de dépâte et dans tes toutes 
premières banques mondiales. 

En France notre stratégie de croissance 
répond â une forte ambition (450 personnes, 

10 succursales actuellement). 

Nous recherchons pour notre siège â PARIS 

AUDITEUR INTERNE 

- senior - 

Agé de 30 â 40 ans, vous justifiez d'une formation 
supérieure financière ou comptable et d'une expérience 
réussie de l'audit bancaire. 

Vous possédez une excellente pratique de ('anglais. 
Rigoureux, créatif, doté d'un sens aigu des responsabi- 
lités et de qualités de contact exceptionnelles, vous ôtes â 
môme de vous imposer et de réussir dans la fonction que 
nous vous proposons. 

Vous effectuerez des missions d'audits (opérationnelles, 
comptables) afin de contrôler la régularité des opérations 
bancaires et le respect des procédures. Des missions de 
Conseil pourront également vous être confiées. 


SI vous vous reconnaissez, merci de nous préciser 
vos motivations accompagnées de vos c.v., photo 
et prétentions s/rêf. 7287 è M. Hubert de Rlgaud, 
Directeur des Ressources Humaines, 
National Westminster Bank s.a., 

TS place Vendôme, 75021 Paris Cedex 01. 
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UN ASSISTANT 


missions 


PROFIL 


contrôler la comptabilit é : 
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«AUDI 


J première expérience souhaitée. 

UNE SECRÉTAIRE COMPTABLE 

M,SS,0 . NS aUer le secriteria. du Département ; 

• assister le comptable. 

PROF,L . : niveau minimum B.E.P. comptai -sériât : 

Adresser candidature CV S.E.M.V.A. 
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Evolution possible à terme dans » «• 
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CONSULTANT BANQUE 

Diplômé Grandes : 
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Dépôt des candidatures 

.« candidatures manuscrites accompagnées dim onnculum 
^elSéSd'uPé photo; aînâ que les demandes de rensei- 
^nements, doivent être adressées a : 

M. A. IE JEUNE 

Directeur de l’Établissement Public de la Basse^eine . . 
» jue Amiral-Cédlle - BP 1301 - 76178 Rouen Cedex 
Téléphone: 35-72-87-84 


■W 






iiïii 


te Monde 


• Mardi 23 avril 199 1 35 




Ce _ 

riMMOBILiER 


%* *+ & *> 


• ^ " vJUBf 


r* 


V V v ; ■ . 

AiiiitU 

qftr Jh» ii <u h,,,,,- . 


Société de tourisme 

recherché 


- p iBirrTEURS ADJOINTS 

ts?Sû'£Ë?’~Z~ s ' sfss ^~ *<**• 

-&niedeMoBttes«y" 7 ^ 7Fam 


DIRECTEUR TECTHIQUÊ - CADRE SCPE®®*® 
■NANCY 

pyrHTgT>f!H E 

SO* DIRECTEUR 
DES SERVICES TECHNIQUES 


compu* esücR®* 


TCUl 


CÜPTABIUTE 



important organisme | 
ADMBBSTRATff 1 
racharche I 

UBiHEH 

(H-OUFJ I 

Ufaraadot D M- _,_ 1 
Pavr poeaaadn*"*»*™- 

wiu*« = 77 5 Z3 K _ 

• * #é»«c«on s 

« Cmn * «l**" 1 » <*"**’ 

née 6 moi*. . 

• Fomatton promaton- 

nollo mW ** . i__ii,,-, 

' • Contrat à dur*» 

. ibWd « **9» «■»** 

* WHIt. j 

' E ^sas^sAEg; 

5. ras de MonneW. 


B AamaapôtyaaNjk 


représentant 


S57 ooigü5i-rTAiiE 
1 gQCJËTS 

D’Af'OESÏÏ* 

PAfBSŒNNE 

ra U »« * ra 

ARCHITECTES 
ou METREURS 

bout wRidona m* 

Wratwin» _ 

. T AL W 46-22-93-13- 


OiSTTTUT RÉ^JJAL 
DU TRAVAIL SOCtAL 

aquitaine 


IA VILLETTE 

rachat**» 

OH ASSISTANT 
10RID1Q0E 

5g?SSSS 

Pour P«>t W ?_ «S£2£ 

^gsggr^tB 

courant. 

CDD iusou'au 31- 
76019 Pw» 


secrétaires 


CAISSE NATIONAL* 


aAJLAWÉSractoorcho 

ccwrmoSîSSrcAL 


D ^g^r 

rachat**» 


^rr‘M|norSee S 

ventes H deman des 


ÉLaavé.soÿÿ-ap 


^^■47-06-06-60 


Supert» hum. P- ”*• 

epâca* + 

Ï.ISS'îSffi 

5 MnSrMomwwuv 

’ 76007 PN» 


EJCPÉWMENTte 

» audit* toflfeW. 

WonturtouadoBa^ 0 *' 

• O»»** Jçgfcrâ* 

m B«**» <*■ tlorwine» 
DÉBUTANTSACÇEPTte^ 

• D*ra*W« 1 ^ a 110 te °^ 

anADA 

Écrit**- n»» 1 • 

SOMTowGe^erel 


16* arrdt 


T*1 4O-09-0T' al 


(91- Essonne J 

V erriferes4e<Bwssop 

^. 3 pSi g: 

1 060 000 F- 80-71"“ N 


pavillons 



demandes 

D'EMPLOIS 


Jm 


Futur ' | 

f O OnWé te ur I 

financier 

wucrssan 
•- •■:v:*r x jffiir iîjj 
arecs sra 

-'■••or-SSns «3âB 

" :■'■ T! Iflil- ârt’.ntRE^ 

î-i^T^Hf'^urers^j 
; •-*" r -•■■ •.'JlÉrHTt 
1 -.-r * ^.i.-iaCïsr 

T rij^urSaüE 

• : •'t;t xœï-ca 

*3 ^wJCrÈi i: 

• .• . ’T>;Or ^ ? 

.• ,:.**-KïreS’j$: 




JURISTE FISCWJTt 

^ 7 JÏÏ?« d tÜSÎ 

P 4g.g*.10-»7 | 


toutes spê oalig^ ^ 

CADRE S*P®Œïnt m dans te tfwWrf*- 

Œ& cs-^ 


ss agÿgg^»-«^ ; 

®^^tSS)MEE - DESS de bai*ow* £"££.* 1 

domaine 3 ° D ^S^rïn^^“ d - IÎ8P«^ • 

Bonne» comwiwan ce* en ^ un éttWiMeme*» 1 Bntn_ 

cod actt. crédit OH de J* 11 ^ 8 

KjBtoc çr^totegy ^ i^ÉiSc'pS 

INGENIEURMEC. - » ^strut^ood’app^f^Sio dctaradSre* 2 a» 

« tfeîJft AgttBgw* *** 

P»»^ <^S - nitacto» 


"sïSs.’^sssaL 

f*a?S;S55! 40^9-85-72 

ffisagsgîo- 

Te M AA UrtweoM USA. 

^assasss 

rédactrice 


^ssrit 10 

Monda url ;Ojw“ 

3^40lTeMncaCad8x. 

racnrte 

PROFESSEUR 
DE COMMERCE 


75010 Paria qd tranam 


automobile s_ 
ventes 


deSàlICV 


& gasr^ 

Dlwaau bec + 4mnW« m - 
Erai. CV + phoJA * la 


A vendra 
doubla ampioi. 

OOLFGT1 16 S 

Jn&lSDELUMEAU 


A vendra HORft-BOB® 

GLASTRQN 

“vasïMiôSS 1 

TéL : 4*-2 1-27-98 

Vacances 


Tour isme 

50 m piano. 

^Lras»*™ 



Roch. URGENT 100 * 
120 m* ^iffL gipA^ 

^t 16 *- Të-ïfeSi-W. 


bureaux 


Locafior^s 

VOTRE SIÈœ SOCIAL 

domiciliations 

SARL-RC-»* 


B3-4L39-00 
53. 56-32-77 


UNIQUE : ■ 

170 km SI® PARIS 
Petmatta 4P-, Jgftjg 
^zsbooofT 
f iftHAULTUBI B6-7A-08-12 

ûwraiyanirg 

F ïES 2B00 SV2W> 000 F. 

t5vSSuLT {161 86-9V85-B* 


IMTERDOM. - 




*èü- 




r « / -î >bî ; . ^A atfBsas&^.^sgaarradài +■_ - 

.s ,• *rJ*rs:a* i^Z***-** 1 *-*^ 

^ " SSmucHB:;» *; 

Sjfc ^.^rS^^S^-irgggS^Vt j-AMpc - *p°a»-te 

rS&jr - • Ktéi.P 0 Bâ q ^^f^^ gn r. TSeCticio ^ COMMER- 


SSFFg 

[ t. 46-42-27-18 Wtom- r*P-T 
i c 28 a. DESS «somma*» 

ttr. Æ.T3- ««*£ 

vanta* Eun*»-^ 

dÔctÊÜ*S 

. 49 ha «x Sulatota y OTO gr 

, %ÆS"™SS 
' ^assMSgt. 

>■ 5 - n»da »to»g B * ,>iy - p * ril> ~ 

S Ih. 2* ■»» lejiî^SÏÏÏ 1 

bute»*» • einHTREUF 




SoBW «table PU^REUF 

s »j g”„ p Tsra 

programma 

(ÉtuiSaWPmP 0 ^ 0 ^ 
H. 36 an». c5 

Sîu-Æj,,, 

^sÆSSsr*" 

"ëüztër. 

“""STSSiS? 

s-^&ÏÏST" 


TOV.nat92.96-M-» 




d'iiKXOt:;. ■:> 

CG I 
scii’Ctior. & 


i/o 


T*. 43-42-66-02 


: r r !/ > P t 


1 


entreprise» 


(rtpondaurt- 





16. / 


fui! 




SSS "4^1?^ 

^T*L 43-66-77-67- 


Le service 


iœ télématique expert de l’emploi des dadres 


;î." 


4 


O'WWxjd.'j: 




































jiM 


un: 




16 Le Monde • Mardi 23 avril 1991 . 


36 Le Monde • Mardi 33 avril 1991 


MARCHÉS FINANCIERS 




* 


Convoitée par le groupe français Schneider 


La firme américaine Square D fait état 
d’une forte baisse de ses résultats 
au premier trimestre 1991 


Alors que Schneider annonce, 
à Paris, des bénéfices en hausse 
de 5,4 % et un chiffre d'affaires 
en croissance (+ 6,4 %) pour 
1990, la société américaine 
Square D, sur laquelle le groupe 
français a lancé une OPA, fait 
état de résultats en baisse pour 
le premier trimestre 1991. 

NEW-YORK 

de notre correspondant 


Le fabricant américain de 
matériel électrique Square D. 
dont le siège est à Palatine (Illi- 
nois) et qui fait actuellement l’ob- 
jet d’une OPA hostile du groupe 
français Schneider, a annoncé le 
19 avril un bénéfice en baisse de 
44 % au premier trimestre 1901. 
à 15,3 millions de dollars contre 
27.1 millions l’année précédente 
à la même époque. Dans le même 


temps, les revenus trimestriels 
ont légèrement baissé, de 33S,5 à 
377.5 millions de dollars d’une 
période à l’autre. 

La firme explique notamment 
la baisse du résultat trimestriel 
par les provisions constituées 
en vue de la consolidation de cer- 
taines activités. Ainsi, des charges 
exceptionnelles de 5,3 millions 
de dollars ont été supportées 
durant celte période, alors que 
l'année dernière à la même 


époque Square D avait bénéficié 
d’une plus-value sur cession d’ac- 
tif. 

La veille, le groupe Schneider 
avait fait savoir à Chicago que le 
comité américain des investisse- 
ments étrangers, une agence fédé- 
rale, avait conclu que son offre 
sur la société de Palatine ne 
posait pas problème au regard de 
la sécurité nationale. Dans l’es- 
prit du groupe de M. Didier 
Pineau- Valencienne. il s’agit là 
d’un pas important dans la 
conquête de la firme américaine, 
dont 78 % des actionnaires, selon 
lui, sont prêts à apporter leurs 
titres à l’OPA, portant sur près de 
2 milliards de dollars (U mil- 
liards de frjncs). Un score toute- 
fois insuffisant pour prendre le 
contrôle de la firme en raison de 
la législation anti-OPA propre à 
l’Etat de l'Illinois, où est domici- 
liée la société. 

Une bataille de votes par pro- 
curation, assez fréquente aux 
Etats-Unis dans les cas d'OPA 
hostiles, et dont le dénouement 
aura Heu le 24 mai à l’occasion de 
l’assemblée annuelle (dont la date 
a été retardée par la direction), 
permettra aux actionnaires de 
conforter ou, au contraire, de dés- 
avouer la résistance m ise en place 
par les dirigeants de Square D. 

SERGE MARTI 


ïn permettant une forte réduction de 


L’inauguration d’une nouvelle centrale à Carling 
amorce le développement d’une filière 
«charbon propre» 


METZ 

de noire correspondant 


Le charbon devient une énergie 
propre. Il a désormais sa vitrine 
technologique avec la chaudière à 
lit fluidisé circulant de la centrale 
thermique Emile-Huchet, inaugu- 
rée vendredi 19 avril à Carling. 
en Moselle. L’intérêt d’une chau- 
dière à lit fluidisé circulant (LFC) 
est double : elle utilise des com- 
bustibles à faible pouvoir calorifi- 
que et surtout elle réduit la pollu- 
tion atmosphérique, qui constitue 
jusqu'ici le principal obstacle au 
développement du charbon dans 
le monde. 

L’installation lorraine, qui 
représente un investissement de 
550 millions de francs, brûlera en 
un an 500 000 tonnes de 
schlamms, c’est-à-dire de sous- 
produits jusqu'à présent non- 
com merci alisés parles Houillères 
du Bassin de Lorraine . Elle lais- 
sera peu d'imbrûlés et permettra 
une désulfuration très efficace des 
fumées tout en produisant peu 
d'oxyde d’azote. Tous les rejets 
sont nettement inférieurs aux 


vitrine technologique à l’exporta- 
tion. L'espagnol Endesa et le bri- 
tannique British Coal ont 
demandé à Stein industrie des 
études de faisabilité pour une 
chaudière de même puissance . 
Des offres ont aussi été faites à 
des pays de l’Est, dont les cen- 
trales thermiques sont très pol- 
luantes (Pologne, Tchécoslova- 
quie et Roumanie), ainsi qu’à la 
Chine et à l’Inde. 

La chaudière de Carling, 
amorce d’une filière « charbon 
propre*, devrait aboutir d’ici la 
fin du siècle au lancement d’ins- 
tallations de 400 à 600 mégawatts 
électriques de puissance. Une 
seconde étape pourrait être fran- 
chie avec le projet des Houillères 
du Centre-Midi à Gardanne, en 
collaboration avec EDF. La déci- 
sion de construire une chaudière 
de 250 MW sur ce site devrait 
être prise au second semestre de 
cette année, à la lumière de l’ex- 
périence acquise en Lorraine. 

JEAN-LOUIS THIS 


nonnes communautaires, a expli- 
aué M. Bernard Delaunnay, PDG 


qué M. Bernard Delaunnay, PDG 
de Sodelif (Société de développe- 
ment du lit fluidisé de Carling). 

Conçue par CDF ingénierie, 
filiale de Charbonnages de 
France, et réalisée par Stein 
industrie, filiale de GEC-Als- 
thom, c'est la plus grosse installa- 
tion de ce type construite en 
Europe, avec une puissance de 
125 mégawatts électriques. A ce 
stade, elle constitue déjà une 


□ M. Lapautre entre à TEA. - 
M. René Lapautre, ancien président 
de la compagnie aérienne UTA, 
rachetée par Air France, va entrer 
dans l’équipe de direction de la pros- 
péra compagnie aérienne belge Trans 
European Airways (TEA), au côté du 
président, M. Georges Guteiman. et 
de l'administrateur délégué. 
M. Thierry de Coster. Il sera chargé 
de ta mise au point de la stratégie à 
moyen et long terme et de la coordi- 
nation des filiales européennes. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


RÉSULTATS DU PREMIER TRIMESTRE 1991 : 
PROGRESSION DU RÉNÉFICE NET PAR ACTION 


Pour le nremier trismestn: de 1991. le bénéfice net » de 133 millions de 
dollars contre 12? millions de dollars pour la même période en 1990, SOU une 
de 3 %. Le bénéfice net par action de W« dollar » progressé de 
riJmt des effets de la guerre au Moyen-Orient, de la faiblesse de l 
Sur du g5 naturel aux Etats-Unis et d« dépenses (WijM 
- nar rinl&iraliûn des dernières acquisitions. Le chiffre _d affaires 

court terme, par i mreg™, esi de 1.51 milliard de dollars, en 

d'exploitalrtm jwu rapport au premier trimestre de 1990. Hors 

* IJ * . 
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La baisse s'accélère 


LONDRES 


lueur d'espdr 
pour les financiers 


Le ralentissement du secteur 
des services financiers en Grando- 
Bretagna est peut-être en train de 
se terminer, selon une étude tri- 
mestrielle menée par le cabinet 
Coopéra Deloitte pour le compte 
de l'organisme patronal Confédé- 
ration of British Industry <C8I). Ce 
secteur, qui va des banques aux 
assurances en passant par les 
sociétés de Bourse et les établis- 
sements de crédit hypothécaire 
(building sodeiiesK est le premier 
À avoir souffert de la rêcaseïon 
économique en Grande-Bretagne. 
Au cours du premier trimestre de 
l’année 1991. la confiance dans 
ce secteur n’est toujours pas réta- 
blie mais elle baisse dans des pro- 
portions beaucoup moins impor- 
tantes qu'au cours du trimestre 
précédent, indique l'étude. Les 
pessimistes sont passés é 33 % 
contre -37 % le trimestre précé- 
dent, tandis que le pourcentage 
des optimistes a augmenté é 
28 % contra 1Z % auparavant. 


Troisième séance consécutive 
de baissa, lundi à la Bourse de 
Tokyo. Après avoir perdu 
148 points au cours des quinze 
premières minutes de transac- 
tions, l’indice Nïkkei cédait finale- 
ment en clôture 304,98 pointa b 
26 237.01. soit un recul de 
1,15 %. Le volume d'échanges 
s’est sensiblement contracté, 
passant de 360 millions de titres 
échangés vendredi à 250 millions. 
Selon (es opérateurs, le marché a 
,ôté principalement affecté par la 
faiblesse du yen ainsi que le recul 
,de Wall Street vendredi, lia esti- 
ment toutefois que ia baisse 
devrait se stabiliser, une interven- 
tion des institutionnels étant plus 
que probable si le Nikkei approche 
les 26000 points. 
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FAITS ET RÉSULTATS 


a Le bénéfice de TAT en hausse de 
8,9 - Le groupe TAT (Transport 

aérien iransrégional), qui réunît 
une compagnie aérienne et des 
sociétés de maintenance aéronauti- 
que. de formation de pilotes et de 
messagerie, a réalisé en 1990 un 
bénéfice net consolidé de 62,1 mil- 
lions de francs fi 8.9 % par rapport 
à l'exercice précédent) pour un 
chiffre d'affaires de 2.2 milliards 
de francs I* 21 %). Pour la troi- 
sième année consécutive, le chi/Tre 
d'affaires de TAT a progressé de 
plus de 20 %. 


□ Privatisation de la chaîne est- 
allemande laterhoiel. - La Treu- 
haedansrait (organisme chargé des 
privatisations dans l’ex-RDA) a 
décidé de vendre à des investis- 
seurs pnvés, avec l'aide de la ban- 


que britannique SG Worbura, les 
trente-cinq établissements de la 


trente-cinq établissements de la 
chaîne hôtelière de haut de gomme 


fnterhotei AG (12 500 salariési. 
naguère propriété de l’Etat est-alle- 
mand. Celle-ci avait été confiée en 
location-gérance à la chaîne ouest- 
allemande Stetgen berger en 1990, 
mais la Trcuhand avait bloqué la 
transaction, jugeant te prix du bail 
insuffisant et soupçonnant un 
arrangement illicite entre les deux 
parties. Steigenbcrger avait finalc- 


iQ Mérienx revend Nordic à Mer- 
rell Dow. - L'Institut Mérieux 
international, numéro un mondial 
des vaccins, vient de revendre à la 
société Marion Mcrreil Dow la par- 
ticipation de 35.4 % qu'il possédait 
dans le laboratoire pharmaceutique 
canadien Nordic à la suiie du 
rachat de ConnaughL Ce désinves- 
tissement. prévu de longue date, 
répond d (a volonté de Mérieux de 
se concentrer sur ses activités stra- 
lôgiqutis. 


ment jeté réponge cn décembre 
1990. fnterhotei, qui table sur un 
chiffre d’affaires de 750 millions de 
dcutschcmarks en 1991 (2,55 mil- 
liards de Trancs). devrait ramener i 
7 500 le nombre de scs salariés. 


Q Kléber dans le range. - Le fabri- 
cant de pneumatiques Kléber 
(groupe Michelin) annonce pour 
1 990 un déficit ne! de 91.3 millions 
de francs, contre ttn bénéfice de 
14 millions de francs pour l’exer- 
cice précédent. La perte réelle est 
toutefois moins importante dans la 
mesure où clic inclut un résultat 
négatif exceptionnel de 38 millions 
de francs (contre un résultat excep- 
tionnel positif de 67.5 millions 
l’année précédente!. Le chiffre d’af- 
faires. de 1.96 milliard de francs, a 
progressé de l.î ^b. 


□ Obérai va ouvrir un hôtel de taxe 
à Budapest. - Le groupe, indien 
Obérai a annoncé qu’il allait trans- 
former le palais Gresham à Buda- 
pest. classe monument historique, 
cn un hôtel de luxe de 200 Cham- 
bres. pour 65 millions de dollars 
(près de 360 millions de francs). 
Une société mixte a été constitua? 
avec la firme Mungar Hotels, la 
municipalité de Budapest et un 
fonds hongrois basé à Londres, le 
groupe Oberoi détenant 25 %. 
L'hôtel ouvrirait d'ici à la fin de 
.1994. 


□ Mac Donald'* veut protéger IV*- 
yironoenicni. - La firme de restau- 
, ration rapide Mac Donald s a 
annoncé mardi 16. mai aux Etats- 
Unis un plan destiné à réduire de 
30 % le volume de déchets (ptés tic 
1 000 tonnes par jour) de scs huit 
mille cinq cents restaurants améri- 
cains, Elle va notamment éliminer 
les emballages en matière plastique, 
utiliser des papiers de recyclage 
pour envelopper les produits, servir 
je café dans des tasses lavables, 
réduire le formai des serviettes en 
papier et utiliser de grands réci- 
pients pour les condiments. En 
Suisse aussi, la société s'était heur- 
tée à une opposition d' écologistes 
demandant l’emploi de vamellc 
réutilisable d3ns tes restaurants (te 
t Momie du 24 novembre 1990), 


a Société de Bourse Oêio : 
48,7 aillions de bénéfices en 1990. 
- Malgré la chute du volume des 
affaires au cours du second semes- 
tre, la société de Bourse Oddo a été 
bénéficiaire en 1990, son résultat 
net atteignant 43,7 millions de 
francs contre 57 millions en 1989. 
Cette pcrfomance est due à des 
gains de parts de marche dans les 
différents domaines de rinierm£ 
dtacion (actions, obligations, Matif. 
marché monétaire) et au dévelop- 
pement des OPCVM (organismes 
de placements collectifs cn valeurs 
mobilières). En ouvrant son capital 
en novembre 1990 au groupe japo- 
nais Daiwa (5 %), Oddo a renforce 
scs fonds propres, qui s’élèvent à 
350 millions de francs. AGF 


délient 23 % du capital d’Oddo, la 
banque San Paolo 9 % et la Caisse 


banque San Paolo 9 % et la Cars 
des dépôts cl consignations 7 %. 
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r^nm rfi , . , 



HA — - • 

ktaneva 
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Locamvaszs 

incarne 

MjtraConvn. 

Mata 

fratmirç 

PuttfifipacchL 


970 

10 250 
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890 890 
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283 50 28330 
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LA BOURSE SUR MINITEL 

36-15 
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MATIF 

Notionnel 10%. - Cotation en pourcentage duT9 8vnl 1991 

Nombre de contrais : 80 900. 


COURS 


ÉCHÉANCES 
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Derakr — 
Précédât . 


PRIX D'EXERCICE 


Options sur notionnel 

OPTIONS D'ACHAT OPTIONS PE ^'ENTE 

Juin 91 1 Sept, 91 Juin.9_L_ Sept- 9 1 

036 - 0.98 1.67 


•• 

fi 

^t ü.. iii uramriB lflj 


Volume : 11 376. 
COURS 


CAC 40 ATERME 

(MATIF) 


Dernier — 
! Prêcêdeor. 


CHANGES 

DoBar:5,88 f 


BOURSES 


Le dollar poursuivait lundi 
22 avril au matin son tris fort 
mouvement de hausse enregistre 


vendredi. Les opérateurs estiment 
que la période de baisse des taux 
d’intérêt américains est terminée, 
et que l'économie est sur le chemin 
de la reprise. A Paris, le dollar 
s'échangeait à 5,88 francs contre 
5.7980 francs vendredi au fixing, a 
5.8460 francs à la clôture des 
échanges entra banques. 


PARIS tlNSEE. base 100 : 25-12-90/ 
18 avril 19 avril 

Valeurs françaises - 118,60 117,60 

Valeurs thrangrics, 113290 - IIVO 

(SBF. base 1Q0:31'12'81) 

Indice général CAC 489,79 483,13 

(SBF. base 1000:31-12-67} 
Indice CAC 40 — 1815.74 1791,12 
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FRANCFORT 19 avril 22 avril 

DoUar leol DM) _ 1,7366 1.7417 

TOKYO 19 avril 22 avril 

Dollar (en yen»)- 137,90 1Æ.70 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

Paris (22 avril) 9 U4-M * 

Mw-Yo* (W Trftf). 53(441 


NEW- YORK tfhdfca DawJomsJ 
(8 avril 1 9 avril 

industrielles 2 999,25 2 965^9 

LONDRES (fndcB t finançai fin ws »} 

18 avril 19 avril 
100 valeurs-^. — , Z 538,40 2 520,10 
30 valcuis — iz — 1 996,40 J 980,10 

Mines d’or 140,20 

Foods d’Etat 84# 84*4 

FRANCFORT 

|8 avril 19 avril 

Dax 1 613,76 l S9737 

TOKYO 

19 avril 22 avril 

NiLkci Dw iones .. 26«157 26237,01 
indice générai 1998,07 197533 
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LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COURS OU JOUR 


S E.-U. 

S can. 

Yen ( 100 ) - 

♦ bas 

54 ® L 5 
S 4 B 25 
•U 4 Û 8 

♦ hait 

53830 

s~mm 

4,2434 

«hp.+ 

4 (45 
- 15 
+ 34 

« 11 %- flop.* 

4 155 + 290 
- 1-39 
+ 43+73 

DM 

3 vK 91 

2,9901 

3 J 7 I 0 

L 9924 

- 2 

- 1 

+ 13 - 4 
+ 7 - S 

FB(IQO) 

163830 

16^960 

4 10 

+ 60 - 10 

FS 

33991 

4,0029 

4 14 

+ 29 + 34 

LU DM) « 

■L 5057 

■LS 704 

- 96 

- 78-191 

i 

10,0790 

10,0840 

-220 

- 190 - 440 


+ 315 + 810 

- * - 94 

+ 94+275 

V 20 - 32 

+ 13 - Ig 
+ 100 - 70 

+ 56 + 163 

- m - 544 
-380 - 1090 


TAUX DES EUROMONNAIES 


6 

6 

114 

« ira 

6 

016 

6 U16 

8 

B 

U4 

B 17B 

8 

1/4 

8 1A6 

8 11/16 

81916 

8jm 

81016 

8)0)6 

I SU 

8 

778 

81016 

9 

1/16 

9 

sum 

9 

.VI6 

81016 

9 

.VU 

9 

8 M 

8 

08 

8 ÏÏI6 

8 

m 

S 7/16 

18 31 4 

U 

V4 

Il 08 

a 

7/8 

Il 08 

li Sffl 

11 

va 

11 04 

11 

7/8 

I) 11/16 

9 IA 

9 

y 8 

9 W 

9 

1/4 

9 US 


** -*r - 

r»r* 


llüllé II 7116 


Ces cours pratiqués sur te marché interbancaire des devises nous sont indin..A* 
fin de matinée par une grande banque de la place. n t,u ® 5 ^ 


£t lÏÏon^c-RTL 


ENTREPRISES 

à 22/i 1 5 sur RTL 


"as 

* •*' A * 


Lundi 22 avril 
Jean-Mare Smon, . 
PDG des Wagons-Lits. 
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MARCHÉS financ 
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3300 CHE M L - •- 3 
fl* WU’-%-— 
g» Cripn." — • , 
13 7Û «***T£ïr 
,651 B«eM.Tr-- 
11» SfetGdtaTf- 

9B* T TntMO B TJ-— 
770 AEC®-; — — 
BSO te li i WW »-.— - 
EDO AttrMWicn- 

1550 ANS***- — 

420 ALSPI 

2W> ArtaM«.j- 
U0 ASF&éGrtm 

11» Aw-tato — 
Z» A**H-Mé£- 
11» Aja(**QeM<fl- 
œ AalWAis— 

M7 8*&W»— 
S» Wb« w — 

650 Bmtli-V— — 


r -■■■■-* i»v 


.Ç w-.* 

|;ÿ:: 

fcrr: 


3® 


! ’* 5 -“*iV S 


1230 BeigaN *1 

380 BarâaoiFMi — 

970 BH*- 7 

340 85——- 

305 BNPW--— 
870 9ofc»T«h— , 

*% SSSsn ■ 

575 

121 BPFwra 

795 OSH— — 

3» CwiPta- 

3» CaoGma 

3480 Cranta- 

Ü Sfer: 

1100 Cmssntm^— 

«5 OCf — 

73 COCLy — — - 

345 LOME 

33S C££ifl 

235 ùomnM — I 
455 CfJ.Con» — 
136 Cm — 


906 9B 

922 .... 

1340 T3S0 
1568 

1122 11» 

961 «j 

73* 

684 W0 

578 675 

1745 17* 

410 339 

2281 2290 

629 525 

11» ' Ig . 

238 233 

1109 10» 

256 265 I 

200 20Q 

130 12690 

900 691 

490 486 

I 310 

_ 668 ai 

_ 1200 


772 T, 

1015 * 

315 3 

24060 2 

911 9 

2650 2C 

900 i 

575 ! 

12040 

B47 I 

955 

40190 ' 

3750 3 

140 70 
95 50 
1190 
1* 

. 75 

. 370 
.. 313 
_ 242 

_ 46750 

_ «7 1 


— ~~ , es** pnwbrl Dam 

c wy* vmhjbs wfatf m ! e® 5 

sam r 1 — 

.... . " mu 216 216 

+ 075 2» SÜ^Sr" ,«S 1U0 11*0 

... 1150 Cant»»t — ’ÏÏSD 143 1*3 

-018 M7 CM*» SA-— »" ^ 262 

-010 MO CPUF**»*- JS imi W70 

-151 1010 MAF#**-- 552 052 

-058 550 .S 1205 «00 

-052 1200 Cwft <*“——■ 7 ÏÏ| je 242 

.... 225 CSEE ,,44 2M4 

-2 68 1910 Bm-r— 2 HJ 5» 5» 

.098 <25 D«®£5££ oa ^7 50 216 278 

+ 019 197 OWriia— - g» 50 1M9 1549 

-043 15» * Ch *î?r' M ’S M 2Ü 

- 127 205 DfcfPAÇ.U-- 2BD 2» 

-171 2» ?S jjg 388 

0 -064 375 0**C— — - — 3 9m 3850 

.. . 3310 WiFjW- «B S0 2575 

ft 1238 24» E»W ®£ 

-100 EJtf “ 407 407 

-041 376 Eoa— 1Q 3» 329 

315 SAM»r- “JS 234 

-264 2» EnpaSW#- g® 258 355 


*539 » 

-087 *10 
-104 3750 
r 1 50 1BW 
U255 575 


LatargK. 


Con P™®* r * jBO " T 

pfffM. eoon « 

381 10 * '353 

370 M 363 


091 440 lærf»*- 

042 uffirr 

,056 585 ’wràsri* 

■ 364 172 Mÿtaely- 

.068 3» MarfetaeL 

:B £ 

-iffl 1» u«w- 


UgrMl--— ■ 

Ijjpfldpl—— 

UgptKteW*- 

laça*»*» 

lodROa 

LVJIÜ— 

lyjiBmlDmz 1 
M^KaraLf— 
MrWMX — 


355 CF 


>.'■" 7 


1 

-n 


1M» CS IP — 

5» CEP 

785 CtargMiSA — 

675 C1CAM 

1200 Ctaanata*— 
«» CUblMtar — -I 
132 CMBP aria — — 


1 205 Es 

1-091 690 E* 

I- 227 1750 Ea 

1 + 092 945 Ea 

+ 1 79 113 b 

.110 3990 & 

-189 11» & 

+0 25 49 B 

I I- 025 13» F 

1-071 153 F 

+ 0 » S 5 
1-072 19» 

1-1 06 j 17» 
1-1211 1770 

U 0 51 1 4 » 

I ... I 13» 
tO -175 7S 
-1331 4» 

JO l-0ffil 615 
1 . 1 415 

;.. I usa 
l-o ni 200 

-238 ^ 

-11l|l» 

1-003|. 2» 

l-i ni 

|-017l 73 
|_082| 40» 

1 . I 480 

-0781 12» 

550 +1 J* 

2 1+0381 760 
15» 1+ 9 241 715 
B I-I22I26IO 


E*>aiCcn«--| 

EHkr -1 

EaÉJttPP) — -I 

Ebs 

üabm 1 

BneoiB — 


Bmmnftl— — 

Eaopel 


6XH 


Gk«Bsw 

sm*w* — 

GtAadLy 

Group* D M — 

GTIKamp 

Ou iwwi S ri - 

HKbBtB 

- HhïbIUI 

HdrNbmi ] 


ItemaP-fWM— 


tawtoctope — 

lüAbm 


IL*. B*» ' 


17» 

18» 

39510 

1340 

6» 

4SI 

670 

441 

12 » 

J »1 
S» l 
546 
12 » 

3» 

D 17510 
73» 
4540 
477 
1082 
762 
707 
731 
2620 


» -443 U» > 

» *026 K 1 

75 -039 » 

1 240 I 

m .... «3 

S -1» J» 

Q4W -0» «80 
356 -059 œ 

186 * 064 3® 

B64 -015 «S 

5» -1» K 

855 - 270 1»0 I 

1«» -093 2» 
1000 -111 4» 

K > 251 Æ 

1376 -oa W 

12» *0» 3^ 

139 20 1 0 14 *75 

S -17® 

,700 - 1 73 W 

1920 -2'5 

39610 -2» 5» 

rwO +0» 375 


WmtaB»*— 

lUahL - 

kSd BAS* 1 — 
ifeS*gW-- 

Usa 


Kwig.tt»- — 

Nontfa- 

HonJwW 

Now Eaton» — 
Ocbd. P*J— - 
Omn-t-Pan — 

ON» 



Prt*~ 

PfdtAnm. — 

Psdwwy w ] 

PertWlOV- 


- 0B7 1 œ 

-OBI I 2000 t 

- 205 j 340 j 
h 17BI3410 

fini œ 

1 0441 MO 
-168 1 325 
-1»1 » 

_ 1 62 ! 2140 
-0 65 1 35» 
-1*1 197 

- 2 00 1 15» 

1 202 1 405 

- 083 1 1310 
.DIB! 15W 
-2341 4» 

... | 820 

- 201 1 17» 
-0761 275 


PtroodBOrt-- 1 

Pwgam 

IPiart. 

iMudû» — 

I PoU- - 

|pBiBgm 

|PiiMB»W 

IprawxJ» 

iRadoHda. — 

(Wn«U- - 

«ni¥«A*odto 

luPomcOP— 
iRBburFiBWC. — 
ItahüttW-- 
ItawlU*»-- 

1r.Itç41y* 

]s»teW 

I Sag»— 

1 SanGobao — 

ISartLona — -J 

l ISakmnLi 

I ls*tparW- - 

) lsmG 

) SAT 

5 I Sari. Ctt 


3756 37» 

«30 • 

561 5» 

525 • • 

782 T» 


S ÎÔ71 

325 325 

255» 

5» 545 

100» 1»5 
10240 HO 

9010 » 

215 2H 

124 «1 

116 20 1 116 
1376 M» 

i»l g 
I J 7* 

1 L2S 

1 U 

9 1 «8 
il 9° « 

» 1 51 
® 1 •• 

69 l 

0650 3 
I» 4 
WQ 501 < 
SS7 1 

ko a 

375 J 

170 U 

248» 

374 

3» 1 

70 20 
2350 l 
34» [ 

2» l 

1699 1 

45570 
1417 
1514 
39910 
840 

2211 I 

265 


ïœw 

BBOO 

VALEURS ! 

ICM 

JSapquei PW— 

725 

l&iïri». 

17 

I.S00A ■ - 

1410 

ISJLB- - - - 

440 

lS*wg.- 


Oogd Pi auto 
créai non 


Dm* * 
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1 (80 

.051 1050 1 

,008 235 |St= 

940 ISms. -- — 

l'ôia 7» lannsisa-- 

975 Sg»— — 
.440 4» ISootoSGttt- 

_ 091 1 H2 ISodeco©" — 
_0M 1 17* ISoaeroîSl. ■•-■ 

-066 B» 1 ^:-. — 
| 65 ISogsriWt - 

I on l «6 N»*:---- 

.1611140 lScnvA»-- - 
. 242 1 1370 |Stwrar»T«c_ • 

.1181 6» - 

-0 65 I «40 Igg - 

-089 1 540 Speto?» 

_ 3 30 1 10» ISraw 

-OU 1 3» ISubl--- - 


1+008 235 

540 

-6 18 7» 
975 

-440 4» 

-091 112 

I -0*1 17* 

1 -oæ e» 


-161 140 
-242 1370 
-118 6» 
-0 65 440 


1610 1 
165 
18» 
1575 1 

459- 
474 
11» 

252 

539 

7» 

1051 

41B 

101 

1» 

723 

B3 

417» 

16» 

. 140 

6 » 


reo U 104 1 735 9 1 
B0 -155 136 ? 

1 1 6* T( 

533 1-0 19 J 118 “ 

1 ! 240 Ti 

12» 1-2 22 1 5« JJ 

J ffi H 

wi 1-065 1 9» Ü 

s -» ï i 

I 1 725 1 

352 10 1- î 32 I 151 
388 1-0 13 1 4M 

05» -2*6 g 

«80 1-1051H» 

tS -ig ^ 

13 :58 « 

I » l*“"| m 

» t'ial s 

I MO 

3399 -090 910 

m -0» « 

1683 - 094 M 

1® KS îiS 

1520 1+040 n» 

»8 -oa » 
S5 Lo» 2® 

2250 +176 2* 

W 1-113 « 
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1-W* - 

ITtuHaafia— — 

UAP 

luFBLnMi — 

UiC 1 

U\F 

UIS 

Uni»! 

U-CJ! 



Vêtons 

VaBw?*— ■ 

2o «fac- 

EK GM» 


Ane 

A.ÏJ 

Anÿo AbO-C— 

AirçpW- 

BnoSmsanUa. 

BASF 

Beya 

BJWstaiU 

CtawNbré— 
De Beos 

OajocheBa*.-. 

CrtsHntB»*— 
DnrtaitWL — 
DuftwJfcBt - 
EesnnanKnn*- 

sdEanitort 


1583 « 

782 71 

19 15 

1570 « 

«7 \ 

474 10 1 

1100 1 ' 

2 * ; 

537 i 

7» 

1090 1 

41210 

uo 

18370 

708 

8110 

0 409 W 
IBS 
14» 

665 

4» 

525 

972 I 
10 329 10 
774 

» 14510 

7» 
126» 
I® g® 

! S® 

1 2* 

7 SS 

7 578 

0 7» 

5 7» 

>0 1» 

fi 425» 


13» I 3 

13» I 3 

147 
165 

219» - 
174 
337 
309 
842 
940 
61 

11310 

13840 

21 » 

1210 

57 

237» 

245 

14 


1583 

782 - 

1815 - 
15» ' 

«67 

«7410 l 
11» 

245 

537 

7» 

10 » 
112 » 
1» 1 
IBS» 
708 
81 10 
408» 


I 300 1-2* 

13* H» 
1337 f015 


Coati relevé* i 10 + 12 | 

I ?■ 


; g — -i ■ ■■ 1 ■ - — 

COMPTANT^J^-' 

r I r" ' Oow» Dwnm I VALEURS 1 prfc. 1 court 

■ -r T “ | Cour* 1 D« ntar 1 valeurs préc. J— — — *— 

J % J * ** I VALEURS prie. \ «■"» I 1 

valeurs Ida non- j coupo " +-- — -\ 1 „ „ b» ■■■■ I Etrangères 

1 • I — I ne» l MW*» I 


SICAV (sélection) 
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r- &on R-ch« 

-, — r— T 1 Emission R** 81 VALEURS Fnna bld. "■* 
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VALEURS Frateind. * ^ 51F W**—-— 56253 39 
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» ir _ 

5 

&&**.. - :/ 
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■ v 
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•; 
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%?-■ 
'Ml$* Kçâ'.. 


gapfBl&ÊST?— I 
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6 hlEm 112*M- ' 

EmpBKll*®— 1 
10 ^Wi**» 86 — j 
OATK>*SflmO- 
OAT93» 12119071 
OXTSjH t/1996- J 
QflT 10^0% 1985- ! 
fTTlU*® — j 

df 1O3«0B — 

Cff102S*lw® 

CNA 10*197»-- 
CNBtkfH 5000F- \ 
CNB Paré» 500*- 1 . 
CNB5 uk5000F — J 
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(M 1«2 5000F— I 
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CNCA -1 

Atari &*ün».B9j 
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■ttan.» 9 - 2 *® ' 


a* 

762 

B» 

109» 447 

' 665 

1»» 100 
.104* 1 1* 

W635 904 
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103» 2» 

10601 4* 

233 

"... 7 06 

101» 782 
311 
- 311 

‘ "... 371 
10248 915 

311 

O 33 

l «B 48 303 


I CogiL~~-." ■ — - I 

CDnré» \- 

I Qthinie 1 

1 C|>iU(“' A1 ““ ,d “ 1 
j C um rifl - 1 

1 CoaatWU’w — 
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1 CrfdML - 
1 D***- I 

I DejwnM — 1 

I Défend*-—— — 

I Defln»'/«é* 1 — 1 

I CtouBam- 

I EmBNwViUf— 1 

1 ^■■ V8nd — J 

I Edi — — 

I I Etearo-Rn® 

’ j QKDOtiUS*-— - I 
1 l&clfeftprt- — 

3 : I Bntoî» 4 !— 

3 | Rnetom- 

\ FAPP-— 

I FJLAC- 

I FandtraKM 

I FtwOy«»»* — 
I Fanon 


U *** 
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i 4 ' J. •: 
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• " f;' 
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BTP - 

OfetofeR— — 
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1072 1W5 1 

1441 

8» 625 
1215 U® 
357» .... 

318 316 

5» 

39» — 
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3226 

75 7410 

»! 

7» 

13» 

415 418 

525 .... 

93 -■ 

125 m® 
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Fora SA 44 

Ftobl P«H^ w1 -' 
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Senefro — 
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Gfil 
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fcjfr ugfcn ■— 
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, LtoBorré* 

taafi**— 


Locré- 

1 LoasV«in«i 
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HboUrapn— 


9» 9» 

25» 1 •— 

sJï 

. 622 \ 

4750 U»® 

426 4» 

Kl 1 •••• 

32 

34B 1 848® 
7» 1 374 

1 1»» 

1681 

1 T 7 ® 

laa® 

9* 

» .... 

I 3» 

| .... 

J 20» 

1 272 

) 

J 1610 

3 

6 9 » 

g 

15 841 

» 1 8® 
51 | -■ 
» - 
43 
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B9 1 - ■ 
384 » 3B 
275 » 

a» 

1* 11 

SS 3 
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»« 
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1572 
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4» 
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7» 

3719 J 

19* 
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I pfefe Maroni — 


PrtaPV ® 

MU» ^ 

PnOrtré J 
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nu— ® 
Hréré 70 
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«Sa PO " 

ré———. 7 
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lC£B 
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COMMUNICATION 


Polémiques autour de la réglementation des télévisions 

Producteurs et diffuseurs ne parviennent pas 
à créer un front commun face au gouvernement 


CANNES 

de notre envoyée spéciale 


Cannes a connu, le dimanche 
2! avril, un nouvel épisode de la 
guerre des quotas qui oppose une 
partie de (‘audiovisuel français au 
gouvernement ; producteurs et dif- 
fuseurs avaient promis de faire au 
M IP-TV un coup d'éclat. Pierre 
Grimblat. le PDG de Hamster, le 
plus gros fournisseur de fictions 
auprès des chaînes françaises, et 
Albert Mathieu, directeur d'an- 
tenne de Canal Plus (dont on (ira 
ci-dessous un point de vue), porte- 
parole tous deux de l'association 
Télévision pour demain, s'y sont 
en tout cas employés. 

<■ j V ous sommes en min Je mou- 
rir. a dit le premier, avec le maxi- 
mum de gravité. L 'hécatombe a 
commence. Certaines tle nos jeunes 
maisons de production sont déjà 
mortes. Si la règlementation prévue 
est appliquée, une grande partie des 
films que nous faisons cette année 
ne verra pas de suite l'an prochain. 
Un caillot bloque l'aorte et le sang 
ne passe plus. Le parc créatif fran- 
çais sera bientôt couvert de cen- 
dres. - 

Mais le discours s’en est tenu là. 
Pas un chiffre illustrant * l’héca- 
tombe •*, pas un mot des proposi- 
tions concrètes ni du texte sur 
lequel travaillent depuis plusieurs 
semaines producteurs et responsa- 
bles de chaînes (le Monde du 
16 avril) et qu’une majorité de l’as- 


sistance avait déjà en poche. Il 
semble que le ministère de la com- 
munication ait fait pression et que 
certains signataires aient préféré se 
retirer au dernier moment dans 
l’espoir d’une négociation avec le 
gouveroement. 

Ce demi-échec de l'association 
Télévision pour demain a ouvert 
une voie royale à M. Hervé 
Bourges. Le président commun 
d’A 2. et FR 3 a profité de sa pro- 
pre conférence de presse pour récu- 
pérer la fronde de la profession sur 
les quotas, critiquer la plate-forme 
fantôme des producteurs et des 
chaînes privées et avancer sa pro- 
pre solution. S’il est d'accord avec 
(es promoteurs de Télévision pour 
demain pour faire une plus grande 
place aux coproductions euro- 
péennes à l'intérieur des quotas, 
M. Bourges ne veut pas entendre 
parler d'un élargissement de la 
notion d'œuvre audiovisuelle. 


Des états généraux 
de la création audiovisuelle 


.« Ce serait une mesure illogique . 
dit-il. une œuvre, c'est quelque 
chose qui dure, que l'on peut 
stocker, revendre, revoir. Bref, c'est 
ce qui peut avoir un second marché. 
U serait anormal d'y inclure dans 
99 des cas les variétés, les événe- 
ments sportifs, etc. ,** Et le PDG de 
conclure sur ce point : *« Il faut cer- 
tainement revoir un certain nombre 
de choses. Si ies pouvoirs publics 


décident d'engager une concerta- 
tion. nous y serons partie prenante, 
et souhaitons être entendus. * 

Mais il est allé beaucoup plus 
loin. La balle était du côté des pro- 
ducteurs et diffuseurs privés? La 
revoilà côté service public puisque 
le PDG a annoncé, pour le début 
de l'été, la tenue d’états généraux 
de la création audiovisuelle fran- 
çaise : une réunion des artistes, 
auteurs, réalisateurs, producteurs 
et diffuseurs, destinée à « renforcer 
durablement la création audiovi- 
suelle française, et pas seulement 
sur le marché intérieur ». 
M. Bourges compte au moins sur 
deux appuis : ceux de Claude San- 
telli et de Pierre Grimblat... 

Devant cette habile récupéra- 
tion, le PDG de TF 1, M. Patrick 
Le Lay, n'est guère enthousiaste : 
k Encore un rideau de fumée », 
a-t-il dit en grommelant, tout en se 
disant favorable à tout ce qui 
pousse vers une libéralisation du 
système. Une exception toutefois : 
sa réticence à l’autorisation d'une 
deuxième coupure dans les fictions 
diffusées par la Cinq et M 6. « Cela 
n 'apporterait pas un franc supplé- 
mentaire au système j», a-t-il 
affirmé, démontant ainsi les rai- 
sonnements tenus par ses confrères 
des autres chaînes... et par le CSA. 
Mais TF I ne pouvant pas bénéfi- 
cier de la mesure, pem-on s’inter- 
roger sur la totale bonne foi de son 
PDG? 

ANNICK COJEAN 


POINT DE VUE 

Les obsèques de la production audiovisuelle 

par Albert Mathieu 


L ’ANNONCE de la date des 
obsèques de la production 
audiovisuelle et du cinéma 
français est-elle programmée au 
1«' septembre 1991 ? C'est an 
effet à ce jour qu'entrent en appli- 
cation les dispositions du décret 
du 17 janvier 1990. qui risquent 
de lui porter le coup de grâce. Ni 
foute, ni marche funèbre : la céré- 
monie se déroulera dans la plus 
stricte intimité . Hollywood enverra 
sûrement une grande gerbe de 
fleurs. Et le spectacle continuera... 
en anglais cette fois. 


La production audiovisuelle et le 
cinéma français sont placés 
devant une contradiction perma- 
nente : notre pays, même si l'on y 
ajoute nos voisins francophones, 
ne représente qu'une toute petite 
partie du marché international. Or 
la fabrication d'une œuvre de qua- 
lité coûte auourd'hui trop cher 
pour être rentabilisée, si elle n’est 
pas exportée. Cette constatation 
s'impose autant d’ailleurs pour les 
films de cinéma que pour les 
œuvres audiovisuelles qui ont éga- 
lement besoin, pour être produites 
dans de bonnes conditions, d’dlre 


vendues è des diffuseurs étran- 
gers. 

Pour les pouvoirs publics et la 
profession, l'alternative a donc 
toujours été simple : soit tout h 
fait pour encourager notre déve- 
loppement sur le marché interna- 
tional, au risque de faire perdre à 
nos productions une part de leur 
spécificité ; soit l’on choisît la voie 
de l’autarcie, en alimentant le 
financement des films par des 
subventions et en instaurant une 
protection par un système de quo- 
tas. 

En pratique c’est une combinai- 
son des deux qui a été appliquée 
depuis des années, tentant de 
concilier souiien à la production 
nationale et ouverture sur le mar- 
ché international, en particulier 
grâce è des coproductions euro- 
péennes. 


Trouver 

le point d'équilibre 
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Ce fragile équilibre a été rompu 
par le décret de 1990. conçu 
pourtant au départ avec les meil- 
leures intentions du monde : 

- Première bonne intention : 
promouvoir les œuvres d'origine 
européenne et, à l’intérieur de 
celles-ci, les oeuvres d'expression 
originale française. C’était l’objec- 
tif de la directive « télévision sans 
frontière » adoptée en 1989 par 
tes membres de la CEE. La France, 
qui jugeait la démarche des Douze 
trop timorée, posa avec ce décret 
des règles plus strictes en réser- 
vant 60 % de le diffusion des 
œuvres cinématographiques ou 
audiovisuelles à des productions 
originales de la CEE et 50 % à des 
œuvres d'expression originale 
française. Européenne d'abord, 
protectrice de notre patrimoine 
culturel et linguistique national 
ensuite, c'est une position à 
laquelle on ne peut que se rallier. 

- Seconde bonne intention : 
définir clairement les définitions 
des œuvres cinématographiques 
et audiovisuelles originaires de te 
CEE ou dites d’expression origi- 
nale française, celles e réalisées 
intégralement en version originale 
en langue française » ou celles 
e réalisées principalement en lan- 
gue française dès lors que le scé- 
nario original et le texte des dialo- 
gues ont été rédigés en langue 
française». 

j Si ce dispositif venait à Ôtre 
appliqué, les conséquences de ces 
1 bonnes intentions seraient en effet 
tout simplement dramatiques tant 
pour las diffuseurs que pour les 
producteurs français ainsi que 
pour les artistes et les auteurs, et 


CARNET DU Wmh 


Décès 


- M« Pierre Aulas, 
xm épouse, 

Dominique et Lucien Gau, 
Elisabeth et Michel Autos, 
Claude ci Christian Fraud, 
scs enfants, 

Julien, Emilie, Benjamin, 
ses péril s-enfants, 

M. et M™ Louis Aulas. 

M- Françoise Morasso 
et ses enfants. 

Jeanne Brossgy, 

Roger Teppe. 

font part du rappel à Dieu de 


- M** Christine Keen, 
son épouse,. 

M- Déni» Kcen-Varangot, 

M. Denis Keen, 
ses parants, 

M. et M“ Philippe DauprriUe, 
ses beaux-parents, 

Peter et François Keen, 
ses frères, .... 

ont la douleur de faire part du décès de 


Michel KEEN, 


Pierre AULAS, 
directeur honoraire 
de U Société générale 
(département de l’étranger) 


survenu subitement, le 3 avril 1991. à 
l’âge de vingl-aix ans, . . 

Les obsèques ont eu fieu dans l'inti- 
mité familiale le 8 avril, à Domats 
(Yonne). 


survenu le 9 avril 1991. 

Priez pour lut 
- Poreidhet 


30, rue Bob illot. 

75013 Paris. 

27, rue Gay-Lussac, 

75005 Paris. 

12, allée des Thuyas. 

91240 Saint-Mfchd-Sur-Oige. 


M-* Claudine Deivigne, 
son épouse, 

Pascal. Jacques et Laurent, 
ses enfants, 

El sa famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 


M. Michel DELVIGNE, 
ingénieur des Arts et Métiers, 
retraité des Chantiers de l'At (antique 
de Saint-Nazaire, 


- M" André Debieuvre, 

M. et M n Gilbert Laurenty. 
ses parents, 

Raphaël, Manuels et Géraldine, 
scs frère et sœurs, 

Michelle Lassus et Marc Tÿupin, 
ses belle-sœur et beau-frère. 

Sarah, Victoire « Yvonne, 
ses nièces. 

Et toute sa famille, 

ont (a grande douteur de faire part du 
décès du 


survenu le 19 avril 1991, dans sa 
soixante-cinquième année. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mardi 23 avril, à 16 heures, en 
l’église Notre-Dame-des- Du nés de 
Pomiehef. 


— Yvette ELLUL, 
née LensveK, 


est entrée dans la paix de son Seigneur 
Jésus-Christ, le 16 avriL 


* Christ est ma vie et la mort m'est 
un gain. » 

(Phil 1, 21) 


* Celui qui croit en moi vivra 
quand même il sentit mort. » 

(Jean XL 25) 


L’inhumation a eu lieu dans (a plus 
stricte intimité familiale. 


au bout du compte pour les spec- 
tateurs. 

Ce serait d'abord la fin des 
accords de coproduction avec des 
pays membres de la CEE. puisque 
tout film non tourné principale- 
ment en français ne pourra plus 
bénéficier d’aide publique ni être 
financé par un diffuseur français 
qui réservera ses ressources pour 
les films entrant dans son quota. 

Faute de débouchés internatio- 
naux, nos producteurs se limite- 
ront à de petits budgets : ceci 
achèvera de décourager nos meil- 
leurs talents dans tous tes métiers 
do l'audiovisuel : comédiens, réali- 
sateurs, décorateurs, scénaristes, 
cameramen, cadreurs, costu- 
mières, monteurs, techniciens, 
s’en iront exporter à l'étranger leur 
savoir-faire et rechercher des 
conditions de travail plus dignes 
de leurs exigences artistiques. 

On voit bien l’absurdité du sys- 
tème : tandis que (a production 
française sera conduite au repli sur 
soi et à une doucereuse médiocrité 
faute de moyens, les autres pays 
de te CEE se tourneront vers d’au- 
tres partenaires. On encouragera 
ainsi le rapprochement des autres 
pays avec les anglo-saxons. 

Ma conviction est qu’en assou- 
plissant la définition des œuvres 
françaises, autant que (a jurispru- 
dence européenne nous le per- 
met ; en maintenant à 60 % le 
quota européen qui doit être la 
première de nos priorités ; et en 
réduisant avec pragmatisme le 
quota français, à l'échelle de la 
capacité réelfe de production 
nationale, soit aux environs de 
35 %, la production française 
trouverait sans doute le point 
d'équilibre qu'elle recherche 
depuis si longtemps entre Ja 
défense de son identité culturelle 
et la réalité de son environnement 
économique. 

C'est en misant sur l'Europe 
aujourd'hui, que la création ciné- 
matographique et audiovisuelle 
française sortira gagnante. Le 
dynamisme de nos entreprises, le 
rang de notre cinéma sur la scène 
mondiale, l’influence culturelle de 
notre pays dans le monde : tout 
nous inerte è conduire cette évolu- 
tion. eu fieu de la subir. Si nous 
n'avons pas le courage et la luci- 
dité de nous en convaincre alors 
qu'il an est encore temps, autant 
commander nos gerbes de fleurs 
pour le I* septembre. Ce ne sera 
peut-être même pas la peine de 
nous déplacer à l’enterrement : 
CNN retransmettra sûrement la 
cérémonie en direct... 


Un culte en sa mémoire sera célébré 
le mercredi 24 avriL à 15 h 30, au tem- 
ple du Hâ, Bordeaux. 


De la part de 
Jacques El lui. 
son époux, 

Jean BliuJ, 
et sa famille, 

Yves Ellul. 
et sa famille. 

Dominique Nonh-EJiul. 
et sa famille. 

Ses enfants et petits-enfants. 


- Angel et Anne-Marie Trapero, 
leurs enfants et petits-enfants, 

Thérèse de la Foumière, 
ses enfants et petits-enfants, 

Etienne et Françoise Bouruet- 
Aubertol, 

leurs enfants et petite-fille, 

Bernard et Odile Durand 
et leurs enfants, 

ont la douleur de faire part du décès de 


M* François 
de la FOURNIÈRE, 
née Denise Chardon, 


survenu le 20 avril 1991 dans sa 
quatre- vingt -sixième année. 


La cérémonie religieuse aura lieu en 
l'église Saim -François-Xavier, place du 
Piésidetu-Mithonard, Paris-7«. le mer- 
credi 24 avril, & 10 h 30. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


30. avenue Duquesne, 
75007 Paris. 

9. nie Saint-Marc, 
45000 Orléans. 

3, rue Cognacq-Jay, 
75007 Paris. 

121, avenue d'Italie^ 
75013 Paris. 


- M** Françoise Garnier, 
Anne et Philippe Parazon, 
Pierre et Marie Garnier, 
Joëlle et Ping Un. 

Yves Garnier. 

M“ Marthe Garnier, 

Et toute la famille, 
font part du décès de 


M. Roger GARNIER, 
ESÇ1L 1957, 


leur époux, père, frère et parent. 


survenu le 18 avril 1991, dans sa cin- 
quante-neuvième armée. 


Le service religieux a été célébré, le 
20 avril, en l'église Saint-Martin de 
Sucy-en-Brie (Val-de-Marne), suivi de 
l'inhumation au cimetière intercommu- 
nal de Valenton. 


22, rue Latérale, 
94000 CréteiL 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du samedi 20 avril : 

DES ARRÊTÉS 


> M. Albert Mathieu est direc- 
teur d'antenne de Canal Plus. 


- Du 12 avril 1991 portant 
approbation d'orientations régio- 
nales forestières. 

- Dn 3 mars 1991 relatif â l'ex- 
ploitation des établissements d'en- 
seignement de la conduite des 
véhicules à moteur et de la sécurité 
routière. 


docteur MarieOe LAURENTY, 
médecin radiologue. 


survenu le 19 avril 1991, à fige de 
trente-deux ans. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 25 avriL A 14 h 30, en l'église 
de Flcury-en-Biire, pris de Barbizon 
(Çei ne-ci -Marne). 


Cet avis tient lieu de faire-pan. 


19, avenue Emile-Desehanci, 
75007 Paris, 

Le VOIage. 

77930 Fleury-en-Bière. 


- Les ramilles Lucas. 

Bdjanski et Perrot, 

ont le chagrin de faire part du décès de 


M" veine René LUCAS, 


46, boulevard de Port-Royal, 
75005 Paris. 


- Nancy. 


M. Zygmant MARKIEWICZ, 
professeur retraité à l'univemré 
de Nancy-H et Paris- IV, 


Cet avis lient lieu de faire-pan. 


60, avenue Foch, 
54000 Nancy. 


De la part de 
M“ Olivier Perroy, 
née Marthe Faivre d’Arcicr, 
Geneviève et Dominique Lacroix, 
Françoise et Michel Bastard, 
Antoine et Claude Perroy. 

Brigitte Perrqy. ' , 

Marco et Didier Sigrist 
Bruno Perroy, 

Yves Perroy. 

Ses treize petits-enfants, 

El toute sa famille. 


368, avenue du Prado, 
13008 Marseille. 


- WÜIy Rjonîs, 
son mari. 


Stéphane Kovalskv, 
son petit-fils adoptif. 

La « Maison nationale des artistes », 
A Nogent-sur-Marne, 
ont la grande tristesse d’annoncer te 
décès de 


Marie-Anse BONIS, 
née Lansbaot, 


survenu le t S avril 1991. A l’âge de 
soixante-dix-huit ans. 


L’incinération a eu lieu, dans l'inti- 
mité, au crématorium de Valenton. 


M- Odette TOMEÏ, 
survenu à Paris le 18 avril 1991. 


27, rue de Quüigny, 
75012 Paris» 


- Scs nombreux amis ont la peine 
d'annoncer k décés de 

Colette TOMEÏ, 

survenu à Paris le 18 avril 1991. 


27. rue de Chaligny, 
75012 Paris. 


Avis de messe 

- Une messe en souvenir du 
comte Michel D'ORNANO, 


sera célébrée en l'église Saint-Louis des 
Invalides, te jeudi 25 avril 1991, A 
J I heures. 


Anniversaires 


- Inmemoriam. 


Le mardi 23 avril est le quatrième 
anniversaire de la mort dé 


Gérard BEZAULT. 
Il aurait quarante-neuf ans. 


— Il y aura un an, le 25 avril, dispa- 
raissait 


M“ Julien SAURY, 
née Marie-Thérèse Pitié; 


Ceux qui l'ont connue, estimée, 
aimée, auront pour clic, ce jour-là, une 
pensée particulière. 


Manifestations du souvenir 

- LA UCRA 


rappelle en ce jour de la déportation (c 
souvenir de 


M- Raymond-Raoul LAMBERT, 
membre de la LICRA. 

Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
croix de guerre 1939-1940, 


gazé à Auschwitz avec sa femme, née 
Bloch, scs quatre enfants et scs beaux- 
parents. 


SOUVENEZ-VOUS 


survenu en son domicile te 14 avril 
1991 en sa quatre-vingt-dixième année. 


THÈSES 
.Tarif Étudiants 

k 50 F la ligne H.T. , 


M n Marie Maridewicz, 

M. André Markiewicz, 

M. et M“* Zbigniew Furraanski 
et leurs enfants, 

ou la tristesse de faire part du décés de 


MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N* 5504 
12 3 4 5 6 7 8 9 


survenu le 17 avril 1991 dans sa 
quatre-vingt-deuxième année. 


- On nous prie de faire part du 
décès de 


M. Olivier PERROY, 
ingénieur civil des Mines, 
Officier des Palmes académiques, 
chevalier de l'ordre du Mérite national. 



survenu brutalement A Lomé (Togo), le 
17 avril 1991. 


Les obsèques auront fieu dans l'inti- 
mité, A Saint-Laurent-en-Brionnaîs 
(Saône-et-Loirc)- 


Des dons peuvent être adressés A 
ATD Quart Monde, CCP 4888-36 H 
Marseille. 


HORIZONTALEMENT 
I. Leur utilisation est parfois néces- 
saire quand dn veut avoir de l'air dans 
te chambre. - II. Quand elles sont 
naines, ne sont pas très lumineuses. 
- fil. Peut être classé avec (es bâtes 
de somme. Quand elle est bleue, on y 
voit parfois beaucoup de papillons. - 

IV. Pour le plongeur qui n’a pas de 
bouteille. Peut marcher sur la tôte. - 

V. Adverbe. Qui ne peut pas suppor- 
ter la souffrance. - VJ. Est un peu 
comme du chinois. Participe. - 
VIL Partie <ftj monde. - VIII. Posses- 
sif. Risquent de crever quand elles 
sont blanches. - JX. Na sont pas 
c communes *. Pronom. - x Pas 
libre. Symbole. - XL Bien gardée. 
Ancienne obligation. 

verticalement 

1. ArrSt de rigueur. - 2. Un beau 
’î V ±^. ngue a***™. - 3. Attention 
quand il est peut. Qui n'a rien d’ex- 
cepttennel. - 4. Certains forment une 
élite. Une partie de Paris. - 5 Pro- 
rwm. Qui auraient besoin de s'arrêter. 
“ ,fln ï a,s é P aié quand il est 

K" 5 ' 7 C « ne « '* P*»® 

M-îJ' Pro V va ne manquait 
pas d imagination. - 8. Les petites 
- 9. Peut faire des pou££« 
N est pas superflu. 


- M. Jean-Baptiste Tomcï, 
son époux, 

Sophie et Marion, 
ses filles, 

ont 1a tristesse de faire part du décés de 


Solution du problème m 5503 

horizontalement 

Sto A J 0UrS - Accusation. 

m ILZJSé Tar ièra. Ce - 

XII. Agonir. Ob. AL - XIII. Sis Sar 

Verticalement 
1. Papelard. Classa , o 

Oiaalterie. - 10 AtTr^ , nC ? 1 ", 9 ' 
Raa b. La. Qlof - i 2 ' ~ 1 1- 

- 13. Ut. Aéré. SH. - 
SMI *-'5.SDécii 4 |^ e AnHS - 
GUY BROUTY 
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PIERRE GEORGES 


Prévisions pour le mardi 23 avril 1991 
Beau temps frais 
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Le débat sur la télévision haute définition 


Les chaînes privées refusent 
qu’on leur impose le D 2 MAC 


Les chaînes privées ne veulent 
pas que les autorités européennes 
leur imposent une norme ou un 
calendrier pour la transition vers la 
télévision à haute définition. Réu- 
nies à Cannes, les dix-huit sociétés 
membres de TACT {Association of 
Commercial Télévision in Europe) 
ont officialisé leur refus du projet 
de directive préparé par la Com- 
mission de Bruxelles pour générali- 
ser l'utilisation du D2 Mac (le 
Monde daté 3-4 mars). Une prise 
de position d’autant plus impor- 
tante que TACT rassemble le gratin 
de ('audiovisuel privé européen, de 
M. Si! vio Berlusconi à M. Rupert 
Murdoch en passant par la Compa- 
gnie luxembourgeoise de télédiffu- 
sion et TF 1. 

« Le 02 Mac peut constituer une 
voie vers lu Tl'HD mais pas la 
seule, a expliqué M. Gaston Thorn. 
président de l'ACT. On ne peur pas 
atteindre cet objectif' en imposant 
les choses. Si l'on veut choisir le 
MAC comme vecteur, quoi i n 'inter- 
dise pus le PAL amélioré on tout 
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autre moyen. » La semaine der- 
nière, le consortium britannique de 
télévision par satellite avait signi- 
fié aux autorités de Bruxelles qu’il 
n’adopterait te D 2 Mac que si la 
Communauté payait le surcoût 
économique du système. 

En France, l’Office parlemen- 
taire d’évaluation des choix scien- 
tifiques et technologiques s’in- 
quiète des progrès faits aux 
Etats-Unis sur une norme numéri- 
que de télévision haute définition 
(le Monde du 26 mars). Saisi par le 
bureau de l’Assemblée nationale. 
l’Office demande une - enquête 
approfondie » à MM. Raymond 
Fomi et Michel Pelchat sur cette 
stratégie concurrente du D2 MAC. 
Les deux parlementaires avaient 
remis un rapport sur la TV HO en 
juillet 1989. Ils devront celle fois 
évaluer les perspectives d'avène- 
ment aux Etats-Unis de systèmes 
entièrement numériques et en 
apprécier les conséquences sur la 
stratégie européenne ». 


Dans un entretien au « Point » 


M. Mitterrand affirme 
qn’U ne s'occupera 
«aucunement» 


de 


sa succession 

Dans un entretien accordé à Phi- 
lippe Labre et publié dans le numéro 
du Point daté 22-28 avril, M. Fran- 
çois Mitterrand évoque sa succession 
â l’Elysée en disant notamment : 
m Quand j’aurai quitté cette maison, je 


sais bien que. même si on passe le 
des gens qui sont dans la 


relais à 

même ligne, ou û peu près, je sais que 
le plus proche d'entre eux voudra faire 
sentir sa différence, et je sais que. à la 
première occasion, il Jera tout pour se 
démarquer de ma ligne. Alors, il ne 
faia pas s’y attarder. » 

Le président de la République 
affirme également qu’il n’interviendra 
pas. à ce sujet, dans les débats inter- 
nes au Parti socialiste : - Je ne m'en 
occuperai aucunement. On ne peut pas 
se substituer aux autres, chacun sait 
cela. Tel est. en tout cas. mon état 
d'esprit en ce montent. » 

Interrogé sur la guerre du Golfe. 
M. Mitterrand indique, d’autre part : 
« On m’a reproché la formule « logique 
de guerre», mais je n'exprimais ni un 
désir ni une volonté. Je décrivais une 
situation. Cela ne m'a axs empêché de 
m'efforcer de trouver des moyens pour 
la paix, j'ai fait tout ce que j'ai pu 
mais mon analyse de départ était mal- 
heureusement juste, on l’a vu par fa 
suite. « 


Selon un sondage de fJFOP 


Forte baisse 
de la cote du président 
de la République 


Scion le !< baromètre mensuel» éta- 
bli par riFOP et publié dans le Jour- 
nal du Dimanche du 21 avril, 47 % 
des Français su déclarent satisfaits du 
président du la République, contre 
56 % au mois de mars soit une chute 
de neuf points. La cote du premier 
ministre apparaît en baisse de trois 
points, avec 40 % de personnes satis- 
faites en avril contre 43 % en mars. 

Ce sondage a été effectué du 2. au 
1 1 avril auprès d’un échantillon 
national représentatif de mille huit 
cent soixante-neuf personnes âgées de 
dix-huit ans et plus. 



W En échange de 150 F r vous pourrez 
r vous offrir p« exempte ces métrages : 
2 fois 2,50 m de tissus ravissants â 
30 P le mètre, donc 2 robes d'été... 
W B tout est â l'avenant: exatont, 

[ nouveau, libre, élégant. 

W Oubliez enfin la contrainte des prix, 
la prétention des boutiques, etc ! 
Et venez rencontrer 
"la Mode-Liberté" 
depuis 30 F le mètre 


RODIN 
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SOUDAN : selon un journal égyptien 

Une tentative de coup d’Etat 
aurait été déjouée 


Une tentative de coup d’Etat aurait 
été déjouée la semaine dernière au 
Soudan et vingt officiers auraient été 
exécutés le 16 avril à l’aube, jour de 
la fête du Fitr. a rapporté samedi 
20 avril, le quotidien égyptien al 
Wafd (opposition libérale). Selon le 
journal, plusieurs arrestations ont été 
opérées, dont celle du ministre de 
l'intérieur, le général Fayçal AB A bou 
Saleh, également membre du conseil 
de commandement de la révolution, 
en raison de son opposition à l'exécu- 
tion, après un jugement sommaire, 
des militaires impliqués dans la tenta- 
tive de coup d’Etat. 

Le (S avril, rappelle-t-on, la télévi- 
sion officielle soudanaise avait 


annoncé le limogeage du général 
Abou Saleh ainsi que du général 
Ostnane Ahtned Hassan, président de 
la commission politique du conseil -de 
commandement de la Révolution 
soudanaise. Ai Wojd a ajouté qu’après 
son arrestation, l'ex-ministre de r inté- 
rieur aurait été placé en résidence sur- 
veillée, tandis que la junte au pouvoir 
aurait procédé à une vaste opération 
d'épuration dans les rangs de Tannée 
régulière. Par ailleurs les forces gou- 
vernementales soudanaises auraient 
tué 370 membres de t’armée popu- 
laire de libération du Soudan (APLS) 
en investissant une base du mouve- 
ment rebelle dans le Bahr-al-Gbazal 
(Sud-Soudan). - (AFP. Reuter.) 


ALGERIE 


Les militants de Kabylie ont manifesté 
en faveur de ia culture berbère 


Les Berbères de Kabylie ont orga- 
nisé, samedi 20 avril, une journée de 
grèves et de manifestations en faveur 
de la reconnaissance de la langue et 
de la culture tamazight (berbère). 
Selon un dirigeant du Mouvement 
culturel berbère (MCB), M. Fateh 
Chaitr, les employés des usines publi- 
ques ou privées et de l’administration 
de la viUe de Bçjaia, dans le nord-est 
du pays, ont suivi massivement l’ap- 
pd à (a grève. Dans la légion de Tizi- 
Ouzou, autre fief berbère, les arrêts de 
travail auraient aussi paralysé d’im- 
portantes usines de textile et d’élec- 
troménager, ainsi que ["université. 

La journée de protestation coïnci- 


dait avec le onzième anniversaire du 
a printemps berbère», organisé en 
hommage aux militants berbères 
réprimés en 1980. Depuis l'instaura- 
tion du multipartisme et de la liberté 
d’expression en 1989, un institut de 
langue berbère s'est ouvert â l'univer- 
sité de Tizi-Ouzou, une radio en ber- 
bère émet vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre, des revues spécialisées 
sont publiées en berbère et des cours 
libres sont assurés. Mais le MCB juge 
ce«e ouverture timide et revendique 
une reconnaissance de la culture ber- 
bère dans la Constitution, au meme 
titre que 1a culture arabe et musul- 
mane. - (Reuter.) 


A la suite d’un décès 


Les femmes qui fument se verront proscrire 
les avortements par voie médicamenteuse 


La prescription de RU-4S6 
(Mifégyne) associé â une prosta- 
glandine sera dorénavant proscrite 
chez les femmes âgées de plus de 
trente-cinq ans et chez celles qui 
fument régulièrement depuis plus 
de deux ans. 


Telles sont les principales 
conclusions de l’enquête faite, à la 
demande du ministère de (a santé, 
par les commissions de pharmaco- 
vigilance et d'autorisation de mise 
sur le marché, à la suite du décès 
d’une femme de trente et un ans 
après une injection de Nalador 
(une prostaglandine visant à stimu- 


ler la contraction utérine après la 
prise de RU-436) (le Monde du 
10 avril). Les interruptions volon- 
taires de grossesse par voie médi- 
camenteuse (association Mifégyne- 
Prostaglandine) devront précise le 
ministère, * être proscrites chez les 
femmes fumant régulièrement 
depuis plus de deux ans». Il est de 
plus demandé h de s'abstenir de 
fumer pendant les jours qui précè- 
dent et le jour même de l'interven- 
tion En outre, « cette approche 
médicamenteuse ne doit pas être 
utilisée chez les femmes de plus de 
trente-cinq ans ». 


Le mécontentement des policiers de province 


Trois journées sans PV 


Dans f imaginaire policier, la 
grève des contraventions relève 
du fantasme. Ce désir d’être 
e aimé» du public, les gardiens de 
fa paix devaient l'assouvir en pro- 
vince, lundi 21 avril et les deux 
jours suivants. 

Ces jours-là ne devaient être 
toutefois que des «journées sans 
PV». A l'origine du mouvement, 
le syndicat national des policiers 
en tenue (SNPT. membre de la 
FASP, majoritaire) sait bien que 
toute grève est interdite dans la 
police. Aussi est-il simplement 
demandé aux quatre-vingt mille 
fonctionnaires de province de 

s’abstenir de verbaliser les infrac- 
tions au stationnement. 

A la place des traditionnels PV. .. 
des imprimés, expliquant les rai- 
sons d'un mot d’ordre aussi 
populaire, leur seront remis par 
les délégués syndicaux : c Vous 
venez de commettre une infrac- 
tion. mais vous ne serez pas ver- 
balisé (b) aujourd'hui. Pourquoi? 
Parce que le policier que je suis 
est mécontent.» 


Des motifs de mécontente- 
ment que le SNPT détaille dans 
l'imprimé offert aux automobi- 
listes ; le dossier de la réforme 
des corps et carrières de ta police 
nationale «qui reste dans les 
tiroirs, par manque de hardiesse 
des décideurs»; (a «prime de 
pénibilité» (6 OOO francs par sn} 
qui est accordée aux policiers 
parisiens, mais pas à ceux «des 
grandes métropoles qix. à Vaubc- 
en-Vetin ou à Sanrouville, vivent 
dans des conditions aussi péni- 
bles»; ou encore le non-verse- 
ment de la prime liée aux nou- 
velles qualifications judiciaires 
(AP J 20). 

tUne journée de PV rapporta à 
l'Etat environ 2,2 millions de 
francs», souligne M. Viailet, 
espérant que le ministère de l’in- 
térieur » fera l'effort nécessaire 
pour éviter l'épreuve de force». 
Dans la foulée des «trois jours 
sans PV i, ia FASP prépare une 
manifestation nationale à Paris, le 
22 mai, décrétée * journée de la 
police». 

ER1CH INCiYAN 


Printemps... voilé 


En voile suisse ou 100 % coton, les chemises, 
chemisettes ou blousons légers. Coton aussi 
pour les polos et pantalons qui jouent la cou- 
leur, grandes griffes choisies à. 


IA WDEKIE 


38, bd des Italiens (près Opéra) 

et centre commercial Vêlizy 2 - Détaxe à l’exportation 


-, , la .'i.!i!W.CF 


SUR LE VIF 


CLAUDE SARRAUTE 


Petits ripoux 


'«T TOUS m'avez écrit, vous vous 
\j êtes plant : T'es pas chic 

▼ avec les flics. Chaque fois 
qu'on me quelqu'un, tu piques un 
coup de sang. Faut nous compren- 
dre. Jouer au gendarme et au 
voleur en cour de récré, ça va; sur 
les terrains vagues des cités, bon- 
jour les dégâts. Essaie d'Ôtra un 
peu plus indulgente. 

Bon, OK, très bien. Vendred soir, 
un brigadier, i bosse à Orly, pofce 
de t'air et des frontières, rentre chez 
M dans l'Essonne et R feft un carton 
sur un voisin. Comme ça, pour rien, 
pour rigoler. Résultat on l'inculpe : 
tentative d'homicide volontaire. Et 
on l’embarque ; direction Fleury- 
Mérogis. Alors â, je proteste I C'est 
pas de sa faute, il était complète- 
ment pété, le mec. Si on peut plus 
picoler dans les corrnnssariets, dé£ 
qu’on s’y emmerde à cent sous de 
l'heure vu qu’on prend môme phis 
les dépositions de tous les 
connards qui se sont fat faucher 
leurs affaires ou leur bagnole, 
qu'est-ca qu'on fout â? 

Autre arrestation ridicule : les 
cinq gardiens de la paix coffrés 
dans ia banBeua lyonnaise. Vol avec 


effraction. Association de malfai- 
teurs. Tout de suite les grands 
motsl H n’y a pas da mal h se farcir 
les magasins placés sous la surveil- 
lance d'une patrouille da nuit. On se 
pointe an uniforme. On demande à 
un copain, un pompier monte-en- 
l'air, de passer par te toit et on bar- 
bote quoi? Des tapis-brosses et de 
la moquette soldée. 

Ce matin, dans h iïgaro, 0s rigo- 
lent : débile, te cerveau de ce gang 
en tenue. Des gagne-petit de la 
pince-monseigneur. Permettez 1 
C'est tins insulte è l’Intelligence et 
au sens de l’organisation de ceux 
qui sont chargés d'assurer ta sécu- 
rité des biens et des personnes. 
D’accord, Hs se sont contentés de 
trois fois rien. N’erripflchel Trois 
fois rien multiplié par trois fois par 
mois égale trais fois plus qua ce 
que touchent ces minables, obligés 
de faire la grève des P. V. en pro- 
vince. 

Suffit pas, pour la police, de se 
distinguer dans la grande crirrnnaBtâ 
avec braquage, hold-up et mort 
-d'homme, faut aussi que les petits 
ripoux puissent se lancer sur les 
traces des petits truands, histoire 
cfiflustrer tes vertus de llfotage. 


Cinq policiers de Meyzieu (Rhône) 
inculpés pour cambriolage 


Cinq po&tiers de Meyzieu (Rhône) 
ont été inculpés pour «associat io n de 
malfaiteurs, vols par effraction et en 
réunion» et écroués, dimanche 
21 avril, par M" Catherine Brusa- 
femo, juge d’instruction à Lyon. Us 
avaient été arrêtés au cours de 
l’enquête ouverte après l’interpeUa- 
tkm, en flagrant délit de cambriolage, 
de plusieurs gardiens de la paix en 
service, jeudi 18 avril dans la soirée à 
Meyzieu (k Monde du 20 avril). 

Ces patiriets affectés au commissa- 
riat de Meyzieu - Nadia Moula, 
Michel Robert, Moïse Miredin, 
'Claude Cavalli et François Arias, 
récemment muté à Paris - sont soiç- 


çonnés d’avoir constitué une équipe 
ayant commis plusieurs cambriolages 
de magasin* dans l'agglomération 
lyonnaise, au -cours de leurs rondes 
nocturnes, 


BOURSE DE PARIS 


Matinée du 22 avril 


Maussade 


En ce dentier jour du mob boursier 
d’avril, la journée était m a u ssade et 
pour la troisième séance consécutive 
l’indice CAC 40 négatif. Aptès avoir 
ouvert en baisse de 0,87 %, le 
baromètre de la place française per- 
dait 0,90 % en fm de matinée. Du 
côté des hausses figuraient Midland 
Bank, Euranfiace «X CodéteL Do côté 
des reculs on notait UCB, U IF et 
Roussel Udaf. 


Devenez votre propre 
PATRON 

sans en avoir les Inconvénients 

VOUS POUVEZ ÉVITER 
les frais fixes d'installa- 
tion : siège social, suivi 
du courrier, perma- 
nences téléphoniques, 
pour tine somme très 
• modique par mois. 


GEICA 
L 40-39-91-12 + 


58 M^rne du Louvre, 
75988 PARIS. 



La meilleure façon 


de ne rien oublier 
était 

de penser à tout 


CODE 


SOCIÉTÉS 


Les codes Dalloz ont tout ce qu’on est Pn A^u 
d’attendre d’un code Dalloz: une réactualisai 
constante, une organisation méticuleuse, une «r£- 
sentation encore plus rationnelle. U solution X 
facilité en quelque sorte. e 


Dalloz - Les indispensables 


\ 


•: S* 


o. y.. 


A 



Claude Cavalli avait «recruté» plu- 
sieurs membres de sa famille dans 
r équipe : son épouse Christine, qui 
repérait les magasins & cambrioler, a 
été inculpée de «vol avec effraction et 
en réunion»; son frète Gérard, un 
sapeur-pompier qui pénétrait dans les 
établissements par les toits, a été 
inculpé des mêmes chefs d'inculpa- 
tion que Ira pohaers; enfin, Fépoure f 
du sapeur-pompier, Anne-Marie, a été 
inculpée «recel». 
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